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ANNALES
DES

SCIENCES NATURELLES.

PARTIE BOTANIQUE.

RECHERCHES SUR hWCHLYA PROLIFERA NEES D'ERCK. ;

Par M. le docteur ÏÏNGEE,

(Extrait du Linnœa 1843, p. 129.)

En 1823 , M. Carus a fait connaître (Nov. Acl. Accul. C. L.

C. F, Vol. XI, p. II
e

,
pag. 493) la végétation singulière d'une

Algue, que M. Nées d'Esenbeck appelle A chlya proliféra ; cette

plante a été négligée jusque dans ces derniers temps, où elle fut

étudiée de nouveau par MM. Hannover et Stilling ; il résulte de

ces recherches que ce végétal parasite se rencontre sur les ani-

maux morts qui se trouvent accidentellement dans l'eau, autant

que sur divers animaux aquatiques vivants
;

qu'elle peut se re-

produire sur ces derniers avec une extrême rapidité, et qu'elle

peut y déterminer des maladies et même la mort. Jusqu'ici on ne

connaissait qu'un petit nombre de Champignons végétant sur des

animaux vivants. Je donne le résultat des recherches que j'ai eu

occasion de faire, en 1842, sur YAcklyu proliféra.

Dans un bassin du jardin botanique de Gratz
,
je trouvai quel-

ques Poissons appartenant tous au genre Cyprinus ; on les y avait

placés depuis peu, et ils attirèrent mon attention par leur air

maladif. Vn examen attentif me fit reconnaître sur diverses par-

ties de leur corps une plante semblable à une moisissure
, que
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je déterminai être YAchlya proliféra. Il résulta des informations

que je pris que , dans cette année , les Poissons des environs de

Gratz se trouvaient fréquemment affectés par cette Algue para-

site , et que ces Poissons moisis , comme on les y appelle . se ren-

contraient fréquemment au marché aux poissons. J'appris , en

outre
,
que , dans un grand vivier aux environs de la ville , tous

les Poissons venaient de périr par ce parasite. On m'a assuré

que, dans les réservoirs trop remplis de Poissons, il n'était pas rare

de rencontrer cette maladie , et que même le Thymale et la Truite

en devenaient quelquefois la victime. En se frottant contre du

sable grossier , les Poissons , à ce qu'on m'a assuré . peuvent se

débarrasser de cette plante parasite. Les Poissons dorés, dans les

bassins ainsi que dans les bocaux , sont fréquemment atteints de

la même maladie.

Un petit nombre seulement des Poissons du jardin botanique
,

qui étaient au nombre de cent , se trouvaient affectés de la ma-

ladie. Évidemment, la basse température qui survint bientôt après

mit fin à sa propagation ultérieure , et m'empêcha de donner à

mes recherches toute l'étendue désirable.

Cette plante se répandit très rapidement sur les dix ou douze

Poissons que je vis atteints de la maladie ; au bout de quarante-

huit heures, elle détermina généralement la mort, et un petit

nombre seulement de ceux qui en avaient été affectés guérirent

d'eux-mêmes. Ce fut sur le dos des individus malades , et sans

distinction d'âge
,
qu'on vit se former d'abord des places plus ou

moins nettement circonscrites, d'une teinte plus claire sur le corps

ainsi que sur les nageoires. Ces Poissons, en perdant de leur viva-

cité naturelle , recherchaient la surface de l'eau, et semblaient

fatigués. Plus tard, les places plus pâles laissaient déjà voir de loin

une enveloppe veloutée , formée de fils très tendres , incolores et

denses. Les points attaqués devinrent confluents , et s'étendirent

en s' agrandissant jusqu'à l'ouverture de l'anus ou de la bouche ,

de même que sur les branchies. Les écailles des points attaqués

se relâchèrent et tombèrent. Les parties malades se trouvaient

évidemment enflées; elles étaient plus rouges que d'ordinaire, san-

guinolentes , et quelquefois même ulcérées. Les animaux ne pou-
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vaient plus se mouvoir sans paraître ressentir de vives douleurs ; ils

restaient à la surface de l'eau, couchés soit sur le côté, soit sur le

dos : c'étaient là les avant-coureurs de la mort, dont ils furent

atteints au bout de dix heures seulement.

C'est dans les diverses phases de leur maladie , et surtout dans

la dernière, que ces Poissons me fournirent sur ce végétal para-

site les observations suivantes.

La plante appartient , selon moi , aux Algues : elle ne se pré-

sente à l'œil nu qu'alors qu'elle est parfaitement développée, et

que ses fruits ont atteint toute leur maturité. Elle forme à

cette époque de petits gazons composés de fils très minces

,

courts , diaphanes , recouvrant le corps étranger comme une

enveloppe de velours. La ténuité des fils , leur état incolore , de

même que les grandes touffes qu'ils forment , font ressembler la

plante à certaines espèces de moisissures. Je n'ai pas réussi à

déterminer si ces gazons sont produits par un seul individu,

ou bien si , comme il est plus vraisemblable , il y en a un plus

grand nombre qui s'entremêlent par leurs extrémités inférieures ;

toutefois il est certain que la partie supérieure de la plante est

formée d'une utricule inarticulée
, peu ramifiée , s' enflant au

sommet en une massue , dont le contenu sert à propager la

plante. Sous ce rapport , il est hors de doute que la plante en

question
,
qui , dans le siècle passé , a déjà été décrite par Le-

dermùller, Wrisberg, Spallanzani et 0. F. Mùller, et que la

Flora danica (fig. 896) représente d'une manière très nette , est

le Faucher ia aquatica Lyngb. , YAchlya proliféra Nées d'Esenb.

Le nom de Lyngbye indique déjà de quelles formes d'Algues

notre plante se rapproche le plus ; et, en effet , comme nous le ver-

rons par la suite, son affinité avec le Vaucheria, et particulière-

ment avec le V. clavata, me paraît si grand, que je ne puis que

considérer ces deux genres comme très voisins.

J'ai employé constamment, pour l'examen microscopique, des

parties de gazons enlevées au substratum, à l'aide de ciseaux

très fins. Par là j'obtenais , il est vrai , des utricules toujours cou-

pés ; mais cette lésion ne semblait exercer sur le développement

ultérieur de la plante aucune influence , tandis qu'elle en déter-
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mine une très grande lorsqu'un coupe les fils du Faucheria

clavata.

Examinant d'abord l'utricule et son contenu, nous trouvons

qu'elle se compose d'une membrane extrêmement tendre , hya-

line , uniforme
, qui n'affecte guère plus de consistance que celle

des cellules dans les Champignons. Dans cette utricule, qui n'offre

qu'un diamètre clc 1/100 de ligne et qui présente peu de ramifi-

cations , nous trouvons un mucilage grenu , accumulé en plus ou

moins grande quantité. Le mucilage est formé d'une matière plus

ou moins consistante , offrant tous les caractères du mucilage vé-

gétal , et de granules. Ce ne sont que les plus grands de ces der-

niers qui , à de forts grossissements , se laissent reconnaître quel-

que peu nettement ; les autres sont à peine perceptibles , et

finissent par disparaître entièrement dans la masse (fig. 6). Ces

grains ne sont point formés d'amylures, mais bien de gommes

,

ce que l'on reconnaît par l'action de l'iode
,
qui les teint en jaune

et non en bleu.

Le contenu de l'utricule de VA chlya proliféra offre un mouve-

ment continuel
,
qui se remarque surtout aux points où la sub-

stance est moins accumulée. La fig. 6 représente une petite partie

de l'utricule, où la direction du mouvement se trouve indiqué par

des flèches. 11 faut remarquer ici que ce ne sont pas seulement

les granules , mais que c'est toute la masse mucilagineuse qui

participe à ce mouvement. Ce dernier offre , en général , une

grande analogie avec le mouvement des granules qu'on observe

dans les poils et clans d'autres cellules végétales superficielles. 11 ne

paraît en différer sensiblement qu'en ce que les granules, en outre

du mouvement progressif que leur imprime le courant, présentent

encore un mouvement moléculaire particulier, qui leur donne l'air

d'osciller. En outre
,
je crois avoir remarqué que le courant

est plus prononcé dans les utricules qui offrent une intensité vitale

moins grande , et qu'il est presque insensible là où il se forme de

nouvelles parties.

L'accroissement de la plante se fait particulièrement aux extré-

mités libres des utricules. Lorsque ces dernières ont atteint une

longueur de 1 1/2 à 2 lignes, on ne tarde pas à remarquer que
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leur contenu mucilagineiix s'accumule à l'extrémité d'une manière

extraordinaire , et qu'il la dilate successivement, jusqu'à lui don-

ner la forme d'une massue. Simultanément, ou bientôt après,

on voit s'opérer la séparation de l'extrémité ainsi dilatée d'avec le

reste de l'utricule ,
par suite de la formation d'une cloison trans-

versale ; c'est alors que le premier degré de la fructification s'est

opéré (1).

La paroi transversale se forme de la manière suivante : au

point où la masse mucilagineuse, plus fortement accumulée, se

trouve correspondre au contenu habituel de l'utricule, on dis-

tingue tout-à-coup une membrane tendre qui divise transversale-

ment le tube ,
qui offre une convexité formée soit vers le haut

,

soit vers le bas. Cette formation se fait, à la vérité , très rapi-

dement ; cependant on peut acquérir facilement la conviction

qu'aucune intervention d'un nucléus cellulaire n'y a lieu, à

moins qu'on ne considère comme tel tout le contenu de l'extré-

mité en forme de massue. Cependant on ne saurait nullement

admettre que la paroi transversale se continue avec la paroi inté-

rieure de la massue ; en sorte qu'elle ne serait autre chose que la

partie libre d'une cellule nouvellement formée dans l'utricule pri-

mitive. Il devait dans ce cas s'opérer un épaississement quel-

conque dans la membrane de la massue , ce qui précisément ne se

reconnaît pas au moyen clu microscope. Je crois en conséquence

pouvoir tirer de cette observation une nouvelle preuve en faveur

de la formation des cellules
,
que j'ai appelée mérismatique.

Le développement ne s'arrête que peu de temps à ce point. A

mesure que le contenu de la massue se développe , il se fait en

même temps une séparation nette du contenu de l'utricule. Le

mucilage se retire dans la partie convexe , et offre également une

surface coagulée sous la forme d'une membrane ; en sorte que les

deux convexités se touchent
,
pour ne laisser exister en quelque

sorte entre elles qu'un étroit canal.

A partir de là , commence la seconde période de la formation

du fruit; on la reconnaîtra aux changements suivants : le contenu

(I) G. Thurct, Recherches sur les onjdiws locomoteurs des Algues. [Ann. Se.

mu . mai 1843. ]
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granuleux de la massue devient de plus en plus dense, et la

massue elle-même grossit et devient plus opaque. Un examen

attentif fait voir que la masse granuleuse se dirige davantage vers

la périphérie , laissant au milieu une aréole plus claire qui se pré-

sente fort nettement , bien qu'on ne la voie pas dans tous les cas

,

lorsqu'on place le foyer du microscope sur la surface diagonale

de l'axe longitudinal de la massue (fig. 1, 6). Le mouvement des

granules mucilagineux ne s'observe plus maintenant. Bientôt

l'aréole commence à diminuer , et , en outre de ce point central

plus clair, il se forme quelques autres points semblables. Simul-

tanément avec ces changements , on voit surtout à ces points les

premières traces de la métamorphose ultérieure du contenu , sous

la forme d'un réseau assez régulier , dont les mailles présentent

des figures pentagones ou hexagones (fig. 1). Évidemment, ces

mailles ne sont autre chose que les limites plus denses des corpus-

cules adjacents
,
globuleux, dans lesquels tout le contenu granu-

leux s'est transformé ; on voit fort nettement que tout ce change-

ment se fait du sommet de la massue vers la base. L'aréole finit

par disparaître entièrement ; mais il se forme quelquefois à l'ex-

trémité un point clair , très passager , et le tout se termine par un

prolongement verruciforme de l'extrémité. Tous ces changements,

depuis le premier renflement visible de l'extrémité de l'utricule

jusqu'au point où nous sommes arrivés, se font très rapidement ;

sur les échantillons découpés
,
placés sous le microscope , ils

s'opèrent souvent dans l'espace d'une heure à une heure et demie ;

les métamorphoses suivantes
,
jusqu'à l'époque de l'émission des

germes propagateurs , ne se font pas moins rapidement , en sorte

qu'il ne faut pas attendre le même espace de temps jusqu'au com-

mencement de la troisième période.

Toute la force vitale de la plante, et particulièrement de la

massue fructifère, se porte maintenant à produire successivement

des germes propagateurs individualisés au moyen des masses glo-

buleuses que nous avons décrites , et dans lesquelles son contenu

s'est transformé; et, en effet , on remarque une progression con-

tinue vers ce but clans la formation et la séparation de ces parti-

cules de la masse. La question de savoir si les sporidies ou
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germes , comme nous les nommerons préalablement , naissent ou

non dans des cellules-mères particulières , offre surtout de l'im-

portance. Les observations de Meyen militent en faveur de cette

théorie ; et je croyais avoir vu d'abord la même chose
,
jusqu'à ce

que j'eusse porté particulièrement mon attention sur des concepta-

cles plus petits et plus étroits , dans lesquels on ne rencontrait pas

au-delà de deux ou trois de ces sporidies
,
placées soit au-dessus,

soit à côté les unes des autres. La transparence plus grande de

ces conceptacles m'a permis d'employer des grossissements les

plus forts, à l'aide desquels j'obtins les résultats que voici :

La première apparition des espaces cellulaires rétiformes n'est

due qu'à la séparation d'une substance absolument homogène et

gélatineuse d'avec le reste de la masse granuleuse. Tandis que celle-

ci se réunit en masses globuleuses, le mucilage se présente comme

leur moyen de liaison, et, doué d'une autre force de réfraction

,

il produit les bandes opaques qui se présentent sous la forme d'un

réseau délié. Évidemment cette substance d'apparence rétiforme,

unissant réellement des espaces vésiculeux , n'est autre chose

que la matière gélatineuse (matrix) qui se présente clans les cel-

lules-mères des cellules polliniques qui précède et contribue d'une

manière essentielle à leur formation (1) (fi g. 5, a).

D'abord elle existe en masses plus grandes, mais elle disparaît

de plus en plus , à mesure que les spores acquièrent plus de déve-

loppement , et elle finit par disparaître entièrement, au point qu'il

n'en existe plus de trace clans l'utricule-mèrc, ou conceptacle vidé.

Bien que je n'aie pas vu , comme Meyen l'affirme
,
qu'après le

développement complet des spores il en reste quelques parties,

et qu'à la sortie des spores elle se déchire, je ne considère point

ceci comme impossible , surtout lorsque la formation des spores

ne se fait pas complètement.

Après la disparition de la matière gélatineuse environnante

,

l'extension des sporidies continue à se faire. Il n'est pas facile de

décider si cette gélatine fournit l'élément de la membrane des

jeunes spores, ou si cette enveloppe provient de leur masse même;

mais on aperçoit
,
par suite de la formation de la membrane cnvi-

(\) M. Schleiden soutien! fe contraire.
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ronnante, que la sporidie
,
parfaitement individualisée de cette

manière, a évidemment atteint un développement plus considé-

rable. L'augmentation de la masse granuleuse paraît déterminer

particulièrement l'extension de la sporidie , sa teinte plus fon-

cée, etc. A peine, dans ces circonstances, voit-on encore les espaces

interposés , les sporidies sont en conséquence plus ou moins for-

tement rapprochées, et remplissent absolument l'utricule. Par

suite de la pression mutuelle et du contact intime , les sporidies

,

primitivement globuleuses, doivent affecter une figure limitée par

des faces planes , et on aurait dans ce cas de la peine à les distin-

guer encore au moyen de la vue , si la netteté dans les contours

de chaque sporidie ne s'était pas accrue simultanément.

À ce degré du développement, il s'opère également quelques

modifications dans le contenu des diverses sporidies. Le mucilage

granuleux se réunit par groupes , et il naît d'ordinaire, immédia-

tement au-dessous de la surface , des espaces vésiculiformes plus

clairs.

L'utricule fructifère
,
qui jusqu'ici a augmenté en extension

,

continue à se dilater , ce qui fait que les sporidies , fortement rap-

prochées auparavant
,
gagnent maintenant un peu d'espace , et

affectent en même temps une forme ovoïde plus ou moins régu-

lière (fig. 2). Ce changement dans la forme correspond de nou-

veau à des modifications dans l'organisation ; et à mesure que les

sporidies s'étendent en longueur , le contenu finement granuleux

s'accumule dans la partie inférieure dilatée , tandis que l'extré-

mité antérieure rétrécie se trouve dégarnie par là de son contenu

et devient transparente. Alors on remarque le phénomène surpre-

nant que chaque sporidie commence à se mouvoir , ce qui , mal-

gré l'espace fortement rétréci , se fait d'une manière si vigou-

reuse, qu'il est impossible de n'y voir qu'un simple mouvement

moléculaire , mais qu'on est forcé d'y reconnaître un mouvement

spontané. En effet, le mouvement lentement oscillatoire qui porte

le contenu vers l'extrémité de l'utricule s'accroît d'une manière

sensible ; l'extrémité mamelonnée qui , depuis le moment de la

naissance , s'est constamment prolongée , se rompt enfin , ne pou-

vantplus résister à la masse (fui s'y porte avec force, et la sporidie
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supérieure en sort; elle est bientôt suivie par une seconde, une

troisième, etc., jusqu'à ce que toute l'utricule soit successive-

ment évacuée. Ce n'est qu'à l'égard des sporidies qui sortent les

premières qu'on pourrait se demander si elles ne seraient pas

plutôt repoussées au-dehors que sorties spontanément , car leur

succession est tellement rapide que la première vient à peine de

quitter l'ouverture ,
que la seconde s'y engage déjà; néanmoins

la sortie des autres fait voir suffisamment qu'elle se fait d'une ma-

nière spontanée. Souvent il arrive qu'une minute seulement après

l'ouverture de l'utricule, les dernières sporidies trouvent l'issue,

après s'être donné longtemps des mouvements de balancement

dans l'intérieur de l'utricule. La figure 3 représente une de ces

dernières évacuée à trois sporidies près , et c'est dans cette même

utricule qu'il a fallu presque deux minutes jusqu'à ce que la der-

nière sporidie l'eût quittée.

En sortant , les sporidies portent ordinairement en avant leur

extrémité claire ;
quelquefois cependant c'est le cas contraire qui

qui se présente. J'ai remarqué ce dernier phénomène particu-

lièrement dans celles qui s'arrêtent un peu plus longtemps clans

l'utricule ; cependant je dois faire remarquer expressément que

ce ne sont nullement celles qui se trouvent au fond de l'utricule

qui sont toujours les dernières à sortir. 11 est à peine croyable

quelle grande influence , non seulement sur la forme de la spo-

ridie , mais aussi sur la durée de sa vie , etc. , exerce la grandeur

et la forme de l'ouverture de l'utricule par laquelle la sporidie

opère sa sortie. Ce n'est que lorsque la largeur de cette partie est

suffisante que la sporidie est entièrement capable de se déve-

lopper ultérieurement ; lorsqu'au contraire elle doit faire des efforts

pour sortir , il en résulte toujours une action nuisible sur la forme

qui reste contrefaite. A la suite d'une naissance anomale, pendant

laquelle de trop grandes atteintes paraissent être portées à l'or-

ganisation intérieure de cet organe , la mort survient soit immé-

diatement , soit peu de temps après ; j'ai même vu des cas où la

sporidie est restée engagée dans l'ouverture , et n'a pas réussi à

s'échapper complètement.

Dans les circonstances même les plus favorables , la sporidie
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«'engageant dans l'ouverture de l'extrémité utriculaire doit se

contracter quelque peu ; cette opération se fait plus facilement

,

lorsque l'extrémité antérieure plus mince se présente d'abord à la

sortie. Dès qu'elle a dépassé l'ouverture, elle prend de nouveau

la forme globuleuse , en sorte que
,
pendant tout le temps de la

sortie , la sporidie affecte la forme d'un double globe , dont la

partie libre grossit , à mesure que la partie renfermée encore dans

l'utricule diminue de volume; enfin toute la sporidie s'est dégagée,

et nage à travers l'eau avec des mouvements rapides. Plus l'ou-

verture de l'utricule est grande , moins la sporidie à l'état libre

s'écarte dans ses contours de sa forme primitive ; il n'y a que la

seule différence que généralement le sommet se laisse distinguer

plus facilement de la partie postérieure , et que le tout prend la

forme d'une fiole (fig. 3, a). Lorsqu'au contraire l'acte de la

naissance offre quelque difficulté , ou se fait avec une lenteur dé-

terminée par le peu de largeur de l'ouverture , la partie posté-

rieure , resserrée pendant un trop grand espace de temps , n'est

plus capable après sa délivrance de reprendre sa forme primitive.

et la sporidie reste allongée et renflée vers le devant.

Les sporidies sont fort petites ; leur diamètre en largeur n'offre

que la 158e
partie d'une ligne (mesure de Vienne) , et il est par

là difficile de reconnaître leur structure. Leur membrane exté-

rieure est très tendre et extensible , et même sous les grossisse-

ments les plus considérables , elle ne se présente que comme une

ligne mince. Lorsqu'on ajoute à l'eau dans laquelle nagent ces spo-

ridies des substances tinctoriales très ténues , on les voit poussées

en tournoyant d'avant en arrière, sans jamais toucher à la surface

du corps; en même temps , on peut y reconnaître un bord très fin

et diaphane , comme j'ai essayé de le représenter à la fig. 7. Leur

analogie avec les spores du Faucheria clavata (1), sur laquelle

j'ai réussi à découvrir des cils très délicats, rend plus que vraisem-

blable qu'ici aussi il existe des organes vibratoires , et qu'en con-

séquence leur membrane offre de l'analogie avec la membrane

muqueuse animale.

(!) Voyez mon Mémoire : Die Pfiantelin Momenle der Tlùer irerduix/. 8°. Il,

Vienne . \ Si-1.
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On peut savoir moins encore sur l'organisation intérieure de ces

corpuscules
,
qu'on peut tout aussi bien considérer comme des

germes propagateurs animaux s parce que , à l'exception d'une

masse mucilagineuse granuleuse qui remplit particulièrement la

partie postérieure du corps , on ne peut y reconnaître qu'un petit

nombre de points clairs. Une certaine transparence vitrée dans

toutes les parties semble indiquer que la masse granuleuse se ren-

contre principalement à la surface, et que l'extérieur au contraire

se trouve rempli d'une substance homogène. Les deux ou trois

points vésiculiformes plus clairs se trouvent placés immédiate-

ment sous Tépiderme, et sont les seules traces d'une organisation
;

je suis d'autant moins porté à y voir des estomacs que je n'ai

pas réussi à les remplir de matières colorantes.

Quant aux mouvements de ces germes propagateurs, ils sont ab-

solument semblables à ceux que j'ai décrits dans leVaucheria cla-

vata. Dans les mouvements de translation, l'extrémité, plus claire et

en même temps moins large, se porte toujours en avant et devient,

par là, la partie antérieure. Ici aussi, les torsions se font exclusi-

vement vers la droite, et ce n'est qu'alors que ces germes cessent

de se mouvoir, et qu'ils ne quittent plus la place qu'ils occupent,

que leur direction change souvent de la droite à la gauche. Ordi-

nairement ces oscillations, dans la direction de leurs torsions, se

présentent immédiatement avant la mort. Mais ce que ces germes

offrent de particulier , c'est que la partie postérieure , rétrécie

lorsqu'elle se présente ainsi, peut arbitrairement se courber vers

un côté ou vers l'autre.

La vie animale et mouvante de ces germes ne dure pas fréquem-

ment aussi longtemps que dans ceux du F"aucheria. Quelquefois

elle s'arrête déjà peu de secondes après leur sortie du conceptacle,

et ordinairement elle ne semble pas durer plus d'une demi-heure.

Les phénomènes de la mort animale consistent également et par-

ticulièrement dans le changement de la forme ovoïde ou globu-

leuse, et dans la disposition des points vésiculiformes à l'intérieur.

C'est alors aussi que tous les mouvements cessent à jamais.

Quelquefois
,

j'ai vu à l'agonie
,
qui se reconnaît aux mouve-

ments convulsifs, une vésicule s'élever au-dessus do la i\\cr du
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coi-ps un peu contractée (fig. 9, b.). Ces deux faits semblent indi-

quer l'existence d'une organisation inférieure.

Une attention toute particulière est réclamée par le phénomène

que, dans certaines circonstances dont la cause est ignorée encore

jusqu'ici , la vie animale des germes propagateurs se continue au-

delà des limites indiquées ci-dessus. J'ai vu, à diverses reprises,

plusieurs des germes devenus libres changer sensiblement de forme

tout en augmentant la vitesse de leurs mouvements. Ces corps

,

sans autre changement apparent de leur organisation, formèrent à

leur surface des plis longitudinaux, et affectèrent en même temps

un contour anguleux particulier (fig, 8.). Les mouvements se firent

plus rapidement qu'auparavant, et ressemblèrent extrêmement à

ceux d'un grand nombre d'infusoires, en sorte qu'on croirait

avoir sous les yeux un Cyclidium glaucoma. Cependant je n'ai

pas réussi non plus à déterminer ceux-ci à recevoir des substances

tinctoriales, bien que les molécules colorantes, par suite des mou-

vements de l'eau, fussent lancées principalement vers les sillons,

et repoussées de nouveau de ce point. 11 est naturel que l'idée

me vînt qu'il pourrait y avoir ici une confusion avec un infusoire

polygastre. J'ai placé, en conséquence, à diverses reprises, de

petites parties de YAchlya proliféra , dont les massues fructifères

étaient près de leur maturité, sur environ une clemi-goutte d'eau,

prise dans un puits. Gomme je n'avais sur l'objectif qu'un petit

nombre d'utricules, je pouvais, même à un grossissement de 300

fois, les examiner toutes en très peu de temps , et les infusoires

qui y auraient été portés n'eussent pu m'échapper. C'est après

une demi-heure que, généralement, les premières massues fructi-

fères s'ouvrirent, d'autres le firent plus tard. Régulièrement, plu-

sieurs germes périrent bientôt, d'autres continuèrent à vivre plus

longtemps ;
par suite d'accouchements continuels, le fourmilion?

nement devint de plus en plus vif. Mais alors, quand, par l'addition

successive d'eau fraîche, j'empêchai l'évaporation sur l'objectif, je

remarquai parmi les autres germes mobiles, ainsi que parmi les

morts, un grand nombre d'autres dont le corps s'était déjà plissé,

et qui offraient dans leurs mouvements la vivacité décrite plus

haut. J'ai constaté ce fait à plusieurs reprises, de la même ma-
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nière, tandis que, dans d'autres circonstances, je n'ai jamais

réussi, et, maigre tous les efforts, à observer une telle métamor-

phose des germes libres ;
j'en conclus que cette vitalité plus grande

des germes mobiles , ainsi que leur vie plus longue , devait dé-

pendre de circonstances particulières, et surtout d'un développe-

ment vigoureux des sporidies encore incluses, d'un accouchement

absolument normal , de l'influence d'une température conve-

nable, etc. Je n'ai pas encore réussi à reconnaître la durée de la

vie de ces germes métamorphosés ; mais, dans tous les cas , à en

juger par mes observations , continuées pendant des heures en-

tières, pendant lesquelles les mouvements conservaient toute leur

vivacité, elle devait être plus qu'éphémère.

On a déjà prouvé, à diverses reprises, que les germes, parvenus

à leur maturité , commençaient à germer en peu de temps. J'ai

fait la même remarque sur plusieurs individus, bien qu'une seule

fois seulement , clans l'espace de quinze jours. Toutes les expé-

riences faites à dessein restèrent sans résultat , et j'ai pu fré-

quemment remarquer des sporidies dépouillées de leur contenu

(fig. o, /*.), mais je n'en ai vu germer aucune parmi les sporidies

germantes; j'en ai vu une fois quelques unes qui, sans parvenir

à l'accouchement
,
germaient dans les massues fructifères éva-

cuées (fig. 11, b. b.). Ce que Meyen considère comme des spori-

dies germantes dans l'utricule-mère, pourrait s'expliquer d'une

autre manière. 11 n'est pas rare de voir se former de tels processus

soit aux massues fructifères, soit clans la longueur de l'utricule

elle-même , dès qu'ils se changent en utricules-mères. Dans ce

cas, ces processus doivent se comparer avec les processus termi-

naux rétrécis des massues fructifères, à travers lesquels les spori-

dies incluses trouvent leur issue (fig. 10. b.). Dès que la massue

fructifère est évacuée, l'accroissement cle l'utricule se continue

sans retard : cette dernière ou s'allonge, parce que la cloison

transversale devient fortement convexe pour se changer enfin en

un processus (fig. 12.), ou l'uiriculc se prolonge latéralement au-

dessous de la cloison transversale, laissant à ses côtés l'enveloppe

vide, les nouvelles pousses, qui constamment restent un peu plus

grêles, fructifient aussi bientôt ; mais elles n'atteignent jamais la

3 e >ério. Bot. T. 1T. (Juin 1844.) 1
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grosseur des massues fructifères formées d'abord, bien que les

sporidies qu'elles renferment ne le cèdent pas aux autres en vo-

lume. Ces dernières se développent absolument de la même ma-

nière que les premières et offrent les mêmes propriétés; l'utricule,

en outre, se continue de même, fructifie, etc., jusqu'à quatre ou

cinq fois.

Si , selon la grosseur du conceptacle , on compte , à la pre-

mière formation des fruits, 40, 50, 85, 110 sporidies, le contenu

des fruits produits en dernier lieu se réduit quelquefois à 10, 12,

et même à un nombre moindre de sporidies.

Avec ce rétrécissement continu des utricules, où la force végé-

tative diminue de plus en plus, elles finissent par être d'une lon-

gueur d'une demie à trois quarts de ligne. Fréquemment, il s'y

forme des ramifications, des renflements, des dilatations irrégu-

lières, et d'autres difformités , dont quelques unes ont été repré-

sentées par Hannover (Archiv fur Anat. u. PhysioL, 1842,

liv. 2, 3, t. 4). H paraît en général qu'il n'a qu'à survenir un

empêchement quelconque, pour porter l'utricule formée, du reste,

d'une manière anormale, à la dilatation et à l'accumulation d'une

grande quantité d'un mucilage granuleux, et pour donner, par là

même, naissance à une formation de sporidies.

Lorsque, pendant quelque temps, cette Algue a végété dans un

vase où l'eau n'a pas été renouvelée, il se présente bientôt d'autres

parasites encore, qui se trouvent fort à leur aise, soit sous sa pro-

tection, soit même sur ses utricules. C'est ici qu'il faut ranger le

parasite, vraisemblablement animal, qui recouvre extérieurement

les utricules sous forme d'un tégument poilu, dont Stilling parle

avec plus de détail (Arch. fur Anat. u. Phys. 1841, t. 2.), et que

Hannover a représenté (/. c. t. 7., fig. 1, êei g) (1).

Pour terminer, je ferai remarquer encore que
,
pour me con-

vaincre de la possibilité de transplanter cette Algue d'un animal

sur l'autre, j'ai fait des essais d'inoculation. Une petite partie

de l'Algue, enlevée sur un poisson, fut implantée à cet effet, au

moyen d'une lancette , dans la blessure faite à une petite Perche

(I) Stilling pense que les grains mucilagineux , dans les utricules de VAchhja
,

sonl les oeufs des ïnfiisoires (Vibrions) en forme (te rubans.
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de rivière. Après quarante-huit heures, tous les individus inoculés

étaient si abondamment recouverts de notre Algue
,
qu'ils en pé-

rirent. Dans une seconde expérience, j'avais réuni dans le même
vase des Perches inoculées et d'autres qui offraient quelques lé-

sions, et j'avais en outre ajouté à l'eau des fragments de YA china.

La conséquence de cette expérience fut que, tandis que les pre-

mières furent bientôt tuées par l'Algue implantée, les autres res-

tèrent intactes et continuèrent à vivre. Malheureusement
, je ne

pouvais plus continuer les expériences
,
pour déterminer le point

le plus important de l'inoculation naturelle de la plante parasite,

c'est-à-dire la forme de la contagion. En combinant, cependant,

les faits énumérés plus haut, on est porté à croire que les sporidies

de VAchlya, transformées en véritables animaux dans les circon-

stances favorables, et capables de se mouvoir dans l'eau, comme

de véritables infusoires, rencontrent accidentellement l'un ou l'autre

organisme animal, à la surface duquel elles se fixent pour y ger-

mer. Ce n'est que la propagation ultérieure du parasite qui déter-

mine dans l'animal une maladie particulière, suivie de la mort,

lorsque la végétation peut s'y faire sans être arrêtée par quelque

circonstance extérieure.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche I ).

Fig. I . Extrémité d'une utricule de YAchlya proliféra , renflée en conceptacle, nu

commencement de la seconde période. — a ,
cloison transversale séparant le

conceptacle do l'iitriciile: b, aréole claire , avec les premières traces des spori-

dies naissantes.

Fig. 2. La même à la fin de la seconde période. Les sporidies incluses, au nombre

de trente-huit, se sont éloignées des parois de l'utricule
,
pour se réunir dans

son milieu, et montrent des mouvements.

Fig. 3. La même au commencement de la troisième période. Le conceptacle s'est

vide, a trois sporidies près ; les germes dont il se trouve entouré ne sont pas

tous sortis de son intérieur, et ne sont destinés qu'à faire connaître les diverses

formes qu'affecte cet organe.

a, germes ordinaires en forme de fiole, représentés en nageant.

h, germes en forme de pantoufle : en // ils courbent leur partie postérieure

dans divers sens.

6. germes irrégafiers;
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d, germes rabougris,

c, germes restant immobiles.

/', enveloppe vide des germes où le contenu s'est évacué, le second jour après

l'accouchement.

Fig. 4. Sommet d'une massue fructifiée avec un germe périssant pendant l'acte

de la naissance.

Fig o. Partie d'un conceptacle long, étroit, représentée au milieu de la seconde

période.

a, mucilage gélatineux.

b, sporidies munies déjà de leur membrane.

Fig. C. Partie d'une utricule, pour faire voir les mouvements du mucilage grenu.

La position des flèches indique la direction des divers courants.

Fig. 7. Germes nageants, grossis plus de >\ 000 fois. On aperçoit au bord le tégu-

ment ciliaire recouvrant la surface.

Fig. 8. Germes dont la surface s'était plissée, vus dans diverses directions. Ils

changent de forme surtout lorsque, dans leurs mouvements fort rapides, ils se

heurtent contre des corps solides. Des flèches indiquent les tournants d'eau

déterminés par les organes vibratoires des sillons.

Fig. 9. Germes mourants

,

a, où la vésicule est passée au dehors
;

/;, où le contenu mucilagineux , très finement gradué , sort sous la forme

d'un fil.

Fig. 10. Portion de l'utricule qui, après le troisième jour, se met à former des

fruits au moyen de cloisons.

a, germes;

b, processus sacciforme au moyen duquel ils sont évacués.

Fig. 1 I . Massue fructifère évacuée, avec des sporidies germantes.

a, sporidie qui n'est pas parvenue à la germination.

b, sporidies germantes.

Fig. 12. Massue fructifiée et vidée, avec une utricule végétant dans toute sa lon-

gueur.

EXAMEN DE QUELQUES CAS DE MONSTRUOSITÉS VÉGÉTALES

PROPRES A ÉCLAIRER LA STRUCTURE DU PISTIL ET LORIGINE DES OVULES
J

Par M. A». BRONGNXART.

Il n'est presque aucun botaniste qui ne reconnaisse mainte-

nant combien l'étude de ces aberrations de la structure habituelle
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qu'on désigne par le nom de monstruosité
,
jette souvent de lu-

mière, soit sur l'organisation essentielle et fondamentale de cer-

taines parties des végétaux, soit sur la structure particulière de

quelques groupes de végétaux; c'est surtout dans l'étude de la

fleur que l'examen des monstruosités peut souvent nous éclairer

sur la nature réelle des divers organes , sur leurs rapports et sur

l'analogie des diverses parties qui les constituent.

11 y a quelques années encore , l'opinion anciennement émise

par Linné, puis par Goethe, De Gandolle, etc., qui consistait à

considérer les divers verticilles floraux comme formés d'organes

appendiculaires analogues à des feuilles diversement modifiées, et

la fleur tout entière comme comparable à un bourgeon, paraissait

admise par presque tous les botanistes qui s'étaient occupés de

cette question ; depuis lors , cependant
,
plusieurs physiologistes

distingués ont pensé que les parties dépendantes, soit de l'axe

floral lui-même, soit d'axes secondaires naissant de l'aisselle des

organes appendiculaires, entraient dans la composition de divers

organes de la fleur.

Cette opinion a été particulièrement mise en avant pour les

étamines et les placentas ou cordons pistillaires de l'ovaire.

Je ne m'occuperai pas ici de la première de ces manières de

voir, qui me paraît avoir été bien moins généralement admise,

qu'un grand nombre de faits déduits, soit de l'organisation florale

normale, soit de monstruosités bien connues, me semblent com-

battre victorieusement, et qu'on est même étonné de voir encore

admise par plusieurs savants, depuis le beau Mémoire sur ce sujet

de M. Mohl.

L'opinion qui considère les placentas et les ovules qu'ils sup-

portent comme une partie distincte et indépendante de la feuille

carpellaire, et comme une dépendance de l'axe floral continué

entre les carpelles, ou comme des prolongements latéraux de cet

axe soudés à ces feuilles carpellaires , a trouvé, au contraire,

beaucoup plus de partisans, tant parmi les botanistes étrangers

qu'en France même. Elle a été particulièrement soutenue récem-

ment par notre savant collègue, M. Auguste de Saint-Hilaire, qui,
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dans sa Morphologie* admet complètement cette théorie , et lui a

donné beaucoup de crédit en l'appuyant de son autorité (1).

Mais l'opinion contraire , qui considère les placentas , les fais-

ceaux vasculaires qui les parcourent, ou cordons pistillaires, et les

ovules qu'ils supportent, comme des dépendances de l'organe ap-

pendiculaire ou feuille modifiée qui forme le carpelle , conserve

cependant pour partisans plusieurs des botanistes les plus distin-

gués de notre époque, et particulièrement M. R. Brown, qui a

examiné cette question d'une manière spéciale dans plusieurs de

ses savantes dissertations; M. De Candolle, qui s'est toujours ex-

primé de manière à prouver qu'il considérait le placenta comme

une dépendance de la feuille carpellaire ; enfin M. Mohl
,
qui , dans

le Mémoire cité ci-dessus, regarde toujours les ovules comme une

production de la feuille ovarienne.

Dans un tel partage d'opinions , il est utile de faire connaître

les faits qui peuvent jeter du jour sur cette question. En ne con-

sidérant que les pistils, libres de toute adhérence avec les organes

plus extérieurs de la fleur, on reconnaît généralement deux mo-

difications principales dans les relations des parties qui consti-

tuent le pistil : ou ces parties sont complètement indépendantes

les unes des autres, et chaque fleur renferme un ou plusieurs pistils

simples, indépendants les uns des autres; ou ces pistils simples,

plus ou moins intimement réunis et soudés entre eux, forment un

pistil composé constituant un seul corps central.

11 est bien peu de botanistes qui, ayant étudié l'organisation du

pistil dans un grand nombre de végétaux, n'acceptent cette ana-

logie complète entre les pistils composés et les pistils simples sou-

dés entre eux à divers degrés ; et si l'on admet que clans les pistils

composés, multiloculaires à placentation axile, les cordons vascu-

laires des placentas et les ovules sont des dépendances de l'axe, on

est obligé de l'admettre dans les ovaires composés à placentation

(I) Déjà M. Auguste de Saint -Hilaire avait développé cette opinion dans son

second Mémoire sur les Résédacées, pages M et 21 ; et, plus anciennement

,

M. Achille Richard paraît avoir considéré le placenta de la même manière dans

son Mémoire inédit sur les placentas pariétaux.
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pariétale, comme ceux des pavots, des violettes ou dos résédas, H

enfin dans les pistils à carpelles complètement libres, comme ceux

des légumineuses, des rosacées et des renonculacées ; c'est une

conséquence, du reste, devant laquelle les partisans de cette doc-

trine n'ont pas reculé , et ils ont admis qu'un ou deux faisceaux
*

vasculaires , simples ou ramifiés , dépendants de l'axe , s'acco-

laient aux bords des feuilles carpellaires, et y formaient les pla-

centas.

Mais puisqu'ils ont été obligés, par la force de l'analogie, d'é-

tendre à toutes les organisations pistillaires la théorie qu'ils avaient

admise d'abord dans les cas auxquels elle s'applique le plus faci-

lement, et où elle paraît même avoir quelque chose de séduisant,

on reconnaîtra également que, si l'on démontre que dans les pis-

tils simples et libres, les ovules sont une dépendance complète de

la feuille çarpellaire, la même conclusion devra s'appliquer à tous

les pistils construits sur le même plan général, et ne différant que

par le degré et le mode de soudure de ces feuilles carpellaires.

C'est pour cette démonstration que les déviations plus ou moins

prononcées de la structure habituelle du pistil pourront nous four-

nir des faits concluants.

Depuis longtemps on a observé des exemples nombreux de

transformations des carpelles en feuilles
,
qui ne laissent aucun

doute sur l'analogie de ces organes entre eux, et permettent d'ad-

mettre le terme de feuille çarpellaire comme exprimant un fait

réel, et non pas une simple analogie. Dans beaucoup de cas, en

effet, ces carpelles, devenus libres, ouverts et plus ou moins fo-

liacés, sont en nombre égal, et conservent exactement la position

qu'ils présentent dans l'état normal ; souvent même ils portent

encore des ovules à peine modifiés sur leurs bords. Dans d'autres

cas, ce sont des pistils simples et libres, développés à la place des

étamines et résultant d'une transformation complète ou incom-

plète de ces organes
,
qui portent sur les bords d'une feuille çar-

pellaire ouverte des ovules plus ou moins nombreux.

Des exemples de ces diverses sortes de monstruosités ont élé

décrits et figurés depuis longtemps; mais il est probable que les

physiologistes (fui considèrent les placentas comme des divisions
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de l'axe soudées au bord des carpelles ont aussi admis que, dans

ces feuilles carpellaires réellement foliacées et ouvertes , les ner-

vures qui portent les ovules étaient étrangères à ces feuilles, quoi-

qu'elles ne paraissent différer en rien d'une feuille ordinaire; ils

pouvaient considérer, comme venant à l'appui de leur opinion
,

les cas fréquents où les pistils, devenus complètement foliacés,

ne présentent plus aucune trace d'ovules; c'est en effet ce que

fait remarquer M. Auguste de Saint-Hilaire à l'égard des pistils

foliacés des merisiers à fleurs doubles (1).

Mais l'exemple que je me propose de faire connaître ici d'une

manière plus spéciale n'est pas susceptible de ces interprétations;

en effet , les carpelles offrant tous les degrés de transformations

foliacées, montrent sur leurs bords des ovules, tantôt à peine dif-

férents des ovules normaux, tantôt passant insensiblement à l'état

de lobes latéraux de la feuille carpellaire elle-même. C'est cette

origine des ovules qui me paraît donner un intérêt particulier à

cette monstruosité observée dans l'été de 18/j.l , sur un pied de

Delphinium elatum cultivé au Muséum d'Histoire naturelle de

Paris, et dont la panicule entière offrait des fleurs fortement alté-

rées dans leurs diverses parties. Leurs caractères essentiels étaient

généralement les mêmes , et on peut les résumer ainsi : les cinq

sépales ont perdu presque entièrement leur irrégularité; ils sont

verts, quelquefois légèrement teintés de violet en dedans ; ils of-

frent une disposition quinconciale bien évidente ; les trois externes

sont semblables entre eux , et le supérieur ne présente aucune

trace d'éperon ; les deux latéraux intérieurs sont plus grands, un-

guiculés, à limbe étalé; quelquefois tous les cinq sont presque

égaux entre eux : il n'y a ni pétales , ni organes petaloïdes ; les

étamines, toutes semblables entre elles, sont bien conformées, pa-

reilles à celles des Delphinium ordinaires, et leurs anthères ren-

ferment du pollen ; elles sont insérées sur la base de l'axe allongé

qui porte plus haut les carpelles.

L'axe floral se prolonge au-dessus de l'insertion des étamines

en une portion de tige nue dans une étendue plus ou moins grande,

qui varie de quelques millimètres à 2 centimètres et au-delà ; à son

(I) Second Mémoire sur les Résédacées, p. 21

.



ET l'oiugi.ne des ovules. 25

sommet sont insérés les trois carpelles verticillés ou plutôt formant

un tour de spirale très court.

Ces trois carpelles sont tantôt peu modifiés , leurs bords étant

rapprochés et portant des ovules à peine altérés ; tantôt, au con-

traire, ils sont ouverts, étalés, surtout dans le bas, et d'apparence

tout-à-fait foliacée : c'est sur ceux-ci
,
qui se présentent ainsi sur

un grand nombre de fleurs, qu'on voit clairement l'origine et le

mode de formation des ovules. Mais avant d'étudier ce point es-

sentiel, je ferai remarquer que dans un grand nombre de ces

fleurs l'axe se prolonge au-delà des feuilles carpellaires, se ramifie

plus ou moins, et porte de nouvelles fleurs offrant la même orga-

nisation que les précédentes, quant au calice et aux étamines, mais

généralement dépourvues de pistils, et dont l'axe ne se prolonge

pas au-delà des étamines.

Ainsi l'axe floral , après avoir produit les organes qui consti-

tuent la fleur normale du Delphinium en même nombre et dans

la même position respective , mais profondément modifiés pour

plusieurs d'entre eux, dans leur forme et leur structure propre,

ne continue pas, en s' allongeant au-delà de ces organes, à pro-

duire des feuilles carpellaires, en donnant à la fleur d'un Delphi-

nium l'organisation pistillaire des Renonculacées multicarpellées.

La production des organes floraux, au contraire, cesse, et l'axe

redevient un axe d'inflorescence portant une grappe de fleurs plus

ou moins nombreuses.

Revenons maintenant à la structure des carpelles modifiés et à

l'origine des ovules qu'ils supportent.

Quelques unes de ces fleurs ont des carpelles peu différents

de l'état normal ; les bords sont rapprochés, légèrement écartés

seulement vers le bas, et portent sur chaque côté de la suture des

ovules bien conformés. Ils ne diffèrent persque des carpelles or-

dinaires que par la réunion imparfaite des bords de la feuille

carpellaire. D'autres sont étalés dans toute leur étendue et re-

présentent une petite feuille trinervée, lobée sur ses côtés, à

lobes ordinaires tridentés, tantôt étalés, tantôt recourbés en des-

sus : de ces deux cas, le premier nous présente un ovaire à peine

modifié; le second une feuille petite, mais n'ayant de commun
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avec les carpelles que la position ; et rien dans ces dernières fleurs

ne nous montre comment les ovules naissent de la feuille carpel-

laire ; c'est ce qui a lieu le plus souvent dans les cas de pistils de-

venus foliacés, où les ovules ont en général complètement disparu.

Mais, dans la plante qui nous occupe, le plus grand nombre des

fleurs offrait des feuilles carpellaires intermédiaires entre ces deux

états, formant vers leur sommet un ovaire clos par la jonction des

feuilles carpellaires
,
portant des ovules à peine altérés , et pré-

sentant à leur partie inférieure une feuille dont les bords sont

lobés, repliés en dedans, séparés les uns des autres et dépourvus

d'ovules.

En examinant avec attention ces feuilles carpellaires, incomplè-

tement modifiées, dont les deux bords sont rapprochés et soudés

vers le haut , libres et écartés vers la base , on observe sur ces

bords toutes les transitions entre ces lobes latéraux et tridentés

de la feuille, et les ovules eux-mêmes.

On voit que ces feuilles carpellaires sont parcourues par trois

nervures longitudinales principales, l'une médiane, et deux autres

latérales ; que celles-ci correspondent aux bords mêmes de la

feuille carpellaire, telle qu'elle existe dans les pistils non altérés,

bords qui, par leur rapprochement, constituent la suture interne

des carpelles; que la paroi de l'ovaire ne répond par conséquent,

dans ces plantes, qu'à la partie du limbe de la feuille comprise

entre la nervure médiane et les nervures latérales , et parcourue

par de petites nervures anastomosées
;
que la partie de la feuille

placée en dehors de ces nervures latérales principales ne concourt

en rien à la formation des parois de l'ovaire , mais se transforme

en ovules. Je dis qu'elle se transforme en ovules
,
parce qu'en

effet , il est évident, quand on considère cette feuille et les chan-

gements successifs des lobes , que chacun de ces lobes se trans-

forme en un ovule. Ces lobes n'avortent pas , et des ovules ne

naissent pas à côté d'eux , ou à leur place ; mais on les voit di-

minuer, se courber, se replier sur eux-mêmes, de manière à con-

stituer le funicule et laprimine, ou membrane externe de l'ovule.

On peut même facilement reconnaître que des trois dents que

présente chacun de ces lobes, les latérales s'atrophient, la base
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du lobe se rétrécissant pour former le funicule très court des

ovules , tandis que la partie moyenne de chacun de ces lobes se

creuse ou se recourbe en dessus et en dedans en forme de ca-

puchon
,
pour constituer la primine. Quant au nucelle, il naît

d'une sorte d'excroissance ou de mamelon celluleux placé à la face

supérieure , sur la nervure médiane de chaque lobe , un peu au-

dessous de son sommet. Dans les lobes étalés , et ne participant

pas à la formation des téguments ovulaires , le mamelon corres-

pondant au nucelle est très petit et entièrement à découvert sur

la face supérieure légèrement recourbée du lobe foliacé. Sur

les lobes dont le sommet présente déjà une cavité en forme de

godet, le nucelle, ou très peu développé, ou déjà plus grand, oc-

cupe le fond de cette sorte de godet qui correspond à la primine.

Dans les lobes foliacés qui ont pris plus complètement la forme

des ovules, l'ouverture de la cavité en forme de godet qui repré-

sente la cavité du tégument de l'ovule se rétrécit, et prend tout-

à-fait l'aspect du micropyle ; le nucelle est plus développé, et son

sommet libre correspond à cette ouverture du tégument ovu-

laire , comme dans l'état normal. Enfin , l'ovule prend de plus

en plus la forme et l'organisation de l'ovule ordinaire de cette

plante.

On ne saurait donc se refuser à admettre que, dans Ja plante

qui nous occupe, les faisceaux vasculaires de chaque placenta, ou

ce qu'on nomme souvent les cordons pistillaires, sont formés par

les nervures latérales de la feuille carpellaire
;
que chaque ovule

correspond à un lobe ou à une grande dentelure de cette feuille,

et que son funicule, ainsi que le raphé jusqu'à la chalaze, est

formé par la nervure médiane de ce lobe latéral
;
que le tégument

extérieur, souvent vasculaire, de l'ovule, n'est autre chose que

l'extrémité de ce lobe foliacé, replié sur lui-même, ou formant

une sorte de capuchon
;
que le nucelle, au contraire, est une pro-

duction nouvelle, un mamelon celluleux, développé à la face su-

périeure de ce lobe de la feuille, et clans le fond de la cavité qu'il

a formée.

On voit qu'il est absolument impossible de considérer ici te

placenta el les ovules comme une production distincte de la feuille
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carpellaire , comme une portion quelconque de l'axe principal ou

d'un axe latéral qui se serait divisé en deux branches et soudé à

chacun des bords de la feuille carpellaire, ainsi que quelques au-

teurs ont voulu l'établir dans ces derniers temps.

Mais peut-on conclure de ce fait particulier la structure géné-

rale de l'ovaire? je le crois, au moins pour tous les cas où les pla-

centas sont placés sur les bords ou sur la face interne de la feuille

carpellaire ; car il est évident que la structure de chacun des car-

pelles du Delphinium est exactement celle de tous les carpelles

libres à placentation marginale
,
polyspermes ou monospermes,

constituant les fruits qu'on désigne par les noms de follicules et

de gousses , et la plupart des akènes provenant d'un carpelle

simple.

On ne se refusera pas à reconnaître la même structure dans les

pistils formés de plusieurs carpelles ayant chacun la même orga-

nisation, mais soudés entre eux et donnant naissance à un ovaire

multiloculaire à placentation axile; car, par Fanatomie, on s'as-

sure facilement de l'analogie complète qui existe, dans la plupart

des cas, entre la structure de ces deux sortes de pistils, et du dé-

faut très fréquent d'adhérence des placentas entre eux dans la partie

qui devrait répondre à la prolongation de l'axe; enfin les ovaires

composés, à cavité unique et à placentas pariétaux, rentrent encore

d'une manière bien claire dans la même/ organisation.

Je puis même citer ici un autre exemple de monstruosité qui

montre la même origine des ovules dans une famille où l'ovaire

semble, au premier abord, s'éloigner notablement de la structure

la plus habituelle des ovaires composés , dans la famille des Cru-

cifères. Cette famille est une de celles dans lesquelles on a observé

le plus fréquemment des transformations remarquables dans les

organes de la fleur : et celle bien connue de la giroflée commune

(CheirantliusCheiri) à étamines transformées en carpelles simples,

ouverts ou fermés, montre, de la manière la plus claire, les ovules

naissant sur les bords des feuilles-carpelles.

Mais celle que je désire faire connaître, et que j'ai observée sur

la totalité des fleurs d'un pied de navet , offre les deux feuilles

carpellaires composant la silique, tantôt dans leur état normal

,
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tantôt très développées, mais formant encore une silique presque

vésiculeuse dans laquelle les ovules sont remplacés par de petites

expansions foliacées , tantôt enfin remplacées par deux feuilles

libres dépourvues d'ovules.

Ce sont ces deux états et leurs intermédiaires qui m'ont paru

surtout intéressants à étudier, pour voir jusqu'à quel point on

pouvait, dans cette famille, attribuer les placentas à une formation

axile ou du moins étrangère aux deux carpelles représentés par

les valves, pour juger, en un mot, si l'on pouvait considérer la

cloison et les placentas comme constituant des organes distincts

des valves.

Les siliques monstrueuses, renflées et presque vésiculeuses, ont,

au premier abord, l'organisation habituelle du pistil des Cruci-

fères, quoique très différentes par leurs formes et leurs dimensions,

par leur long support et leur cloison étroite, de celles des Brassica.

Cependant, en les ouvrant, on voit qu'il n'existe plus de vraie

cloison membraneuse; que les bords épaissis des carpelles sont

rapprochés et en contact plus ou moins complet dans toute l'é-

tendue , ou soudés seulement en partie ; les bords des deux car-

pelles différents sont, au contraire, soudés très intimement entre

eux dans toute leur étendue, du moins dans la plupart des cas.

On a donc un ovaire dont les sutures internes des carpelles se

désunissent très facilement. Les bords de ces carpelles donnent

naissance à des lobes foliacés occupant la position des ovules, ré-

fléchis dans l'intérieur des carpelles, se continuant entre eux par

la base, disposés dans un même plan, sauf les déviations résultant

de torsions plus ou moins prononcées, divisées en deux ou trois

dents aiguës et représentant fort bien un bord de feuille pinnati-

fide. Chacun de ces lobes est parcouru par une petite nervure, et

ses subdivisions par des nervures secondaires. La connexion de

ces petites folioles entre elles , à leur base, leur position dans un

même plan parallèle à l'axe de la silique , montrent évidemment

que ce ne sont pas autant de petites feuilles distinctes , mais des

portions d'une seule feuille lobée. La juxtaposition de ce bord lobé

avec le bord également lobé de l'autre feuille carpellaire, la réu-

nion même des faisceaux vasculaires longitudinaux de chacun
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d'eux en un seul faisceau médian
,
produisent l'apparence d'une

seule feuille pinnatifide appliquée à l'intérieur en dedans de la

suture des feuilles carpellaires, et l'on pourrait croire que le pistil,

quoique formé seulement d'organes appendiculaires , serait com-

posé de quatre feuilles : deux formant les valves ou les parois de

l'ovaire, et deux alternant avec celles-ci, et plus internes, formant

les placentas ; mais l'examen complet de cette monstruosité et de

ses diverses modifications me paraît rendre cette supposition peu

vraisemblable.

Outre les parties que nous avons indiquées, on trouve toujours

dans ces pistils deux petits rameaux cylindriques assez courts,

terminés par des tubercules ou mamelons représentant de jeunes

feuilles rudimentaires. Ces petits rameaux naissent de l'aisselle

de chacune des feuilles carpellaires , et ne sont autre chose que

leurs bourgeons axillaires , allongés sous forme d'un axe grêle.

En outre du centre de l'ovaire, entre les deux carpelles, et de la

base désunie de la cloison, s'élève souvent un axe cylindrique un

peu plus fort
,
portant à son sommet de petites feuilles rudimen-

taires réunies en capitules ; c'est évidemment la prolongation de

l'axe même de la fleur. Ainsi , tous les organes axiles qui peuvent

se présenter dans un rameau portant deux feuilles opposées, se

trouvent dans l'intérieur de ce pistil, sans qu'aucun d'eux prenne

part à la formation du placenta. Enfin, lorsque les feuilles carpel-

laires, dans leur état de transition à celui de feuilles libres et éta-

lées, commencent à se désunir vers le haut , état qui ne se pré-

sente que sur un petit nombre de fleurs, on voit que les carpelles

soudés par le bas offrent encore leurs lobes foliacés ovuliformes :

ils paraissent même alors dépendre plus complètement de ces

feuilles carpellaires, et ne tendent nullement à constituer une se-

conde paire de feuilles indépendantes de celles-ci, et disposées en

croix par rapport à elles. Il paraît donc très probable que ces

lobes sont une dépendance de chacune de ces feuilles carpellaires,

et non les bords de deux feuilles carpellaires supplémentaires et

plus intérieures. Il est remarquable cependant qu'à mesure que les

feuilles carpellaires prennent plus complètement l'apparence fo-

liacée, et deviennent complètement libres, toute trace de ces lobes
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latéraux qui remplacent les ovules disparaît , et les deux feuilles

qui, sur un très grand nombre de fleurs, représentent les feuilles

carpellaires, sont ovales, très entières, mais marquées de trois

nervures longitudinales très distinctes; leurs bords ne conservent

donc rien de cette forme pinnatifide qu'ils ne paraissent présenter

que lorsqu'ils prennent le caractère du placenta.

On peut aussi remarquer que , dans ces pistils devenus ainsi

complètement foliacés, on retrouve les deux petits rameaux axil-

laires et la prolongation de Taxe principal portant à son sommet,

mais assez loin de l'insertion des feuilles carpellaires, soit un bour-

geon composé de petites feuilles dont les plus externes forment

une paire en croix avec celles des carpelles, soit plusieurs petits

boutons de fleurs avortées.

Ainsi, dans cette plante à carpelles intimement soudés, nous

trouvons que les ovules sont aussi une dépendance et le résultat

d'une modification des bords de la feuille analogue à celle que

nous avons vue s'opérer sur les carpelles du Delphiniwn. Il est

impossible, au contraire, de considérer le placenta comme une

dépendance de l'axe principal ou des axes secondaires que nous

retrouvons développés sous forme de petits rameaux , et existant

en même temps que les placentas.

11 n'y a donc que les pistils à placenta central libre qui parais-

sent plus difficiles à ramener au même type, c'est-à-dire à des

feuilles carpellaires soudées à placentation marginale ; mais à cet

égard on doit remarquer que ces pistils sont formés d'après deux

types bien distincts, celui des Caryophyllées et des familles voi-

sines , et celui des Primulacées et des familles analogues. Là en-

core les cas de monstruosités viennent confirmer les différences

qu'indique dans la composition de ces pistils leur structure nor-

male.

Ainsi, le pistil des Caryophyllées présente, dans beaucoup de

ras, des cloisons qui persistent ou disparaissent à une époque plus

ou moins avancée de son développement, et les placentas parais-

sent occuper, comme dans les pistils multiloculaires ordinaires,

les bords des feuilles carpellaires rapprochées et soudées autour

de Taxe idéal do la fleur. I n cas de monstruosité d'une SiJénée



32 AD. BROXCiMART. — SUR LA STRUCTURE DU PTSTH,.

(je crois de la Saponaire), qui m'a été communiqué par M. Bra-

vais ; confirme cette supposition , car les carpelles sont devenus

en partie libres et ouverts, et portent les ovules sur leurs bords.

Au contraire, dans les Primulacées il n'y a jamais de traces de

cloisons; les ovules sont fixés sur un placenta presque globuleux,

non divisible en faisceaux longitudinaux ; et dans les cas assez

fréquents de monstruosités observés sur des Primula, Anagallis,

Cortusa, Lysimachia, on n'a jamais vu le pistil se transformer en

feuilles carpellaires ovulifères; mais, au contraire, l'axe placen-

taire central , s'allongeant sous forme d'une colonne simple, porte

des ovules plus ou moins modifiés qui passent à l'état d'autant

de petites feuilles distinctes qu'il y a d'ovules.

Ainsi, dans ce cas, le placenta paraîtrait réellement distinct

des feuilles carpellaires et constitué par l'axe floral prolongé, por-

tant de petites feuilles disposées en verticilles ou en rosettes, et

susceptibles de donner naissance à autant d'ovules : j'ai déjà

montré cette transformation des ovules en petites feuilles plus ou

moins rudimentaires et repliées dans une monstruosité de la pri-

mevère de Chine ; je puis en présenter un second exemple dans

rA nagaUisphœnicea, si ce n'est que tous les ovules sont remplacés

par trois ou quatre verticilles de cinq petites feuilles ovales ses-

siles, bordées de poils glanduleux, mais ne présentant pas de pas-

sage à la forme des ovules.

Il y aurait donc deux origines différentes pour les ovules : l'une

appartenant à une immense majorité des végétaux phanérogames,

dans lesquels les ovules naîtraient du bord même des feuilles car-

pellaires et représenteraient des lobes ou dentelures de ces feuilles ;

l'autre, propre à un petit nombre de familles, telles que les Pri-

mulacées , les Myrsinées , les Théophrastées et probablement les

Santalacées , clans lesquelles les ovules correspondraient à autant

de feuilles distinctes portées sur la prolongation de l'axe floral.
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QUATRIÈMES NOTES

Relatives ù la protestation faite dans la séance du 12 juin 1843, à la suite

de la lecture du Mémoire de M. de Mïrbel , ayant pour titré :

Recherches anatomiques et physiologiques sur quelques végétaux monocotylés;

Par M. GAUB1CHAUB

(Lues à l'Académie dos Sciences, dans la séance du 20 mai 1814.Ï

PREMIÈRE PARTIE.

Tout ce que nous avons avancé dans nos trois premières Notes

sur les développements mérithalliens des monocotylées, s'applique

surtout aux dicotylées.

Ce sont partout les mêmes causes et les mêmes effets, modi-

fiés seulement par les types organiques des classes, des familles,

des genres.

Ne répétons donc pas ce que nous avons dit et redit à satiété

en traitant des monocotylées , de l'origine et du développement

des individus vasculaires ou phytons , de leur composition orga-

nique , de leurs mérithalles ou système ascendant
,
qui produit

l'accroissement en hauteur ; de leur système descendant, raclicu-

laire ou ligneux, qui produit l'accroissement en largeur, etc.,

puisque nous ne pourrions que reproduire ce que renferment nos

précédentes Notes, et ce qui est peut-être assez convenablement

exprimé dans nos Recherches générales sur VOrganographie , ou-

vrage qui , maintenant , est dans les mains de tous les membres

de cette Académie.

Bornons-nous donc
,
pour ne pas abuser trop des moments

qu'on veut bien nous accorder , à constater que. dans les dico-

tylées , il y a constamment deux ou plusieurs cotylédons complets

ou incomplets , et qu'à part cela , les phénomènes d'accroisse-

ment en hauteur et en largeur sont, et d'une manière plus évi-

dente encore , de tout point semblables à ceux des monocotylées.

3 e série Bot. T. 11. (Juillet I 84 4
.)

3
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Ici , messieurs , les faits ne nous manqueront pas, puisque j'en

ai par milliers à vous montrer.

J'ai dû me borner, à cause de l'espace, à ceux qui sont sur ce

bureau.

Le but que je dois aujourd'hui chercher à atteindre est de vous

prouver que les tissus vasculaires ligneux se forment de haut en

bas , et que
,
généralement , ils descendent depuis les bourgeons

jusqu'à l'extrémité des racines.

Entrons donc de suite et rapidement dans les démonstrations.

J'ai pris plusieurs tronçons de racine de Maclura y et j'en ai

fait des boutures (1). Ces racines n'avaient ni feuilles, ni bour-

geons , ni radicelles.

Au bout d'un certain temps, j'ai vu une sorte de végétation

cellulaire se produire au sommet de ces boutures , entre l'écorce

et le bois, et, plus rarement, sur quelques parties cellulaires du

bois lui-même.

J'ai soigneusement étudié ces cellules, d'abord à l'époque de

leur apparition, et plus tard, lorsqu'elles avaient formé une sorte

de bourrelet cellulaire haut de 1 à 2 millimètres : c'est alors que

j'ai pu voir que plusieurs d'entre elles s'animaient et se convertis-

saient rapidement en bourgeons.

Des expériences très difficiles , mais qui ont complètement

réussi, m'ont prouvé que, dès que ces cellules animées sont

arrivées à l'état de phytons ou de premiers individus des bour-

geons, elles envoient des prolongements radiculaires sur le corps

ligneux préexistant des tronçons de racines.

On sait maintenant que les racines n'ont pas de canal médul-

laire , et conséquemment pas de trachée.

Les trachées qui apparaissent dans les nouvelles productions

des bourgeons s'y créent donc naturellement.

C'est pour cela que j'ai choisi pour la démonstration de ce fait

des tronçons de racines.

11 est inutile de dire que . sur des racines entières , naturelle-

ment fixées au sol et également coupées transversalement , le

(l) Voyez Gaudichaud. Ôrganographte, pi. XIII, figv 6, 7, S,
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même phénomène a lieu , et qu'il se produit avec non moins de

facilité sur des troncs (1), des branches et des rameaux, comme
sur des fragments de ces parties. ,

Si le bourgeon se développe au-dessous du sommet tronqué de

la bouture , de la racine entière, du tronc , de la branche ou du

rameau, tout ce qui sera situé au-dessus des bourgeons ne tar-

dera pas à mourir. J'en ai sommairement indiqué les causes dans

mes troisièmes Notes.

Il est aujourd'hui bien inutile de dire que, dès que le premier

individu ou phyton est arrivé à un certain degré d'organisation ,

il donne naissance à un deuxième, le deuxième à un troisième, etc.

,

qui tous envoient successivement leurs tissus radiculaires à la

surface du corps ligneux de la bouture , de manière que les vais-

seaux radiculaires du dernier individu formé enveloppent tous les

autres.

Sur une première bouture, les tissus radiculaires étaient à

peine visibles au-dessous du point d'attache des bourgeons ; sur

une deuxième, observée un peu plus tard, ils descendaient au tiers

supérieur de la longueur ; sur une troisième
,
qui était plus avan-

cée, ils descendaient un peu plus bas ; et enfin plus bas encore,

sur une quatrième ; sur une cinquième, ils atteignaient la base de

la bouture , mais sans former encore de racines.

Ce ne fut que vers la fin de l'année que j'obtins des racines à

la base de quelques unes de ces boutures,

Dans cette dernière expérience , on voit très distinctement les

vaisseaux radiculaires descendre le long des rameaux
,
passer sur

la tige , et de là dans les racines nouvelles.

Ces faits , des plus concluants , et qui me semblent ne rien

laisser à désirer , vont nous donner l'explication exacte de tous

ceux que je vais faire passer sous vos yeux.

Vous comprendrez , messieurs
,
que puisque nous prouvons que

des bourgeons qui se forment de toutes pièces à l'une des extré-

mités d'une bouture de racine, envoient des vaisseaux radiculaires

d'abord sur les tissus ligneux de cette bouture ,
puis dans les

(I) Voyez Gaudichaud, Ùrgànographie, pi, XVÎÎ, fig/te.
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racines qui se sont produites à sa base; à plus forte raison , nous

obtiendrons les mêmes résultats d'une greffe, c'est-à-dire de

bourgeons tout formés et entés naturellement sur les jeunes ra-

meaux d'un individu, et que nous enlèverons pour les transporter

et pour ainsi dire les planter sur un sujet différent , mais de na-

ture analogue , au lieu de les mettre en terre pour en former des

boutures. Une greffe n'est donc autre chose qu'un bourgeon qui

,

au lieu de naître naturellement sur un sujet végétal, est porté tout

formé sur ce végétal , auquel il se lie au moyen de ses tissus cel-

lulaires et de toutes ses productions radicul aires.

Il n'y a donc , sous ce rapport , aucune espèce de différence

dans les phénomènes organographiques qui se produisent entre

les bourgeons qui naissent naturellement sur un végétal et les

bourgeons qui y sont greffés.

Seulement , si l'on greffe du bois rouge sur du bois blanc

,

toutes les parties qui se trouveront dans les limites de la greffe

seront rouges et produiront des bourgeons à bois rouge , tandis

que les autres resteront blanches et ne produiront jamais que des

bourgeons à bois blanc.

Dans notre Physiologie , où ce curieux phénomène est traité

très au long , nous prouverons , mieux que nous ne l'avons peut-

être fait encore, que ce sont les mêmes vaisseaux qui couvrent les

deux sortes de bois , et que leurs colorations différentes ne sont

qu'apparentes , et dues seulement aux milieux divers qu'ils tra-

versent.

Voici des greffes desséchées de bois rouge sur bois blanc , mais

qui ont en partie perdu leurs couleurs par la dessiccation et le

temps ; mais je vous en apporte aussi de fraîches, sur lesquelles

le phénomène est fortement marqué.

Que l'Académie me permette de lui rappeler que , dans le

temps, j'ai fait des injections dans ces greffes , et que même j'ai

introduit des cheveux dans le bois rouge , et qu'ils sont allés sortir

par le bois blanc , et vice versa (1).

Maintenant que nous savons qu'une bouture quelconque , soit

(1) Voyez Gaudichaud , Recherches sur tes vaisseaux fabuleux (Annales des

Sciences naturelles, mars 1811).
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de rameau , soit de tige , de racine , de feuille ou de n'importe

quelle autre partie végétale vivante (1) ,
peut produire des bour-

geons ; maintenant que nous savons que ces bourgeons commen-

cent par une cellule, et que cette cellule animée produit un pre-

mier phyton double clans les dicotylées
,
que ce premier phyton

en produit un deuxième, le deuxième un troisième, etc. ; maintenant

enfin que nous connaissons ces phytons , leur système ascendant

qui produit l'accroissement en hauteur , leur système descendant

qui, avec le rayonnement des fluides cellulifères, produit l'accrois-

sement en largeur , nous pouvons aborder franchement tous les

phénomènes connus de l'organographie, et les expliquer d'une

manière normale.

Partout et toujours nous trouverons les mêmes causes et les

mêmes effets.

Il serait donc superflu d'entrer ici dans de nouveaux déve-

loppements sur la théorie des mérithalles ; chacun la connaît au-

jourd'hui (2).

La question qui domine dans cette discussion si complexe est

celle du développement en diamètre des tiges , et de savoir si elles

s'accroissent de haut en bas ou de bas en haut : celles-ci résou-

dront presque toutes les autres.

Prouvons donc par des faits incontestables que l'accroisse-

ment en diamètre des tiges s'opère de haut en bas , et que, comme

je l'ai dit dans mon Organographie (3) , il ne monte dans les

tiges que des principes nourriciers et en voie d'élaboration , et

que tous les principes élaborés , organisateurs ou organisés

,

descendent et se solidifient progressivement du sommet du végétal

à sa base.

(1) Voyez Gaudichaud , Organogénie (Comptes-rendus, t. XIV, p. 773 et sui-

vantes).

(2) Comme je l'ai dit dans mon Organogénie
,
cette théorie offrira sans doute

quelques exceptions , mais sans cesser d'être générale et vraie. Quelle science

d'ailleurs n'a pas les siennes? Ces exceptions, dès qu'elles seront bien connues et

constatées . loin d'être un obstacle , nous ouvriront au contraire de nouvelles voies

pour les classifications botaniques et organographiques. Dès que nous connaîtrons

de nouveaux effets, nous en rechercherons les causes.

(3) Voyez Gaudichaud, Organographie, page 16.
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La première preuve qui s'offre à nous est celle de la décortica-

tion circulaire.

Si, au premier printemps, au moment où l'écorce commence à

se détacher du bois , on enlève une bande circulaire , régulière

ou irrégulière d'écorce, on ne tarde pas à voir un bourrelet se

former au bord supérieur de cette décortication (1).

On sait que , malgré cette opération , le végétal peut vivre

encore un grand nombre d'années , et que , chaque année , le

bourrelet reçoit une nouvelle couche de tissus ligneux.

Il arrive souvent que le bourrelet
,
gagnant de proche en proche

du sommet à la base de la cicatrice (2) , finit par la franchir et

par atteindre le bord inférieur. Dans ce cas , les tissus ligneux

,

dès qu'ils ont atteint le bord inférieur, reprennent leur cours

naturel vers la base du végétal , et la plaie finit souvent par se

combler.

A plus forte raison , ce phénomène a lieu lorsque , au lieu

d'enlever un anneau complet d'écorce , on laisse une bande de

cette écorce pour réunir la partie supérieure à l'inférieure.

Dans ce cas , le bourrelet ne devient pas très gros ; les tissus

ligneux , trouvant un passage libre, s'y portent et vont au-dessous

reprendre leur cours naturel de descension (3).

Ainsi donc, non seulement la théorie , mais des faits matériels

prouvent que, dans tous les cas de décortication, les bourrelets

se forment au bord supérieur de la plaie , et jamais à la base ; que

ces bourrelets peuvent s'accroître progressivement jusqu'au point

de réunir le bord supérieur h l'inférieur , et que, lorsqu'on laisse

persister une bande d'écorce de la partie supérieure d'une décor-

tication partielle à la partie inférieure , tous les tissus ligneux se

dirigent vers cette sorte de pont pour aller reprendre au-dessous

la direction , et , à peu de chose près , le même ordre qu'ils

avaient au-dessus.

Il n'y a jamais de bourrelet naturel au bord inférieur de la dé-

(1) Voyez Gaudichaud, Organographie, pi. XVI, fig. 19, 21
;
pi. XVII, fig. I,

2, 3, 4, 5, 6, 7, 9, 4 0. — Magasin pittoresque, t. XII, p. 53, fig. 3.

(2) Ibid., %d.\ pi. XVII, fig. 4, 2. 3, 6, 13.

(3) Ibid , id., pi. XVI, fig. 20.
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cortication , lorsque celle-ci est complète. J'ai expliqué , dans

mon Organographie , les causes qui en déterminent quelquefois la

formation dans les décortications partielles (1) , dans les brous-

sins (2) , etc. Dans ce cas, les vaisseaux tendent à remonter, sans

doute , mais pour redescendre après.

Mais , si la plante se trouve dans les conditions favorables d'ex-

position , d'humidité , de chaleur , etc. , on voit souvent appa-

raître au bord inférieur d'une décortication circulaire complète ou

partielle , comme nous venons de le voir sur les boutures de ra-

cines de Maclura, sur des tiges coupées transversalement , etc.,

non un bourrelet ligneux
, puisque cela est impossible , mais quel-

que chose qui en a l'apparence ; apparence qui
, jusqu'à ce jour

,

a trompé un grand nombre de très bons observateurs (3).

Quand les conditions que je viens d'énumérer existent, on

distingue une tuméfaction remarquable à ce bord inférieur : elle

est produite , exactement comme dans le premier fait que je vous

ai cité
,
par une végétation cellulaire , mais uniquement cellulaire,

dans laquelle des cellules nombreuses s'animent pour former des

bourgeons.

Dès que ces bourgeons sont organisés , ils envoient leurs pro-

longements ligneux de haut en bas , comme ceux qui sont situés

au-dessus de la décortication envoient les leurs jusqu'au bord

supérieur de cette même décortication (ft).

Voici de nombreux exemples de ce fait.

Mais il en est plusieurs sur lesquels je désire fixer l'attention

de l'Académie.

Le premier nous est fourni par la racine dénudée d'un jeune

peuplier, auquel j'ai enlevé, à la base et tout près du sol, un anneau

d'écorce. J'ai enveloppé de linge et de papier la partie inférieure

de cette décortication
;
je l'ai ensuite en grande partie recouverte

de terre , et j'ai soigneusement maintenu cette terre dans un état

constant d'humidité. Le bord inférieur de la plaie s'est fortement

(1) Voyez Gaurîichaud, Organographie, pi. XVI, fig. 9 à 15.

(2) Ibid., id., pi. XVII, fig. 15.

(3) Ibid., id., pi. XVII, fig. 1, 2,7, 8

(i) Ibid., /cf., pi. XVI, fig. 11).
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tumétié , et , à la place de quelques bourgeons qui se seraient

produits, comme dans les cas ordinaires
,
j'en ai obtenu cent cin-

quante et plus de tous les âges.

L'expérience a été faite le 5 juin 1842, et recueillie le 5 juillet

de la même année.

Ainsi donc , en un mois de temps
,

j'ai déterminé la formation

d'un millier peut-être de bourgeons, qui, pour la plupart , se sont

développés et ont formé d'assez gros rameaux.

Les prolongements raclicul aires de ces bourgeons naissants et

de ces rameaux ont produit sur cette base un accroissement

ligneux plus considérable que celui de la partie supérieure qui

recevait les tissus ligneux de l'arbre entier.

Mais je dois dire
,
pour être toujours vrai

, que l'arbre avait un

peu souffert de l'opération et peut-être aussi de la chaleur , et

qu'au moment où j'ai fait l'expérience , les feuilles, étant presque

toutes développées , avaient antérieurement envoyé sur le tronc

tous leurs tissus radiculaires.

Un second exemple a été obtenu de la même manière , et dans

des circonstances tout-à-fait semblables , sur un jeune ormeau.

Les rameaux qui couronnent le bord inférieur de la décortica-

tion ayant acquis une assez grande vigueur, il me vint à la pensée

de couvrir de terre toute sa plaie , de manière à ne laisser au-

dessus du sol que l'extrémité des rameaux. Un mois environ après,

j'arrêtai l'expérience , et je trouvai au bord supérieur un grand

nombre de racines qui descendaient vers le sol en se croisant sur

la cicatrice avec les rameaux. Ces racines ont été coupées ou bri-

sées , mais on en voit distinctement les bases.

Cette expérience prouve deux faits déjà parfaitement établis

par Duhamel du Monceau et par moi
,
que les tissus ligneux radi-

culaires du bord supérieur produisent des racines , et les tissus

cellulaires du bord inférieur des bourgeons.

Mais il est des expériences fort simples qui démontrent la

descension des tissus radiculaires ligneux , de manière à lever

tous les doutes et à forcer toutes les convictions. *

Voici des pièces qui , à elles seules , résument toute la question.

Au mois de septembre 1841 , j'ai fait, sur un rameau de frêne.
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une décortication circulaire. A cette époque, les feuilles et dent

fanées par vétusté , et commençaient même à se détacher de

l'arbre ; la végétation annuelle de cet arbre était donc achevée.

Ce qui le prouvait bien encore, c'est que son écorce adhérait déjà

assez fortement au bois. Je parvins cependant, quoique avee

peine, à la détacher complètement; puis j'abandonnai pendant

l'hiver cette expérience à l'action du temps.

Le 15 avril 1842, au moment où les feuilles commençaient à

se développer , et où quelques unes seulement étaient déjà formées

au sommet du rameau
,
je détachai ce rameau de l'arbre

;
j'en-

levai son écorce
,
qui alors se séparait avec facilité du bois , et le

mis quelque temps à macérer dans l'eau fraîche.

Sur cette pièce , on voit distinctement , en outre d' un accrois-

sement ligneux considérable qui s'est opéré à la partie supé-

rieure , un grand nombre de vaisseaux radiculaires qui descendent

tout le long de ce bois jusqu'au bord supérieur de la cicatrice, et

qui s'arrêtent là , tandis que la partie inférieure
,
qui ne s'est

que très légèrement tuméfiée , n'offre pas un seul de ses vais-

seaux (1).

Vous concevez , messieurs
,
que si ces vaisseaux montaient , le

contraire aurait lieu ; la base en serait chargée , et il n'y en aurait

pas au sommet.

Ce fait isolé en dit plus que toutes les théories imaginables.

J'ai un grand nombre d'expériences analogues , actuellement

en action
,
qui viendront confirmer celle-ci , et qui nous appren-

dront beaucoup d'autres choses encore : car
,
quand nous aurons

vidé cette question du développement des tissus ligneux
,
question

qui, je l'espère, touche à sa fin, nous aurons toutes les questions

physiologiques de la formation de l'écorce à aborder , et nous les

aborderons.

Il est
, je pense , fort inutile de dire que la plupart des pièces

que j'ai l'honneur de montrer à l'Académie ont été tentées dans

le but de démontrer dans leurs généralités les principaux phéno-

mènes de la physiologie
,
phénomènes qu'il serait presque ridicule

(I) Celte pièce, que j'ai aussi prêtée au Magasin pittoresque , a été gravée,

I. XII, p. 53, fig. i.
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d'aborder avant de savoir exactement ce que c'est qu'un végétal

et comment il naît et se développe en tous sens. Ce que je puis

dire par anticipation, c'est que tous les principes de la physio-

logie , et par là j'entends une physiologie rationnelle , établie sur

des expériences et démontrée par des faits , viendront fortifier les

principes d'organographie que je soutiens , et leur donner une

nouvelle sanction.

Le rameau que j'ai l'honneur de vous montrer a été coupé au

ras du tronc. On voit à sa base deux ou trois vaisseaux radicu-

1 aires des rameaux supérieurs qui passent dessus , mais qui ne

remontent pas.

Si tous les bourgeons , en se développant , envoient de haut en

bas leurs faibles linéaments radiculaires ; si les feuilles qui se dé-

veloppent en août fournissent aussi les leurs, et si un rayonne-

ment de fluides cellulifères vient ensuite à la fin de l'année et

pendant l'hiver envelopper tous ces tissus radiculaires, on doit

nécessairement ne plus les apercevoir au moment qui précède la

végétation printanière.

C'est en effet ce qui a lieu , et ce que cette nouvelle pièce va

nous démontrer.

Le 15 du mois d'août 1843, j'ai fait une décortication circu-

laire sur un jeune frêne. Les feuilles qui se développaient encore à

cette époque, et les bourgeons qui s'accomplissaient pour la vé-

gétation de 1844, ont naturellement envoyé leurs vaisseaux radi-

culaires sur la partie supérieure de cette tige ; mais lorsque ceux-

ci ont cessé de se produire, le rayonnement cellulaire, qui a

continué sa marche , est venu les recouvrir. Les choses sont res-

tées en cet état pendant l'hiver.

Cette pièce a été cueillie , le 5 avril 1844 , avant l'épanouisse-

ment des bourgeons , et, conséquemment , avant l'arrivée, sur

cette partie supérieure, des vaisseaux radiculaires des nouveaux

individus qui s'engendraient ou qui achevaient de se constituer

dans ces bourgeons.

J'ai eu beaucoup de peine à détacher l'écorce du bois, surtout

dans la partie inférieure , où elle adhérait aussi fortement qu'en

hiver.
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Si vous voulez bien examiner cette pièce , vous ne trouverez

pas un seul vaisseau radiculaire à la surface de la partie supé-

rieure , et encore moins à sa partie inférieure.

Voici maintenant une nouvelle pièce préparée à la même

époque (15 août 1813) et recueillie le 9 mai, au moment où

presque toutes les feuilles étaient en voie de développement.

Toute sa partie supérieure est couverte de vaisseaux ligneux ra-

diculaires, et, comme vous pouvez vous en convaincre , il n'y en

a pas de traces à la partie inférieure.

Le bord inférieur de la plaie était fortement tuméfié par la pré-

sence d'une masse considérable de tissu cellulaire qui
, plus tard,

eût infailliblement produit de nombreux bourgeons.

Vous voyez , messieurs
,
que puisque nous connaissons aussi

bien les causes et les effets de ces développements divers , nous

pouvons , en multipliant et en combinant bien nos expériences

,

obtenir tous les résultats que la nature peut produire
,
puisqu'elle

s'est pour ainsi dire mise à notre discrétion , et qu'elle marche au

gré de nos désirs
;
puisque nous pouvons, prédire d'avance quels

seront les résultats de toutes les expériences que nous pourrons

faire. Il ne nous faut donc plus que du temps pour arriver à la

démonstration complète du phénomène de l' accroissement des

couches.

Avant de quitter la série des décortications circulaires , rap-

pelons que de fortes ligatures produisent des effets analogues (1),

et citons encore quelques exemples remarquables.

En voici un qui mérite peut-être l'attention de l'Académie.

Tout le monde a vu ces arbres à rameaux pendants , dont les

extrémités atteignent souvent le sol : les saules , Sophora , et

frênes pleureurs.

J'ai enlevé un anneau d'écorce sur les rameaux de ces arbres,

et le bourrelet s'est encore formé au bord supérieur réel de la

cicatrice, quoique, par la position des rameaux, ce bord supé-

rieur fut placé au-dessous de l'inférieur. Ce fait est assez impor-

tant , en ce qu'il prouve que la force qui produit les développe-

(I) Voyez Gaudkiiaud, Onjancxjritpliic. pi. XVI, fig, l, 2. 3
3

i.
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ments ligneux réside dans les bourgeons , et que
, quelle que soit

la position des végétaux ou de leurs parties , elle agit toujours

dans le même sens , c'est-à-dire du sommet à la base.

Voici des expériences* qui ne sont pas moins dignes d'intérêt.

La première nous est fournie par un jeune saule sur lequel j'ai

fait trois décortications circulaires assez rapprochées. Au bord

supérieur de la première il s'est formé un très gros bourrelet.

Les deux lambeaux d'écorce séparés par les trois décortications

ont formé des bourgeons adventifs , dont les tissus radiculaires

ligneux enveloppent circulairement la tige (1).

D'assez gros rameaux
,
qui se sont développés au-dessous de

la troisième plaie, y ont produit un notable accroissement ligneux.

Sur cette autre tige de saule, j'ai isolé deux jeunes bourgeons

qui, en se développant, ont envoyé leurs vaisseaux radiculaires

jusqu'au bord supérieur de la seconde décortication , exactement

comme tous ceux de l'arbre ont envoyé les leurs au bord supé-

rieur de la première ; au-dessous , le même phénomène se repro-

duit encore (2).

Le frêne, comme l'on sait , a les feuilles et conséquemment les

bourgeons opposés. Les mérithalles tigellaires , dans les rameaux

de cet arbre , sont souvent très allongés ; ici il en est qui n'ont pas

moins de 25 centimètres.

J'ai, par des décortications circulaires, isolé alternativement

les parties de la tige qui portent des bourgeons et celles qui en

sont privées. Il n'y a pas eu d'accroissement ligneux dans ces

dernières parties , auxquelles il a été extrêmement difficile d'en-

lever l'écorce , tandis que dans les autres
,
qui se sont écorcées

avec la plus grande facilité , on voit très distinctement les vais-

seaux radiculaires qui descendent des bourgeons, et vont jus-

qu'au bord supérieur des cicatrices qui les limitent inférieure-

ment.

Dans cette expérience, et dans toutes celles qui sont de la

même nature , on remarque que les vaisseaux radiculaires nais-

sants sont très petits comparativement aux anciens
,
qui pourtant

(1) J'ai obtenu des faits analogues sur des Monocotylées (Dracœna).

(2) M. Gaudichaud montre à l'Académie toutes ces anatomies.
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ne datent que du commencement de l'année ; ces vaisseaux gran-

dissent donc. Cette expérience a été faite du 15 juin au 15 juil-

let 1843.

Ainsi donc , si nous isolons d'une manière quelconque des

bourgeons sur certaines parties des tiges , soit par des décortica-

tions circulaires , ovales et autres , nous obtiendrons à part tous

les produits ligneux de ces bourgeons.

Voici une expérience dans laquelle j'ai isolé, sur un saule, deux

bourgeons axillaires, dont les tissus ligneux descendent jusqu'au

bord inférieur de la bande d'écorce conservée. On voit que ces

tissus ligneux marchent régulièrement jusque près de la base , et

que là , se trouvant gênés dans leur mouvement , ils se mêlent en

formant une espèce de remous.

Si, maintenant, nous isolons une partie d'écorce privée de

bourgeons, nous aurons encore un léger accroissement ligneux,

mais uniquement cellulaire , tant qu'il ne s'animera pas de cellules

et qu'il ne se produira pas de bourgeons.

Dans l'exemple que je mets sous les yeux de l'Académie , un

grand nombre de cellules du bord supérieur de l'écorce se sont

animées ; et quoiqu'elles soient restées à l'état rudimentaire et en

quelque sorte cachées , il est facile de voir qu'elles ont envoyé

quelques prolongements radiculaires qui , tout réduits et imper-

ceptibles qu'ils sont à l'œil nu, peuvent facilement se démontrer

par le microscope.

Les tissus radiculaires des cellules animées et latentes ne sont

pas les seuls vaisseaux qu'on remarque dans le petit bourrelet

qui se forme à la base de ce lambeau isolé d'écorce. L'expérience

m'a aussi prouvé que les vaisseaux radiculaires anciens , abrités

du contact de l'air par cette écorce , conservent longtemps encore

leur vitalité , et que , dans certains cas , ils peuvent produire des

ramifications très déliées
,
qui descendent aussi jusqu'au bord in-

férieur. Mais je décrirai et figurerai
, j'espère , un jour ce curieux

phénomène , si je parviens à publier mes principes d'organo-

graphie dans tout leur ensemble.
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Auctore E. BOISSIER,
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(Suite. — Voy. tom. I, 3 e série, page 349.)

Tr. SILERINE.E.

188. Siler trilobum Scop. — Auclier, n° 3690 Asia Minor ,

et 4576 Ghilani sylvœ.

189. Cuminum cyminum L. — Aucher , n° 3692 JEgyptus.

Tr. THAPSLE.

190. Thapsia Garganica L. — Aucher, n° 3656 Rhodus,

191. Laserpitium Carota Boiss.

L. caule basi prostrato dein erecto ad ramorum insertionem no-

doso breviter hispido scabro , foliis ambitu ovato-oblongis bi-

pinnatis segmentis oblongo-cuneatis pinnatisectis lobis trian-

gularibus acutis , involucri phyllis 6-7 apice acute tridentatis
,

floribus centralibus masculis vel abortivis sterilibus.

Thapsia polygama Desf. Atl. tab. 75. — Daucus alatus Poir.

— In arenosis maritimis circa Bone , la Galle Desf. , Bové

,

Steinheil.

Radix perennis vel bieimis. Rhizoma pennâ anserinfi tenuius îiudum

elongatum repens edens caules plures basi teretes supernè subangulatos

foliosos papillis albisdeflexis strigosos ad petiolorum insertionem nodosos

flexuosos parce ramosos 1-2-pédales. Folia eis Dauci gummiferi similia

suffulta petiolo basi in vaginam brevem albo-lanatam dilalato cum eo 2-4

polliceslonga ad costas parce hispidula caeterum glabrescentia viridia car-

nosiilasubquadrijugajugisbreviterpetiolulatisiterumpinnatipartitistrijiigis

segmenta sessilia ovata basi cuneata in dentés triangulares brèves acutos

rigides usque ad médium fere partit a; folia suprema subsessilia minus
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divisa segmentis fere integris oblongis. Unibellac latérales paucœ vel

nullœ, terminalis ex axilla supremâ orta omnes pcdunculo glabro clongato

suffultœ 15-20 radiais. Involucri pliylla 5-7 radiis triplo breviora plana

canaliculata usque ad partem tertiam vel dimidiam trifida lobis acutis

linearibus intermedio longiori. Involucelli phylla lanceolata plana an-

guste marginata aenta liirsuta pedicellis externis breviora. Flores albi

vel albo-virentes minime radiantes eis Margotiœ paulô minores centrales

breviùs pedicellati masculi aut abortivi stériles. Petala ovata apice emar-

ginata nervo virescenti extus notata lacinula inflexâ canaliculata basin

petali attingente instructa. Dentés calycini e basi triangulari subulati sty-

lopodio longiores. Styli divergentes elongati. Fructus eo Thapsiœ villosœ

quartâ parte minor pedicello eo breviori siuTultus. Alae apice et basi emar-

ginats transverse plicato-undulatae margine eroso-dentatae albumini

squilats aut latiores dorsales aliis saepè paulô angustiores , eae mericarpii

interioris aliquando abortivs. Stylopodiuin dentibus calycinis conniven-

tibus cinctum alarum emarginaturâ breviùs. Vittae cylindrics magnaa

sub omnibus alis, commissurales nervo medio commissurs tantum

sejunctae.

Planta a Thapsiâ petalorum colore et forma , calycinis dentibus elon-

gatis , stylopodio conico nec disciformi , mericarpiis tetra nec dipteris

aliéna et cum La&erpitio optimè congruens. Fontanesius per errorem me-

ricarpia diptera dixerat quia forsan alœ dorsales hinc indè suboblite-

rantur. Habitus et folia Danci, vittae eis aliarum generis specierum

crassiores.

POLYLOPHIUM Boiss.

Calycis margo quinquedentatus. Pelata alba obovata triner-

via nervo medio latiori superne canaliculata cum lacinula invo-

lutâ. Fructus ovatus a dorso subcompressus stylopodio mâgno

bipartito conico-depresso coronatus. Juga primaria quinque,

secundaria quatuor, omnia sequilata in alas membranaceas a basi

\ aide undulato-crispatas expansa ; alaa jugorum primariorum

margine horizontaliter cristulâ duplici denticulatâ instructae
,
ju-

gorum secundariorum rectae margine simpliciter denticulatae.

Vitta lata sub omnibus jugis secundariis. Commissura plana latè

bivittata. Albumen involutum interne' concaviusculum. Carpo-

phorum a basi bipartitum. — Herba orientalis facie Lècockiœ aut

Prangotis, involucri phyllis apice pinnatisectis.

Gémis distinctissimum ab eis quibus superne comparavi forma albn-
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minis remotum et inter Thapsieqs collocandum prope Laserpïlium eui

habitu convenit sed a quo petalis vix emarginatis jugis omnibus in alas

aequilongas undulatissimas formae duplicis recedit.

192. Polylophium orientale Boiss.

Perenne. Radicis colliim fibris dense stipatmn. Caulis glaber 2-3 pedalis

teres basi crassitie digiti tenuiter striattis. Folia glabra radicalia petiolo

in vaginam latam oblongam striatam dilatato suffulta cum eo semipedalia

pedaliave ternata divisionibus longe petiolulatis iterum tripinnalisectis

,

segmenta sessilia ovato-cuncata ea Libanotidis vidgarîs referentia in laci-

nias oblongo-lineares acutas profonde fissa. Folia caulina minora vagina

amplâ ovatâ suffulta lirabo brevi pinnatisecto. Involucri phylla numerosa

radiis dimidio breviora oblongo-cucullata membranacea apice limbum

brevem pinnatisectum aut bipinnatisectum ferentia. Umbella ampla

50-60-radiata. Involucelli phylla pedicellos scabridos œfcpiàfltià deflexa

oblongo-lanceolata latè membranacea apice setacea. Flores albo-vires-

centes magnitudinis eorum Lecockiœ. Petala obovata dorso summo cana-

liculata vix emarginata in lacinulam canaliculatam deflexam coarctatn.

Fructus maturiovati 3 1/2 lineas longi 1 1/2 aut paulô ampliùs lati sub-

teretes sed evidenter a dorso subcompressi stylopodiis conicis depressis

magnis stylisque deflexis stylopodio dnplô longioribus coronati
,
pedicellis

eis longioribus sufTulti. Mericarpia facie interiori plana dorso convexa

alis cristœformibus membranaceis novem inter se aequalibus albuminis

diamètre angustioribusllavidis inter se valde approximatif llcxuoso-plicati-

simis plicis suis imbricatis omnino tecta. Margo alarum primariarum den-

ticulis liorizontalibus alternatif dextrorsum sinistrorumque directis, se-

cundariarum denticulorum rectorum série simplici instructus. Vittœ coin-

missurales duo, dorsales sub cristisjugorumsecundariorum solitariae amplae

citri odore. Canalisinanis ad commissurammediam inter albumen et vittas

commissurales. Albumen convexiusculum a pericarpio facile separabile.

Aucher in Persiâ No ^623 et 462/i.

Tr. DAUCINEi;.

193. Artediasquamata L. — Aucher, n° 3670 in Libani sege-

tibus. Legi quoque abunde in collibus Lydiœ et Cariœ circâ

Smyrnamj, Treilles, Geyra> etc.

194. Orlaya maritima Koch. — Aucher , n° 3650 Chio.

195. Orlaya grandiflora Hoffm. — Aucher , n° 3678 Chio.

196. Orlaya platycarpos Hoffm. — Aucher, n° 3651 , Rhoihts

et Syria.
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197. Orlaya intermedia Boiss.

0. caule erecto ramoso humili glabro , foliis hirsutis bipinnati-

sectis laciniis linearibus abbreviatis
,
peclunculis rigiclis oppo-

sitifoliis, inyolucri phyllis lanceolatis involucelli ovatis omnibus

late membranaceis
,
petalis radiantibus ovario subœqualibus

,

mcricarpiis ovatis, jugis primariis setulosis, secundariis bifa-

riam aculeatis aculeis omnibus sequilongis jugorum exteriprum

basi dilatatis in alam angustam coalitis
,
jugorum interiorum

tenuibus subulatis basi liberis, stylis aculeos superiores non su-

perantib us.

In montibus circâ Smyrnam, legi jam fructiferam maio 1842.

Inter 0. grandifloram et platycarpam média, a priori differt foliis non

glabris stylis aculeos superiores non sequantibus nec longé exserlis, se-

cundo? magis affinis sed ab eâ distincta fructu brévïori eum 0. marilimœ

vix superanti aculeis tenuioribus illis jugorum interiorum basi triangulari

non coalitis sed liberis subulatis.

198. Daucus pulchermnus Koch. — Aucher, n° 5588. Sylvœ

Ghilani.

199. Daucus persicus Boiss. (Sect. Platyspermum DG.)

D. perennis, caule elato crasso tereti striato ramoso glabro, foliis

ternato-supra decompositis petiolo membranaceo albo-margi-

nato brevi suffultis tomentellis lacinulis linearibus confertis ab-

breviatis obtusis, superioribus ad vagi.nam lanceolatam albo-

marginatam reductis, umbellis amplis exinvolucratis multira-

diatis, involucelli phyllis numerosis lanceolatis albo-marginatis

ciliatis, petalis radiantibus ovario vix longioribus subtus ad ba-

sinhirtutis, aculeis diametro fructûs subduplô longioribus au-

guste lanceolatis scabridis glochidiatis patentibus rigidis albis.

Aucher, n° 3654, in Pèrstâ propè ïspahan.

1). pulchcrrimo alïinis ab co dilfert petalis foliisquc tomentellis nec gla-

bris, foliorum lacinulis conferlioribus , fructus aculeis longioribus 2 li-

neas et amplius longis lanceolatis nec e basi laliori subeanaliculalà

3" série. Bot. T. II. (Juillet 1844.) k
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triangulari setaceis. Planta 2-3- pedalis. Ovaria jam in planta florente his-

pidissima.

200. Daucus heterocarpus Boiss. (sect. PlatyspermumDG.).

D. biennis aut annuus? caule humili ramosissimo aculeolis bre-

vissimis sparsis deflexis scabrido, foliis scabris ambitu lanceo-

latis pinnatisectis 7-jugis, segmentis parvis carnosulis sessilibus

rotundato-cuneatis acl basin usque bifidis divisionibus obtuse

2-3-lobis, umbellis longe pedunculatis, involucri phyllis trifidis

asperis radios vix sequantibus, petalis externis parum radian-

tibus , flore sterili centrali nullo , fructus breviter ovati jugis se-

cundariis in cristas amplas semine latiores profunde in aculeos

triangulares apice glochidiatos fissas dilatatis, fructuurn margi-

nalium mericarpii interni aculeis minoribus, fructuurn centra-

lium aculeis omnibus ssepius obsoletis cristisque inermibus an-

gustis.

In Peloponneso (si schedulse herb. Fauché fides habendas) et

etiam ex eodem herbario in Hispaniâ propè Gades ?

Caulis semipedalis ramosissimus probabiliter decumbens. Folia sesqui-

pollicaria 2-3 lineas tanluin lata. Umbellœ parvae fructiferœ 1/2-2/3 pol-

licis diametro latae. Fructus forma sua ea D. muricati referentes sed

quintuplo minores saepius heteromorplii , ab bac specie praeterea indu-

mento , foliorum forma et partium omnium parvitate distinctissima, ut ea

evittata et forsan boc cbaractere a Daucis separanda. D. pubesccns Kocb

ex iEgypto specie meas quoque affinis diversissimus tamen est forma fo-

liorum involucri et aculeis tenuissimis.

201. Daucus setulosus Guss. — Àucher, n° 2709 ad ï'olo Thés-

saliœ et 4563 ad mare Caspium.

202. Daucus Carota L. Var. — Aucher, n° 3708 in Persiâ

boreali.

203. Daucus sp. indeterm. — Aucher, n° 3810 in Sijriâ.

204. Duriœa Grœca Boiss.

D. annua pusilla nana, caule subnullo, petiolo setis patulis hispido,

foliis pinnatisectis 2-4 jugis brevibus segmentis sessilibus ovato-
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rotundatis parvis multipartitis laciniis oblongo-lanceolatis mini-

misadpressehirsutis, umbellis longe pedunculatis parvis inee-

quiradiis folia multo superantibus, involucri phyllis tribus flores

superantibus in 3-7 lacinias elongatas acutas pinnatisectis , in-

volucelli phyllis valde inaequalibus linearibus, petalis e sicco

flavescentibus ovario triplo brevioribus, fructu ovato, jugorum

secundariorum cristis in aculeos basi triangulares dein setaceos

diametro fructus triplo longiores apice glochidiatos profunde

fissis.

In rupestribus insulae Syriœ legi maio 1842, ibidem Aucher,

n° 3710.

Planta 3-4 pollicaris, folii limbus 6-8 lineas longus, mericarpia lineam

longa, aculei lineam 1 ïflx longi. Flores minimi eis Darieœhispanicœ—Cau-

calidis hispanicœ Lam. similes a quâ nostra species optime distinguitur foliis

minoribus non pinnatisectis, umbellis longe pedunculatis necsubsessilibus,

fructu minori multo longius aculeato.

205. Duriœa Abyssinica Boiss.

D. annua caule erecto parce et breviter setoso, foliis glabriusculis

bipinnatisectis laciniis linearibus acutis, umbellis sessilibus pau-

biradiatis, involucri phyllis inaequalibus pinnatisectis, umbel-

lulis ssepius unifions, fructu ovato, aculeis a basi latiori setaceis

apice glochidiatis cliametrum fructus superantibus.

Caucalis Abyssinica Hochstetter in Schimper pi. exs.

In Abyssiniœ montosis Schimper, n° 338.

Planta albuminis forma absque dubio a Caucalide diversa et Durireœ

adnumeranda, a D. hispaniaâ differt glabritie majori, foliorum laciniis

minus confertis latioribus, umbellis depauperatis , fructu triplo mi-

nori, etc.

Tr. CÂUCALINEvE.

206. Caucalis tenella Del. — Aucher, n° 3655 ûdMossul accepi

quoque et Grœciâ ab amie. Sprunero.

207. Caucalis leptopliylla L. — Aucher, n° 3652 Syria, 3648

Cilicia, /|562 MQscate jp pnîjtjs.
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208. Turgenia latifolia Hoffm. — Aucher, n° 3639 bis et 3640

Asia Minor, 4563 et 4564 Persia australis abhac specie F. mul-

tiflora DC. non differt.

209. Turgenia tuberculata Boiss.

T. annua, tota breviter et adpresse hirta insuper secus caulem,

petiolos et nervum médium laciniarum folii setis scabridis stri-

gosa, caule erecto flexuoso angulato, foliis pinnatisectis seg-

mentis oblongo-lanceolatis basi decurrentibus plus minus pro-

funde pinnatifido-dentatis, involucris diphyllis aut nullis, invo-

lucelli phyllis ovatis cucullatis glabris latissime membranaceis,

petalis albis parum radiantibus, ovariis hispidissimis , fructu

apice attenuato calycinis dentibus membranaceis ciliatulis co-

ronato, stylis stylopodio longioribus, mericarpiorum superficie

totâ tuberculosâ jugis primariis commissuralibus ad tuberculo-

. rum seriem reductis , reliquis primariis tribus secundariisque

quatuor his unifariam illis bifariam aculeatis, aculeis omnibus

sequalibus basi dilatatis subtriangularibus hirto-scabridis meri-

carpii diametrum paulo superantibus.

In Syrie, Aucher , n° 3639 (in quibusdam coll. sub hoc n° F.

latifolia occurrit.), propre Jîeppum Rotschy pi. exs (sub F. lati-

folia Schlecht.).

T. latifollœ quoad herbam et foliorum formam affinis ab eâ statim di-

gnoscitur setis strigosis elongatis caulis ramorum et nervi medii foliorum,

styli insuper stytopodio longiores sunt nec hoc vix aequantes, fructûs

aculei longiores saepè 2 lineas longi basi magis dilatati , valleculae minus

profundae tuberculis nec setulis obsitae
,
juga commissuralia non ut in

eâ aculeolis sed tuberculis brevissimis in seriem simplicém dispositis

constantia.

210. Turgenia brachyacantha Boiss.

F. annua caule pumilo dichotomè ramoso aculeis brevibus seta-

ceis sparsis sursum directis scabrida , foliis pinnatisectis seg-

mentis oblongo-lanceolatis basi decurrentibus obtuse crenatis

,

involucelli phyllis oblongis latè membranaceis , fructu pedi-

cello angulato paulo longiori ovatobasi turgido
,
jugis primariis
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commissuralibus ad tuberculos reductis reliquis tribus viridibus

laeviusculis simplicem seriem aculeorum gerentibus , secunda-

riis latioribus albis tuberculatis duplam aculeorum seriem

gerentibus aculeis omnibus mericarpii diametro brevioribus

nigris basi triangulari attenuatis hirto- scabridis.

In Persiâ australi legit Aucher, herb. Mus. Par. absque , n°.

Caulis in meis specimînibus U-5 pollicaris. Fructus ft-lineas circiter

longi , aculei vix lineam longi. T. tuberculatœ afîinis sed ab eâ distincta

setis caulis rarioribus brevioribus et iniprimis fructûs brevioris basi tur-

gidioris aculeis dimidio brevioribus. Turgenia latifolia jugis primariis

biseriatis secundariisque triseriatis abonde differt. Fructus forma et

magnitudine cum Turgeniopsidis fœnieulaceœ referens.

TURGENIOPSIS Boiss.

Calycis margo breviter quinquedentatus. Petala Fructus a

latere compressus ovatus stylopodiis conicis stigmatibus sessili-

busque coronatus. Juga primaria quinque filiformia papillis albis

sparsis obsita. Juga secundaria obtusissima primariorum inter-

valla omnino occupantia bi-trifariam aculeata, aculeis setosis basi

tuberculo insidentibus apice glochidiatis. Vittae nullae. Faciès

commissuralis profunde concava cymbiformis. Albumen conca-

vum. Carpophorum apice fissum. — Herba orientalis glaberrima,

foliorum laciniis tenuissimis capillaceis , umbellis umbellulisque

2-3 radiatis , involucris nullis, involucellis 2-3 phyllis setaceis.

Hoc novum genus a Turgenia cui lrabitu affine est ut et a caeteiïs

Caucalineis vittarum absentià, jugorum secundariorum forma et latitu-

dine , albumine cymbiformiter excavato nec involuto , stigmatibus sessi-

libus egregiè differt. A. Liseâ quae quoque evittata est habita toto jugis

pfrmariis filiformibus nec cristato-acideatis , secundariis latis 3-^ seria-

N
tim aculeatis nec obsoletis , etc., distinguitur.

C 211. Turgeniopsis fœniculacea Boiss.

F. annua glaberrima, foliis decompositis laciniis capillaribus,

radicaliis abbreviatis , caulinorum elongatis.

Turgenia fœniculacea Fenzl PugilL pi. Syr, (e dcscriptione).
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Legi in arenosis siccis ad pedem rupium verticalium in Sypilo

supra Magnesiam in consortio Microsciadii tenuifolii fructiferum.

Planta 3-4 pollicaris, caulis dichotomè ramoso tenuis; umbellae bira-

diatae, umbellulae 2-/i-florae, fructus pedicello incrassato eo breviori

suffultus 2 1/2 lineaslongus 11/2 latus.

LISiEA Boiss.

Calycis dentés lanceolati membranacei. Petala emarginata cum

lacinulâ indexa , exteriora valde radiantia subaequaliter bipartita.

Fructus a latere compressus jugis primariis commissuralibus vix

prominulis, dorsalibus tribus in alas simplici série cristato-

aculeatas dilatatis secundariis quatuor saepius obtusis ferè obso-

letis rarius in aculeorum breviorum seriem simplicem productif.

Vittae nullse. Commissura angusta. Albumen involutum. Carpo-

phorum cum pericarpio concretum. — Herbae orientales annuae

setosse foliis Turgeniœ floribus et habitu Tordylii aut Orlayœ

involucellis scarioso-membranaceis, umbellis multiradiatis, radiis

scaberrimis, pedicellis sub fructu setularum coronulà obsitis.

Dicatum cl. Lisa de Muscologiâ italien bene merito , Florseque

Pedemontanae Sardoseque illustratori.

Hoc genus a Turgenià et Caucalide optime distinguitur vittis nullis
»

ugis secundariis ferè obsoletis aut in aculeos primariis breviores expansis.

Fructus maturus quem in unicâ specie /.. heterocarpâ examinare potui

singulari dispositione insignis est, mericarpiorum juga pi imaria exteriora

inter se et cum carpophoro ita concreta sunt ut fructus nux indehiscens

crustacea dura fiatsed hune characterem genericis addere non ausussum

nam in L.papyraceâ fructus subbipartibilis videtur. Caeterum très species

infra enumeratœ inter se habitu, foliis, petalis fructuque hexaptero

bene congruunt. Alœ et aculei mericarpii interioris sœpè minus evolutae

sunt,

212. ÏÀsœa grandiflora Boiss.

L. caule angulato petiolisque duplici pube altéra brevi aliâ e setis

tuberculo insidenlibus glochidiatis constante scabris , foliis

breviter scabridis pinnatisectis segmentis oblongis inciso-den-

tatis
s
petalis marginalibus amplissimis ovario multoties Ion-
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gioribus, fructus indehisccntis crustacei tuberculati sub lente

hirtuli jugis primariis externis secundariisque omnibus obsolète

costatis muticis
,

primariis dorsalibus cristatis duris in 2-3

aculeos triangulares fissis , eis mericarpii interni angustioribus

muticis, stylis deflexis stylopodio multoties longioribus.

Turgenia heterocarpa DC. — In Persiâ DC. , circâ Kerman-

chah Aucher pi. exs. , n° 3640.

Petala exteriora saepe 5-6 lineas longa Mata œqualitcr infra médium

usque bipartita sunt. Rarius unum alterumve jugorum secimdariorum

fert 3-4 aculeos triangulares illis jugorum primariorum multo breviores

minusque validos.

213. Lisœa syriaca Boiss.

L. caulibus ramosis teretibus petiolisque pube brevissimâ et setis

glochidiatis rigidis scaberrimis , foliis breviter scabridis bipin-

natisectis segmentis abbreviatis ovatis breviter et obtuse den-

tatis , foliis superioribus pinnatisectis
,

petalis marginalibus

ovario vix duplo longioribus , fructus indehiscentis crustacei

tuberculati sub lente hirtuli jugis primariis externis obtusis

muticis dorsalibus secundariisque in cristas expansis , cristis in

aculeos triangulares fissis , aculeis jugorum secundariorum

minoribus , stylis erectiusculis valde elongatis.

Caucalis strigosa Russell. Alep. ?

In Syriâ ad Aleppum Aucher pi. exs., n° 3706.

Praecedenti aflinis ab câ egrege distinguitur caule ramisque teretibus

nec subangulatis setis validioribus scabris , foliis bipinnatis nec pinnatis

obtuse nec acute dentatis , petalis externis vix 2-3 lineas longis , fructus

(quem solum immaturum vidi) charactere indicato.

214. Lisœa papyracea Boiss.

L. caule angulato pube brevissimâ setisque paulo longioribus

glochidiatis scabro , foliis nervis et margine exceptis glabrius-

culis pinnatisectis segmentis lanceolatis profunde dentatis den-

tibus triangularibus acutis
,
pclalis marginalibus ovario duplo
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longioribus , fructus tomentelli subbipartibilis jugis primariis

externis obsoletis dorsalibus in sex alas papyraceas breviter

denticulatas expansis , secunclariis obsoletis série simplici pilo-

rum glochidiatorum tantum indicatis , stylis divergentibus

nigrescentibus abbreviatis.

In cultis planitiei Cariensis elatae ad meridiem Cadmi in iti-

nere a Geyra dÂDenisleh, legi floriferam Junio 1842.

Pulclira planta. Caulisbipedalis supernepaniculato-ramosus, umbella?

longe pedunculatae 6-8 radiatae plana? diametro subsesquipollicares petala

exteriora 3-lineas longa lataque albajuniora subtus rubescentia. Fructus

(nonomnino maturus) fere très lineas longus, alae cire, lineam latae,

papyraceas nec crustaceae. Mericarpia partibiJia videntur sed carpophorum

ut in praecedentibus concretum.

215. Torilis Helvetica Gmel. — Âucher , n° 3705 Byzantium.

216. Torilis neglectaïï. et Sch. — Aucher, n° 3707 Persia, et

4593 G/iilan.

217. Torilis nodosa Gsertn. — Aucher , n° 3648 Cilicia.

j

218. Torilis grandiflora Boiss. (Sect. Eutorilis DC.)

T. annua, caule ramosissimo et ramis pilistaberculo insidentibus

retrorsis adpressis scabrido , foliis pallide virentibus adpresse

setosis bipinnatisectis segmentis ovatis pinnatis lobulis oblongis

basi attenuatis acutis , involucris 4 involucellis sub 10-phyllis,

phyllis lanceolato-subulatis adpresse strigosis auguste mem-
branaceis , umbellis subquinqueracliatis

,
petalis radiantibus

ovario triplo longioribus, fructu ovato-subgloboso , stylis diver-

gentibus stylopodio multo longioribus, aculeis flavescentibus

diametro fructus paulo brevioribus incurvis apice acutis non

glochidiatis.

Ad rupes calcareas fontium thermalium Hierapolis Pkrygiœ

,

et in montibus Smyrnœ legi Jun. 1842.

Habitus Caucaïiàis tenellœ. Caulis 1 2 1 pedalis, folia ea Conii maculati

referenlia sed minora ambitu triangularia 1 1/2 pollices longa, flores
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albi in génère magni, fructus magnitudinis hujus T* Ilclveiicœ sed glo?

bosior. Ab omnibus speciebus hujus scctionis dignoscitur petalorum ma-

gnitudine et aculeis non glochidiatis. T. Anthriscus quae sola quoquc hoc

gaudet charactcrc longe diffcrt radiée bienni , foliorum forma , involucri

phyllis linearibus. — T. tnbcrcidata DC. — C'aucalis tuberculata Poiret ex

speciminc herb. Candolleani est ipsissima Pimpinella peregrina h. Spe-

cies igitur delenda.

Tr. SCANDICIINE.E.

219. Scandix pecten L. — Aucher, n° 3615 acl Smyrnam.

220. Scandix pecten var. scabricarpa C. A. M. — Aucher

,

n° 3618 Persiœ cultis et 3618 bis Asia Minor.

A specie semine non lœvi sed scabrido tantum diversa in totà Europâ

australi cum forma vulgari promiscue crescens et cum eâ intermediis con-

juncta.

221. Scandix pecten vea\ tomenlella Boiss. Legi in slyv'is A tticœ

fropèEleusirij mai 1842.

A specie indumento brevi tomentoso griseo omnes partes fructusque

obducente distincta.

222. Scandix Hispanica Boiss. Sect. [Pecten).

S. caule humili ramoso tomentello, foliorum laciniis parce hirtulis,

involucri phyllis oblongo-linearibus integris minimis cleflexis

,

petalis. .
.

, fructibus a latere compressis' asperis rostro a clorso

compresso margine tantum aspero eis subtriplo longiori termi-

nais , stylis terminalibus brevissimis.

Se. pecten Boiss. Voy. Bot, Hisp. quoad plantam regionis mon-

tant et alpinae.

In regione alpinâ inferiori montium regni Granatensis , Sierra

Tejcda , Sierra Nevada in cultis, in Galloprovinciâ circa Mon-

taud! ubi legit Cl. Castagne et mihi sub nomine Se. pectinis misit,

Ilaec planta quam in opère citato pro Se. 'pectinis, varietate habueram

abcà certe notis sequentibus diffcrt, involucri phyllis integris minimis,

fructu pollicem aut scsquipollicem tantum longo , rostro semine triplo

nec quadruplo breviori angustiori convexo nec complanato, stylis termi-
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nalibus brevissimis nec lineae 3 h longis. Se. persica Mari. Linnaea 12.

Huic proportione rostri seminisque et brevitate styli affinis differt involu-

celliphyllis bifidis rostro complanato nec convexo eiSc. pectinis aequilato.

Se. pecten cui quoque styli brevissimi differt fructu cum rostro continuo

nec apice strangulato, rostro a latere compresso undique nec margine

tantum aspero, involucellis bidentatis. Se. brachycarpa denique glabritie,

fructu laevi rostrum suum aequanti, etc. diversissima est.

223. Scandix Aucheri Boiss (Sect. Pecten),

Se. totatomento brevissimo grisea, caulibus decumbentibus te-

nuibus , foliorum laciniis lineari-setaceis , involacelli phyllis li-

neari-setaceis integris, petalis œqualibus, fructibus sessilibus

a latere compressis scabris rostro a dorso compresso undique

aspero plus dimidio brevioribus duploque latioribus , stylis ter-

minalibus brevissimis.

In Persiâ prope Ispahan. — Aucher, n° 1618.

Caules 3-Zi pollicares, flores parvi vix radiantes, fructus cum rostro vix

ultra pollicem dimidium longus. Ab omnibus fructu sessili distincta prae-

ter Se. pinnatifidam cuifoliis et habitu similis est sed quae egregie a meâ

differt indumento tomentello clongato, involucellis pinnatiiidis. Se. ans-

traits quag babet fructus brevissime pedicellatos stylosque brèves ameà
statim dignoscitur semine in rostrum sensim attenuato eoque vix latiori,

rostroque a latere subcompresso.

224. Scandix pinnatifida Vent. — Aucher, n° 3617 Alep.

225. Scandix grandiflora L. — Aucher, n° 3616 Asia Minor.

Se. falcata Londes quantum e discriptione Hoffmanni et speciminibus

lierb. Candolleani dijudicare possum a Se. gratidiflorâ spécifiée non

differt.

226. Scandix grandiflora var. lasiocarpa Boiss.

In Grœcia prope Corinthiim (herb. meum) , in Asia Minori.

— Aucher, n° 3616, in herb. Mus. Par.

A forma vulgari distincta fructu et rostro lana densâ patente eorum

rostrum superante vestitis.

227. Scandix Iberica M. B. var. lasiocarpa Boiss, — Aucher,

Asia Minor 3 n° 3616 bis.
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Se. Iberica petalis magnis radiantibus Se. grandiflorœ afflnis ab câ

differt involucri phyllis acute et profunde nec obsolète et breviter biden-

tatis, stylis fere sesquilineam longis divergentibus, laciniis foliorum latio-

ribus eis Se. pectinis similibus. Se. apiculata DG. nullo modo a S. ibericâ

differt.

228. Anthriscus sylvestris Hoffin. — Aucher, n° 3672 Byzan-

tiam.

229. Anthriscus Anatolica Boiss.

A. perennis, caule elato crasso ramoso sulcato glabro infra nodos

strangulato , foliis quaternatim pinnatisectis segmentis petio-

lulatis lanceolatis pinnatis lobis dentatis terminalibus elongatis,

limbo utrinque tomentello
,
petiolis glabris, involucelli phyllis

membranaceis oblongis margine lanatis, petalis albis vix ra-

diantibus, fructibus oblongo-linearibus rostro sulcato eis plus

sextuplo breviori terminatis tuberculatis tuberculis setulâ ter-

minais , stylis stylopodia conica divergentia sequantibus.

In glareosis regionis alpinse, in declivibus summis Olympi

Bithyni ad septentrionem versis supra vallem Kirkbounar^ in

monte Gargaro. Aucher, pi. exs. , n° 3614.

Caules U-6 pédales. Folia fere sesquipedalia illa Chœrophyîli aurei re-

ferentia. A. fumarioidi etnemorosœ affinis abutrâque differt rostribrevitie,

a prima iterum caule glaberrimo nec tomentello, foliis magis tomentosis,

involucellis lanato-ciliatis nec glabris, foliis multo amplioribus 4-5 ne 2-3

pinnatisectis, fructu magis elongato, stylopodiis divergentibus. A. nemo-

rosa differt caulibus et foliis ad nervos tantum setulosis cœterum glabris

bipinnatis segmentis ovatis, fructibus brevioribus ovato-oblongis. Planta

mea insnper multo major est,

230. Anthriscus lamprocarpa Boiss.

A. biennis caule debili parce ramoso striato glabro folioso , folio-

rum petiolis dilatatis membranaceis margine lanatis, limbi bi-

pinnatisecti segmentis oblongis pinnatis ad nervum parce setu-

losis caeterum glabris, involucelli phyllis oblongis acutis ciliatis,

petalis externis radiantibus, fructibus a latere compressis ovatis
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.

nitidissimis ecostatis, rostro brevissimo stylopodia divergentia

vix sequante.

Aucher, n° 3609 in Syriâ.

Radix cylindrica. Planta debilis 1-sesquipedalis, foliorum caulinorum

vagina petiolaris brevis. Fruclus 2 lineas longi sesquilineam lati. Habitus

varietatis leiocarpae A. nemorosœ Spr. in quâ eadem fructus forma et ma-

gnitude) sed characteribus sequentibus banc ut spécifiée distinctam habeo.

In A. nemorosâ caules crassiores, vaginœ foliorum glabrae
,
petala ra-

diantia minora basilongiusque attenuata sunt dein fructus basi minus latus

non ut in meâ specie ecostatus sed jugis acutiusculis percursus , longius

rostratus.

231. Anthriscus tenerrima Boiss. et Sprun.

A. annua , caulibus numerosis teneris ramosis ilexuosis glabris,

foliis parce sub lente puberulis subternatim bipinnatisectis, seg-

mentis petiolatis ovato-rotundatis minutis tripartitis trilobatis-

ve lobis rotundatis mucronulatis , foliorum superiorum multo

simpliciorum segmentis terminalibus lineari-spathulatis elon-

gatis integris, petiolis omnium in vaginam anguste membrana-

ceam barbatam dilatatis, involucro nullo, involucelli phyllis

quinque ovatis mucronatis ciliatis pedicellos non sequantibus,

floribus omnibus fertilibus
,
petalis oblongo-spathulatis subin-

tegris ovario longioribus externis non radiantibus, pedicellis

incrassatis substellato-patentibus fructu parvo didymo oblongo

paulo longioribus, mericarpiis ecostatis apice in rostrum vix sul-

catum mericarpio quintuplo brevius valde attenuatis, stylis

brevibus erectis

Var. a. scabricarpa. Fructus tuberculis in setam abeuntibus

obsiti.

Var. 6. leiocarpa. Fructus glaberrimi nitidi.

In arenosis mobilibus lapidosis Hymetti Spruner, Boiss. , Tay-

geti supra Mistra Boiss. , montium Smyrnœ in consortio Micros-

ciadii Boiss.

Caules tenerrimi 12-1 pédales decumbentes, folia fere Helerotœniœ
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vel Scaligeriœ Tournefortii sed segmenta minora, fructus eis A. vnlgaris

paulolongiores: ab hàc specie mea differt segmentis foliorum non multi-

fidis, petalis triplo majorions, fruclu oblongo ecostato nec ovato costato

rostro semine quintuplo nec triplo breviore fere esulcato etc. A. fuma-

rioidesSpr. toto caelo differt radiée bienni aut perenni, foliis fruclibusque

majoribus apice non attenuatis, petalis radiantibus, involucellis glabris,

pedicellis fructiferis non incrassatis. A. ienerrima gregarie crescit.

232. Butinia glauceseens Boiss.

B. raclice napiformi fibrillosâ, caule elato tereti glaucesccnte ra-

moso subnudo , foliis radicalibus , caulinis inferioribus ambitu

lanceolatis bipinnatisectis segmentis parvis sessilibus in lacinia*

setaceas acutas pinnatisectis , foliis cseteris ad vaginas lanceo-

latasanguste marginatas reductis, umbellis umbellulisque 9-12

radiatis, involucri involucellique phyllis ovato-oblongis acutis

nervo medio excepto omnino scariosis albis glabris his pedi-

cellos subaequantibus, floribus omnibus fertilibus, petalis albis

vix radiantibus , fructus parvi oblongi glabri jugis primariis

filiformibus fere obsoletis, stylis deflexis stylopodia obtusa bi-

partita depresso-subrotunda non superantibus.

Bumum glauceseens DG. Procl.

In Persiœ borealis montibus Seidkhodji Szowits.

Caulis sesqui-tripedalis durus crassitie pennae anserinae. Rami rigidi

subpatuli. Umbellae pollicem lata?. Fructus lîavescensvixlineae 3/^ longus

subdidymus ei B. bunioidis similis sed apice non attenuatus. Species in

génère ut duo sequentes caule elato paululum anomala sed ei characteribus

generis bene congruens, in mericarpiis maturissimis nunquam vittas sed

saepe lineolas fuscas interruptas irregulares ut in B bunioide vidi. Butinia

ab Anthrisco albumine concavo nec involuto rostroque nullo eximie

differt.

233. Butinia nodosa Boiss.

B. radice napiformi , caule elato tereti laevi glaucescenti ramoso

subnudo ad dichotomias praecipue inferiores inflato-nodoso

nodis ovatis , foliis radicalibus caulinis ad vaginas brevis-

simis reductis, umbellis inaequaliter 4-5 radiatis, involucri

involucellique phyllis paucis lanceolatis late albo-marginatis his
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pedicellis brevioribus, floribus omnibus fertilibus
,
petalis albis

vix radiantibus , fructu parvo ovato glabro, jugis fere obsoletis,

stylis deflexis stylopodio depressissimo bipartito duplo lon-

gioribus.

Aucher , n° 4631 in Persiâ ad Ispahan.

Caulis elatus 2-3 pedalis ramosissimus ramis tenuibus virgatis. Praece-

denti valde affinis sed distincta umbellis umbellulisque pauciradiis, in-

volucelli phyllis angustioribus, floribus fere dimidio minoribus, fructu

breviori, stylis duplo longioribus , caule ad nodos inflato.

234. Butinia Libanotica Boiss.

B. caule nudo patulo ramosissimo , foliis radicalibus ; caulinis

ad vaginas reductis , umbellis umbellulisque subaequaliter 5-4

radiatis , involucri involucellique phyllis lanceolatis brevissimis

fere omnino hyalinis , fructus oblongi jugis filiformibus fere

omnino obsoletis , stylis stylopodio depressissimo incumbenti-

bus hoc non superantibus.

Aucher , n° 3673 in Libano.

Speciesob speciminapessima incomplète descriptapraecedentibus valde

aiFmis sed a prima umbellis pauciradiatis , ab altéra stylorum brevitate

ab aliâque stylopodio depressissimo diversa. Habitus Triniœ.

235. Butinia macrocarpa Boiss. et Sprun.

B. prseter vaginas foliorum ciliatulas glabra , radice globosâ

,

caule pumilo ramoso flexuoso , foliis ambitu triangularibus

bipinnatisectis segmentis petiolulatis in lacinias lineares acutas

abbreviatas multifidis , involucro nullo , umbellis 5-6 radiatis

,

involucelli phyllis 5 lanceolato-linearibus apice setaceis pedicel-

lis brevioribus, pedicellis post anthesin fructum aequantibus

subincrassatis patentibus , fructu oblongo-lineari , stylis incur-

vis stylopodio depresso vix longioribus, mericarpiis lineari-

pentagonis sub lente punctulatis.

In regione montanâ Grœciœ , Hymettus Spruner , Boiss. PL

merid. Legit quoque in Atticâ Aucher , n° 3693.

Caulis 1/2-1 pedalis. Petala subradianlia. Frurtus 1 12-2 lineas Ion-
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gus. Habitus Conopodii sed vittae nullae stylopodiique forma diversa*.

Propter fructum elongatum ab aliis Buliniis paululum recedens et ad

Amhriscum accedens sed ab hoc génère rostro nullo, albumine vix cana-

liculato nec involuto discedens.

236. Butinia stylosa Boiss.

B. glaberrima, radiée globosâ , caule erecto parce ramoso, foliis

biternatisectis segmentis in lacinias elongatas lineares multi-

fîdis, involucro nullo , umbellis 5-7 radiatis, involucelli phyllis

quinque lineari-setaceis pedicellos non sequantibus
,
pedicellis

non incrassatis fructu oblongo-lineari paulo longioribus , stylis

divergentibus erectis stylopodio depresso duplo longioribus

,

mericarpiis lineari-pentagonis sub lente punctulatis.

Legi in regione sylvaticâ Mesogis supra Tralles et Tmoli su-

pra Bozdagh. Flor. fructusque profert Jun.

Praecedenti habitu et fructus forma valde affinis sed distincta vaginis

glabris, caule pedali erecto, foliorum laciniis magis elongatis, pedicellis

longioribus fructiferis non incrassatis, stylis erectioribus duplo longiori-

bus, lineam aut paulo amplius longis.

237. Cliœrophyllnm nodosum Lam. — Aucher , n° 3613 Mos-

soul ad rivulos.

238. Chœrophyllum crinitwn Boiss.

C. radiée bulbosâ rotundâ fibrillosâ , caule fere a basi dichotome

ramoso foliisque setis deflexis molliusculis longis crinito , foliis

decompositis laciniis lineari-setaceis acutis abbreviatis, um-

bellis 10-12 radiatis, involucro nullo , involucelli phyllis ovatis

mucronatis longe ciliatis deflexis, floribus omnibus fertilibus

,

petalis aibis exterioribus magnis valde radiantibus rotundis

subaequaliter bipartitis , fructibus lineari-cylindricis pedicello

brevissimo incrassato eis aequilato suffultis , stylis erecto-divari-

catis stylopodio depresso duplo longioribus.

In Alpibus Savalan provinciae Ghilan, Aucher, n° 4617, in

Cappadociâ ad Euphralem , n° 3610.

Radix avellanap crassitie, caulis 1/2-1 12 pedalis, umbellulap pana3
,
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iïuctus cire, sex lineas longus pedicello lineam longo suffultus. Planta

fructifère Grcunmosciadium referl Ch. &w.Mo$oetpraesertim Ch. Prescottu

affine ab utroque caulis indumento longiori, fructu longiori, foliorum la-

ciniis setaccis, involucellis longe ciliatis nec glabris, petalis exterioribus

maximis rotundis nec obeordatis diversum, a priori iterum stylis elonga-

tisrectis nec abbreviatis dellexis ab altero pedicellis fructu brevioribus nec

eum aequantibus.

, / >j 239. Chcerophyllum macropodum Boiss.

f C. perenne , caule elato crasso valde èlongato sulcatoque pilis

.albis deflexis demum deciduis strigoso, foliis amplis supra

decompositis divisionibus longe petiolatis , segmentis parvis

ovatis pinnatifidis , laciniis minimis ovato-rotundatis , foliis

summis subsessilibus multo minoribus pinnatisectis laciniis

linearibus elongatis omnibus tomenio griseo brevi obsitis
,
pa-

niculae ramosissimae aphyllœ ramis teretibus tenuibus elongatis

subverticillatis glabrescentibus , involucro nullo aut mono-

phyllo lineari racliis multo breviore , involucelli pbyllis ovatis

acutis albo membranaceis hispiclis
, petalis albis glabris , um-

bellae floribus pluribus fertilibus, pedicellis fructiferis elongatis

incrassatis stellatim patentibus fructu persimilibus et cum eo

continuis eo longioribus aut eum aequantibus , fructu lineari-

cylindrico longissimo tenuiter et obsolète costato, stylis deflexis

stylopodio depresso quadruplo longioribus.

Aucher , n° 3612 in monte Valkou Jssyriœ^ et nos
1620, 4621

et 4632, in Fersiâ.

Planta valde singularis. Caulis ut videlur 3-4 pedes et forsan amplius

altus. Folia pedalia et ultra laciniarum forma et indumento ea Athaman-

thœ Siculœ referentia. Panicula corymbosa ampla. Umbellae inferiores

saepe pedunculo semipedali suft'ultae. Umbellulae parte. Petala exteriora

radiantia magnitudinis eorum Ch. hirsuti. Pedicelli fructiferi saepe polli-

cares, fructus 3/4 pollicis longi prima fronte pedicello adeo similes ut

ejusdem continuatio videantur. Vittee quinque pericarpio tectae.

240. Chœrophyllum temuloides Boiss.

G. bienne
,

parce secus caules petiolos et nervos subtus pilis

sparsis rigidis asperulum , radice napiformi incrassatâ , caule



elato angulato ramoso , l'oliis inferioribus potiolatis ternatis

divisionibus breviter petiolatis pinnatim aut basin versus bi-

pinnatim partitis , segmentis sessilibus oblowgis incisis denta-

tisque, foliis summis sessijibus pinnatipartitis segmentis an-

gustatis, umbellis multiradiatis exinvolucratis, involucelli

phyllis membranaceis lanceolatis deflexis ciliatulis pedicellorum

longitudine, petalis albis glabris vix radiantibus, umbellqlae

fructibus 1-3 fertilibus pedicello non incrassato eis breviori

suffultis lineari-cylindricis stylopodio depressissimo stylisque

tcnuibus deflexis hoc vix superantibus coronatis.

Aucher, n° 4619 in Persiâ boreali.

Caulis sesqui-bipedalis crassitie pcnnae âpserinae , folia ea Ch. temuli

referentia secl segmenta numerosiora 9-10 lineaslonga 5-6 lata superiora

majora, fructus nec basi nec apice attenuati profunde exarati flavescentcs

5 lineas longi. Ch. temulum a nostrâ specie diversissimnm est fructibus

abbreviatis longe pedicellatis stylopodio longo terminatis. Ch. ângelïôd-

folium MB non DG meae speciei m agis affine e specimmibus niilii a cl. C. A.

Meyer missis differt radice subrotundà, caule tenui tereti, foliis tantum

bipinnatis, stylopodio in stylos longos erecto-divergentes atteimato.

241. Chœrophyllum Byzantinum Boiss.

C. perenne , caule elato tereti glabro striâto , foliis glabris biter-

natisectis, segmentis novem amplis ovato-oblongis obtusis basi

inasqualibus cordatis crenatis crenis obtusis mucronatis, folio-

rum supremorum segmentis ellipticis acutis, involucri involu-

cellique phyllis numerosis lanceolatis deflexis membranaceo-

marginatis. fructu lineari-cylindrico pedicello longiori , stylis

divaricatis stylopodio conico duplo longioribus.

C. angelicœfolium DC. Prodr. et herb. non MB.

In sylvis Castaneœ vescœ Olympi supra Broussam , prope By-

zantium ad Bosphorum, pvopeGoksoa.

Var. puberula. Petioli foliolaque subtus puberula. — Aucher,

n° 3611 in sylvis Olympi.

Caulis 3-/i pedalis crassitie penrise àriserinaë, segmenta 1-L\ pollices lon-

gs, rmbellae ampla\ fructus Ch. aromaiici cui affine sed in hoc segmenta

3 e
série. Bot. T. If. (Août 1844.) 5
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foliorum minora sunt acutata arguteque dentala, basi attenuata nec cor-

clata, foliorum superiorum sublinearia, involucriim monophyllum aut

nullum, planta insuper minor. Ch. angelicœfolium MB segmentis cordatis

quoque donatum est planta omnino diversa , radiée bulbosâ, caule tenui

debili, foliis teneris, segmentis supremorum lanceolatis pinnatifidis , um-

bellis exinvolucratis , etc,

GRAMMOSCIADIUM dg.

Character locitpletatus.

Galycis dentés quinque rigidi persistentes. Petala obcordata

emarginata cum lacinulâ inflexâ exteriora subradiantia. Fructus

cylindraceus linearis erostratus calycinis dentibus stylopodiisque

conicis in stylos divergentes attenuatis coronatus. Mericarpia jugis

primariis quinque corticosis costatis rotundatis omnibus aequa-

libus aut lateralibus marginantibus vel prominentioribus vel in

alas saepe brevissimasexpansis.Yalleculae angustœ late univittatae.

Gommissura bivittata. Albumen latere interiori concaviusculum.

Garpophorum ultra médium bipartitum.— Herbae orientales gla-

berrimae foliis ambitu lanceolatis 1-2 pinnatisectis segmentis oppo-

sitis sessilibus brevibus in lacinias setaceas multifidis. Involucri

involucellique phylla multifida setacea. Pedicelli fructiferi in-

crassati.

Genus naturalisshnum a Chœrophyllo albuminis forma et ca-

lycis dentibus induratis distinctissimum quod in duo ex forma ju-

gorum marginalium œqualium aut in alas expansorum divel 1ère

nolui quia intermedias formée numerosse adsunt et propter miram

omnium specierum similitudineiii.

242. Grammosciadium scabridum Boiss.

G, caule erecto striato subangulato foliorum subbipinnatorum et

involucrorum laciniis capiilaribus sub lente breviter scabridis,

foliis caulinis abbreviatissimis , fructu pedicello subquadruplo

longiori, calycis dentibus triangularibus brevibus stylopodium

vix eequantibus, stylis rectis subparallelis dentibus calycis sex-

tuplo longioribus, jugis lateralibus subprominentioribus.

Aucher, n° 8606 in Armemd.
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Caulis semipedalis nut longïor parum flexuosus, fructus circiter 4-5

lineas longus. Ab omnibus aliis scabritie foliorum distinctum.

243. Grammosciadium Szowitsii Boiss.

G. caule erecto elato tereti , ramis strictis , foliorum subbipinna-

torum laciniis setaceis laevissimis laevibus, fructus pedicello tri-

plo longions jugis omnibus inter se sequalibus, dentibus caly-

cinis stylopodio paulo longioribus, stylis divaricatis dentés ca-

lycinos sextuplo superantibus.

In pratis altioribus montium provincial Karabagh Persiœ Szo-

wits in herb. DG.

Caulis sesquipedalis teres tenuissime striatus. Fructus circiter très

lineas longi omnium specierum minimi. Praecedenti caule erecto, laciniis

foliorum tenuissimis fructusque brevitie afïine sed distinctum caule

non angulato , foliorum glabritie, dentibus calycinis longioribus et stylis

divaricatis,

244. Grammosciadium Aucheri Boiss.

G. caule flexuoso humili tereti , ramis divaricatis, foliorum basi

bipinnatorum laciniis setaceis lsevissimis, fructus pedicello triplo

longioris jugis commissuralibus paulo prominentioribus angu-

latis, stylis divaricatis dentibus calycinis duplo longioribus.

In Armeniâ Aucher, pi. exs. , n° 3600.

Caulis vix semipedalis, fructus magnitudinis illius Gr. scabridi; a prae-

cedentibus diversum caule flexuoso, dentibus calycinis fere lineam longis,

laciniis foliorum minus tenuibus.

245. Grammosciadium macrodon Boiss.

(1. caule flexuoso humili striato-angulato divaricatim ramosissimo,

foliorum bipinnatorum laciniis setaceis laiviusculis, fructus sub-

sessilis pedicello plus sextuplo longioris jugis (e statu immaturo),

sequalibus, dentibus calycinis elongatis linearibus stylos divari-

catos œquantibus.

Aucher, n° 3601 in Armeniâ.

Caulis semipedalis aut longior dichotome divaricatissimus. ftanii Kori-
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zoiUaîes verticalibus fere lpngiores, fructus 4-5 lineas longus, dentés ca-

lycini 1 1 2-2 iineas longi. Ab omnibus dcntibus calycinis elongatis

distinctum.

216. Grammosciadium pterocarpum Boiss.

(t. caulibus csespitosis humilibus angulatis erectis vix flexuosis,

foliorum piilnatisectorum linearium segmentis valde approxi-

matis, laciniis setaceis abbreviatis albido-mucronulatis, fructus

pedicello quintuplo longioris jugis marginalibus in alas basi

apiceque truncatas mericarpio paulo latiores expansis , stylis

divergentibus dentés calycinos subaequantibus.

Aucher, n° 3666 in monte Akdagh Cappadociœ.

Caulis 3-5 pollicaris basi petiolis vetustis vestitus. Folia sesquipollicaria

très lineas lata ea Cari verticillati referentia; fructus 4-5 lineas longus,

alœ 3/4 lineas latae inferne paululum attenuatae corticosae aH>aé arcte cum

eis mericarpii alteri conniventes et sic fructus dipterus.

Gramm. daucoidis DC, ab omnibus praecedentibus differt, eaule

pedali angulato, umbellis 15-16 nec 5-7 radiatis, laciniis foliorum

elongatis, fructus 8-9 lineas longi jugis lateralibus in alas angustas

expansis, dentés calycini in eo ut in G. scabrido abbreviati, styli

divaricati basi incrassati. — Grammosciadium meoides DG est

Çhœrophyllum macrospermum Willd. et omnibus characteribus

vera Chœrophylli species.

RHABDOSCIADIUM Boiss.

Calycis dentés quinque lanceolati. Petala subemarginata in la-

cinulam inflexam canaliculatam abeuntia. Fructus cylindricuselon-

gatus a latere subcompressus stylopodiis conicis tenuibus brevibus

stylisque longissimis coronatus. Mericarpia lineari-cylindrica ju-

gis primariis quinque filiformibus lateralibus marginantibus. Vittae

nullae sed gummi sub pericarpii jugis irregulariter vagum. Albu-

men latere interiori concaviusculum. Carpophorum complanatum

usque ad médium bipartitum. — Herba Persica perennis caulibus

junceis ramosissimis aphyllis , umbellis simplicibus axillaribus
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et terminalibus breviter peduuculatis minimis pauciiloris, ftoribus

minimis albis.

Genus a Grammosciadio oui Éructus forma affiné habita pecu*

liari, vittis nullis, petalis non radiantibus vix cmarginatis dis-

tinctum.

f
247. Rhabdosciadium Aucheri Boù

llhizoma fibrillis nigris dense vestitmn. Caules numerosi et ipsâ basi

dichotome ramosissinii tenuiter striati glaucescentes subangulati pennâ

anserinà tenuiores erecti virgati bipedales. Rami valde elongati juncei.

Folia radicalia infimaque caulina (e fragmentis d'escriptâ) petiolo piano

suffulta bipollicarla pinnatisecta trijuga jugis remotis segmcntis ovato-

oblongis aut lanceolatis sessilibus cuneatis integris aut sublobatis carno-

sulis glancis glabris 4-5 lineas longis 2 latis. Pctioli basi subdilataii.

Koliorum caulinornin et rainealimn loco vaginuliE scarioso-fusca? laneeo-

latae supremae minutissimae. Umbellœ saèpïus simplic.es rarius 4-5 umbellu-

latae umbellulis 4-5 floris, vaginuïïs oppositœ vel terminales, lnvolucelli

aut involucri phyïla triangulari-lanceolata membranacea minima pedicellis

panlo breviora. Flores albidi minutissimi fere omnes fertiles. Pcdicclli

fructiferi inerassati angulati fructti plus dimiclio breviores. Fructus lineari-

eylindricus semipollicaris aut longior basi subattenuatus, caiyeînis denti-

bus brevibus membranaceis stylopodiis tenuibns conicis stylisque saepe

ruptis divaricatis tenuissimis saepe 2 lineas longis coronatus. Mericàrpia

acutiuscule pentagona viridescentia. Valleculae rugulis pluribus irre-

gnlaribus subobliquis percursa; evittatae. Succus proprius guttulis exsn-

dans.

.
Aucher, n° 372(5 in montibus Sitsianœ a Kurdarum tribu Bach-

tiaris dicta habitatis.

Tr. SMYRNEJ:.

2/i7. Çonium maculatum L. — Aucher, n u 3072 Byzantium.

SCALIGERIA DG.

Character reformatas.

Calycis marge obsoletus. Petala orbiculata breviter unguiculatà

emarginato-biloba cum lacinulâ inflexâ obtusâ dorso vil (à lalà

nerviformi percursa. Stylopodium bipartitum partibus conico-cy-
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lindraceis inter se parallelis stylis refractis elongatis terminatum.

Fructus didymus a latere compressus. Mericarpia ovata ad com-

missuram contracta a basi ad apicem latere interiori subcurvata.

Juga quinque filiformia fere obsoleta. Valleculae obsoletse trivit-

tatse vittis prominulis. Raphe linearis. Gommissura planiuscula ra-

phidi sequalis bivittata. Albumen sub pericarpio intus profonde

concavum. — Herbae orientales Pimpinellœ facie.

Fructus hujus generis forma externâ eis Reuttrœ gracitis et Pimpinellœ

rotundifoliœ MB simillimus est secl ab eis albumine latere interiori non

piano sed profunde concavo discrepat. Stylopodium formam eo Pim, pere-

grinœ fere similem habet. Haec gênera caeterum inter se valde affinia sunt

et classificatione mire artificiali et diu non conservandâ sejuncta. Scali-

geria fructu quoque Phijsospermo affinis ab eo inter alitas notas semine non

libero differt.

2/;9. Scaligeria Tournefortii Boiss.

S. perennis glaberrima, radice ovato-napiformi, foliis radicalibus

tripinnatisectis segmentis petiolulatis rotundato-ovatis trilobis

indivisisque dentatis , caulinis inferioribus bipinnatisectis laci-

niis lanceolato-linearibus elongatis integris aut basi trifidis su-

premis ad vaginam reductis , caule a basi ramosissimo flexuoso

tenuiter striato, involucro nullo, involucellis bi-tripbyllis phyllis

lanceolatis brevibus , umbellis umbellulisque 10-12-radiatis

,

pedicellis fructu glaberrimo nigro nitido a latere compresso

didymo duplo longioribus , mericarpiis gibbo-convexis reni-

fonni-globosis, stylopoclio bipartite conico-cylindrico stylis de-

llexis eo longioribus décidais terminato, jugis obsoleiis.

Bulbocmtûnum Creticum radice napifonni Tournef. — Biuiium

Creticum d'UrVille. — Bunium napiforme Willd. — Pimpinella

Cretica Hampe in Flora non Poiret.

In Grœciœ Peloponneso et Jtticâ Spruner, Boissier, Asie mi-

nori circa Smyrnam Boissier, Cretâ Tournef. FI. Maio. fruct.

Junio.

Yar. juncea. Caulis elatior fere simplex , foliorum eaulinorum
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inferiorum latinise angustiores , involucrum monophylluni vel

nullum.

BuniamjunceumM'dig. et Reut. FI. Zacynth. tab. 4.

In dumosis Bœotise prope Oropo Boissier, insulâ Zacyntho Mar-

got , Caria Pinard.

Gaulis in specie 1-1 1/2 pedalis in |3 2-3 peclalis. Forsan haec varietas

posteiïus in speciem distinctam erigenda erit. Scaligeria microcarpa

DC. e descriptione foliorum forma a nostrâ planta longe recedit, varietati

junceœ tamen affinior. In descriptione generis cl. DC. vittas commissura-

lesin icône data (Mem. Umb. tabl. 1) omissas numéro 6-7 esse dicit sed

probabilité!* per errorem.

250. Physospermum aquilegifoliimi koch. —Aucher, n° 3763,

Olympus Bithymis.

251. Hladnikia cicutaria Boiss.

H. glabra , caùle tereti sulcato-striato , foliis inferioribus ambitu

rotundatis petiolo basi dilatato suffultis tripartitis partitionibus

pinnatis bipinnatisve segmentis incisis acuteque dentatis oblon-

gis acutis , foliis caulinis summis sessilibus trisectis segmentis

lanceolatis dentatis, involucri phyllis 3-5 lanceolatis inaequalibus

deflexis, involucelli linearibus pcdicello brevioribus, fructu pe-

dicello eo gequali suffulto a latere valde coinpresso , stylopodio

conico brevi stylis brevissimis superato, mericarpiis ovatis sub-

incurvo-gibbis quinque costatis, valleculis latis planis tenuissime

irivittatis, pericarpio inflato tenui membranaceo sub lente punc-

tulato.

Physospermum cicularium Spr. — Smymium cicularium MB.

(il Caucaso MB. , Persiâ boréal i ad Djulfekkou Aucher, n° 4571

et in provincia Aderbidjan ad Zarinkou, n° 4572.

Hœc planta propter juga costata nec obsoleta, vallceulas teuujssime

trivitattasneclatissime univittataâ fruclnm multo majorent] '1 lineas Ibiîgum

Latumque Hladnikiœ Koch nec Elehb. omnino adnumcranda est, nec

Physos/termo. AI) //. Golaccwi Koch opiimc dilTert foliorum forma,

fructu ovato-rotundalo nec oblonço, pericarpio inllalo uec circa tamen
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subplicato. Do Hladnihiâ Koch conservandâ vide supra Malabailœ des-

criptionem.

252 Haldnihia Sp. nova. — Aucher, n° 3762 in monte El-

wencl.

Specimina pessima describere nequeo.

253. Smyrnium olusatrumL. — Aucher, n° 3687 Byzantiiim.

254. Smyrnium perfoliatum Mill. — Aucher, n° 3688 Smyrnœ

specimina florifera. Specimina fructifera mixta Sm. rotundifolium

Mill. sistunt.

SMYRNIOPSIS Boiss.

Calycis marge obsoletus. Petala lutea oblonga intégra apice

involuta. Fructus a latere subcompressus stylopoclio patellari fructu

sequilato margine lobulato stylisque horizontalibus terminatus.

Mericarpia recta acute prismatico-pentagona. Juga quinque fili—

formia prominula arguta lateralia marginantia. Vaileculse planas.

Yittae superficiales turgicbe in valleculis 1-2 saepius in unicam

confluentes. Commissura concaviuscula bivittata. Raphe margi-

nalis. Albumen rectum involutum. Pericarpium tenuissimum ab

albumine non separabile. Carpophorum bipartitum. — Herba

orientalis facie Smyrnii , foliis Opopanacis.

Genns Smyrnio habita, fructu a latere compresse, pericarpioque tenuis-

simo affilié sed ab eo distinction stypddio patellari fructu aequilato nec

angusto conico, albumine noua basi ad apîcéiriihcurvo, jugis lateralibus

mericarpiorum non obsoletis sed omnibus aequalibus argutis , rapheque

non nt in eo lineari sed cum facie commissurali concaviuscula nec angu-

lato-convexâ omnino conlignà, vittis non in valleculis tenuibus numerosis

sed subsolitariis irregnlaiiter turgidis. Anosmia Bernli. ab eo longins

differt pelalis albis obeordatis et eàdem ac Smyrnii albuminis et commis-

surœ fabrica.

255. Smyrniopsis Aucheri Boiss.

Cauiis clatns teres ant subangulatus glaber opposite aut snb verticil-

latim ramosiu coryniboso-panieulatus. Folia radicalia 1 2 pedalia ant

majora iila Qpopmi ci< refcrenlia phmata bijuga jngis remotis partilioni-
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bus i terum pinnatis quinque scctis, scgmentis flavescentibus 1-2 pollices

longis pollicem latis ovatis oblongisve secus rachidem late decurrenlibus

obtusis obtuse crenatis margine auguste albidis , petiolo costisque pla-

uiusculis uervoque uiedio parce pilosis , limbe- glabro. Folia cauliua sub-

sessilia aut breviter petiolata bi- aut tripartita scgmentis oblongis basi at-

tenuatis integris vel apice parce dentatis. Umbellae 9-12 radiatœ, centralis

brevius pedunculata. Flores magnitudinis et coloris eorum Smyrnii olu-

satri. Involucri involucellique phylla 1-2 nrinima lanceolala obtusa mem-
branacea. Pediçelli fructum subaequantes. Mericarpia fere très lineas

louga lineam lata peutagona.

Aucher, n° 3689 in monte Kalkou Assijriœ, n° 4591 in monte

Ptrezend Persiœ australis.

HIPPOMARATHRUM Link.

Character aiictus.

Calycis margo quinquedentatns dentibas elongatis persisten-

tibus. Petala intégra ovata apice inflexa. Fructus turgidus didy-

mus stylopodio carnoso cupuliformi superatus. Pericarpium cras-

sum lignosum durnm. Juga quinque crassa laevia vel rugulosavel

papillosa vel acie dentata. Albumen involutum liberum vittis co-

piosis tenuibus undique tectum.

Hoc geniis quocl ex HivpomaratJtro Link et Lophocachrydc DC. constat

a Cachryde (EucachrydeDG.) et /Va?i70/e Lindl. longe differt pericarpio

duvo ncc spongioso, dentibus calycinis elongatis nec obsoletis. Omnes

speeies foliis duris pungentibus eis 'Echinophorœ similibus et eis generum

supra citatorum dissimilibus donatae sunt. Lophocachrys et Hippomara-

thrum nulle modo generice separari queunt et tantum dispositione paulo

varia tubcrculorum aut dentium costarum differunt omnium specieruin

diagnoses dabo.

/ 256. Hippomarathrum crispum Koch.

H. mericarpiis subglobosis jugis crassis transverse rugoso-tuber-

culatis, valleculis angustis sœpe obliteratis, dentibus calycis

obtusis stylopodium non superantibus.

Cachrys crispa Sieb. — Rumiq fhicrocàrpa llofïni.

Var. 6 longiloba C. A. M. — Laciniae l'oiiorum elongatae.
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Cachrys longiloba DC.

Var. y crassiloba. — Laciniae foliorum crassse brevissimae.

Hippomarathrum amplifolium Ledeb. — Echinophora cas-

pia DC.

Variatio maritima eis aliarum specierum verbi gratiâ Seseleos

tortuosi similis.

Varietas a in Syriâ et Libano Sieber, Aucher, n° 3580 ,
pro-

vinciis Caucasicis> Persiâ boreali Aucher, n° 4627. Varietas 6 in

Persiâ boreali Szowits, Aucher, n° 3583 et 3584. Varietas y ad-

oras maris CaspiL

257. Hippomarathrum pterochlœnwn Boiss.

H. mericarpiis obovatis, jugis crassis lateraliter et acie papilloso-

tuberculatis , valleculis angustis , dentibus calycinis lanceolatis

stylopodio longioribus, involucri phyllis pinnatis.

Cachrys pterochlœna DC. — Cachrys Sicula L. non Bocc.

In Hispaniâ australi > . lfricâ boreali occidentali.

Haec species variât quoque foliis longi et brevilpbis.

258. nippomarathrum Bocconi Boiss.

H. mericarpiis obovatis, jugis attenuatis lsevibus, valleculis latius-

culis lsevibus aut parce tuberculosis, calycis dentibus obtusius-

culis stylopodium non superantibus , involucri phyllis indivisis

linearibus.

Cachrys Sicula FI. graeca non L. — C. libanotis DC. Prodr.

non L. (quae Prangos ferulacea). — Lophocachrys Echinophora

Bertol.

Var. longiloba. — Lobi foliorum elongati.

Cachrys pungens J an, DC. Proclr.

In Italià australi, Sicilià, Grœcid ex Sibtlu
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" 259. Hippomarathrum cristatum Boiss.

J H. mericarpiis obovatis, jugis angustis acie cristâ edentibus trian-

gulari-subulatis constante obsitis, valleculis latis laevibus, ca-

lycis dentibus acutis stylopodio longioribus.

Cachrys cristata DC. — C. sicula d'Urville Cat. non L.

In insulis Archipelagi 3 in Asià minori, Lydiâ Boissier, et ad

Hellespontum Aucher, n° 3579.

v 260. Cachrys papillaris Boiss.

\

[ C. caule elato crasso sulcato superne corymboso-ramoso undique

ut petioli et costse foliorum tuberculis et pediculo complanato

papillisque planis stellatim confertis constantibus obsito , foliis

amplissimis oblongis supra decompositis foliolis auguste linea-

ribus teneris elongatis undique papillis elongatis albis crispis

obsitis, foliis caulinis subsessilibus minoribus, umbellee prima-

Yi'àd involucri phyllis multifidis lateralium linearibus, petalis lu-

teis apice convolutis dorso subpuberulis, mericarpiis junioribus

glaberrimis didymo-globosis, stylis divergentibus longissimis.

Aucher, n° 3582 in Mesopotamiâ.

Species induniento suo distinctissima quam propter fructum quem

juniorem tantum vicli valde didymum et omnioo apterum Cachrydi nec

Prangoti adnumcravi. Tuberculi pedicellali caulis fere lineae tertiam par-

tem longi. Caulis 3-/i j)edalis penna anserinâ crassior. Folia sesquipeda-

lia. Unabeilae 9-12 radiât* radiis umbelhe centralis tripollicaribus.

\y 261. Cachrys eriantha DC.

Pycnocycla? macrocarpa Decaisne 'Mss. in Aucher pi. exs. —
Aucher, n° /i557 in Persiœ aridis, n° 3581 mons Kaplankou

prov. Jderbidjan-

Haec planta meo sensu notis sequèntibus a Fycnocyclâ abhorret

CachryiHque conjungenda. Flores maseuli pauci adsunl connu pedicelli

post anthesin in Pycnocydœ peculiareni modum non inerassati, Ilores

fœminei numéros! pedicellali net* solitarii sessilcs et imprimis lïuelus lur-
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gidus pericarpio crasso spongioso ut in Cachryde nec tenuissimo ut in

J'ycnocycîâ donatus est.

262. Cachrys sp. nova? — Aucher, n° 1549 Ispahan.

C. erianthœ affinisforsan generice distincta nam fructus non vidi. ïota

aculeolis minutis sparsis scabrida caeterum glabra , caulis angulatus, folia

quadipinnatipartita costis laciniisque linearibus carnosis angulatis sub-

canaliculatis abbreviatis rigidis, umbellae pedunculatae multiradiaUe

,

umbellulae globosae , petala pallide lutea hirta.

263. Cachrys prangoides Boiss.

C. glaberrima , caule elato anguloso , foliis amplis supra dec om-

positis laciniis lineari-setaceis , involucri involucellique phyllis

linearibus, pedicellis fructiferis fructubrevioribus, fructu ovato,

stylopodio cupulari stylis duplo longioribus tenninato, mericar-

piis oblongis jugis rotundatis obtusissimis apteris, valleculis

sulco notatis.

Aucher, n° 4629 A. ad Dalmkou.

Habitu foliis fructus magnitudine ex forma Prangoli fœniculaceœ C. A.

Meyer simillima sed ab eo fructus jugis non in alam expansis sed rotun-

dato-obtusissimis diversa amborum generum affinitatemque demons-

trans. Valleculae etsi parum profundae tanien latse sunt et canaliculatae

quo charactere distinguilur a C. lœvigatd, cylindraccâ et alpind quae meri-

carpia hemisphœrica aut seraicylindrica esulcata habent.

264. Cachrys sp. nova. — Aucher, n° 3578 in Tauro.

Praecedenti alitais sed distincta e specimine incompleto et tantum fructu

immaturo donato non describenda.

Prseter species superne enumeratas genus Cachrydis solâ sec-

tione Eiicachryde constat; Cachrys humilis Schousb. probabi-

liter ad Hippomarathrum Bocconi referenda, Cachrys acaulisDG

est Prangos Szowitsii Boiss. et sectio prima et tertia generis Can-

dolleani genus Hippomarathrum sistunt.

265. Prangos fœnicidacea C. A. Meyer. — Aucher, n° 3590,

Armenia.
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266. Prangos fœniculacea var. latiloba Boiss. — Aucher,

n° 4629 in monte Dalmkou.

A P. fœniculacea vulgari laciniis foliorum paulo latioribus planioribus

recedit scd fructus nullo modo di versus. Flores non vidi.

267. Prangos macrocarpa Boiss.

P. glabra caule elato superne subcorymboso ramoso tereti striato,

foliis raclicalibus. .
.

, caulinis petiolo brevi dilatato suffultis etiam

supremis 1-3 pinnatisectis laciniis setaceis elongatis, umbellis

multiradiatis, involucri phyllis elongatis lineari-setaceis, irivo-

lucelli phyllis lineari-setaceis pedunculis brevioribus, petalis

glabris, fructu pedicello longiore maximo ovato alato, stylo-

podio disciformi stylis divergentibus eo triplo longioribus supe-

rato, alis basi apiceque emarginatis basi incrassatis late mem-
branaceis integris rectis diametro mericarpii paulo angustio-

ribus, valleculis latis laevibus.

In Persiâ australi, Aucher, n° 358$ et 3730.

llamos superiores plantae elatae tantum vidi. Laciniae foliorum caulino-

runi tenuissimae saepe 1-2 pollicares. Fructus totius generis maximus saepe

13-15 lineas longus 9 lineas latus forma et alis eo P. fœniculacei similis

sed magis eîongatus triploque major , alae latiores 2 lineas et ultra lata?.

P. fœniculacea insuper foliis caulinis ad vaginam reductis dilfert. Pr. cy-

lindracea DC. ex Italiâ australi habet fructus ejusdem longitudinis sed

multo angustiores et differt foliis superioribusindivisis aliisque notis.

268. Prangos pumila Boiss.

P. caule humili tereti inferne brevissime sub lente tomentello
•

glaucescenti superne corymbose-ramoso , foliis glabris radica-

libus petiolo in vaginam longam planam sulcatam dilatato suf-

fultis ambitu ovatis trisectis partitionibus longe petiolulatis pin-

natisectis , segmentas sessilibus in lacinias 3-7 lineares planas

elongatas pinnatis , foliorum caulinorum petiolo tbbreviato
,

foliis summis ad 2-3 lacinias lineares reductis, involucri invo-

lucellique phyllis lanceolatis brevissimis demum evanidis, fruc-

tus pedicello glabroduplo longions globosi glaberrimi tevis alis
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integris membranaceis basi attenuatis apice emarginatis dia-

metro mericarpii paulo angustioribus, stylis deflexis stylopodio

multo longioribus.

In Tauro Aucher, n° 3589 (sub hoc numéro in quibusdam col-

lect, est P. odontoptera).

Caulis semipedalis. Umbella centralis brevius pedunculata 9-10 ra-

diata. Foliorum laciniae 4-6 lineas longae, lineas 1/2-1 latae. Fructus exacte

globosus magnitudinis nucis avellanae , alae roseolae laxe undulatae très li-

neas latae. Ex affinitate Pr. fœniculaceœ a qua foliis minoribus laciniis la-

tioribus longioribus fructusque formis differt.

269. Prangos odontoptera Boiss.

P. humilis tota brevissime pilis crispis tomentella , caule superne

ramosissimo , foliis inferioribus petiolatis ambitu oblongis bi-

pinnatisectis segmentis brevibus pinnatis laciniis lineari-cuneatis

abbreviatis crassiusculis rigidulis obtusis, caulinorum petiolo

abbreviato piano limbi laciniis elongatis , involucri involucelli-

que phyllis lanceolatis brevissimis demum evanidis, pedicellis

puberulis, floribus... , fructu pedicello duplo longiore ovato alis

membranaceis mericarpii diametrum œquantibus valde a basi

undulatis basi apiceque emarginatis margine breviter et acute

denticulatis , stylis stylopodio longioribus.

Aucher, n° 3589 in Tauro (sub hoc numéro in quibusdam col-

lect. Pr. pumila adest.)

Caulis 1/2-1 pedalis, folia intima l\ pollices longa laciniae 1-2 lineas

longae, foliorum superiorum laciniae Z-k lineas longae, fructus 8-9 lineas

longi sex lati , alae saepe 3 lineas latae membranaceae roseae denticulatae

quo charactere haec species facile dignoscitur.

270. Prangos Szowitsii Boiss.

P. caule humili tomentoso basi fibrillis dense stipato, foliis omni-

bus radicalibus ambitu triangularibus tripinnatisectis divisio-

nibus inferioribus petiolatis elongatis , segmentis in lacinias

brèves rigidas oblongas obtusas pinnatisectis tomentellis
,
pe-

tiolis costisque lanâ detersili vestitis , involucri involucellique

phyllis membranaceis lanceolatis brevibus demum evanidis
,
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petalis hirtis luteis, fructu pedicello eo breviori sufïulto breviter

ovato, alis basi incrassato-spongiosis in marginem membrana-

ceum integrum basi apiceque emarginatum diametro mericarpii

angustiorem dilatatis , stylis deflexis stylopodium multo supe-

rantibus.

In Persiâ boreali ad lacum Ourmiah et ad Hatchitschewan

Szowits in herb. DC.

Caulis in specimine quod vidi tripollicaris. Limbus foliorum subaequila-

teraliter triangularis , laciniae 1 1/2-2 lineas longae. Fructus fere Pr. pu-

nyilœ sed alae basi non attenuatae laciniseque foliorum multo breviores.

271. Prangos cheilanthifolia Boiss.

Pr. tota tomento brevissimo denso grisea , radicis collo vestigiis

foliorum vetustorum fibrisque dense stipato, caule humili tereti

tomentoso superne simplici aut parce ramoso, foliis radicalibus

petiolo brevi superne subcanaliculato suffultis ambitu oblongo-

lanceolatis pinnatisectis8-10 jugis, divisionibus primariis oblon-

gis sessilibus iterum pinnatis , segmentis inter se approxima-

tissimis contiguis parvis in lacinulas brèves obtusas canalicu-

latas confertissimas multipartitis, folio caulino ad vaginam lan-

ceolatam acutam brevem reducto, involucro involucellisque ad

squamulas ovatas vix perspicuas demum evanidas reductis, pe-

talis flavis hispidis , radiis pedicellis ovariisque tomentosis

,

fructu breviter pedicellato breviter ovato glabrescenti turgido,

alis membranaceis integris basi et apice subemarginatis dia-

metro mericarpii paulo angustioribus , stylis stylopodio longio-

ribus.

Aucher, n° 4590 in prov. Àderbidjan.

Caulis semipedalis, folia 3-^pollices longa pollicem aut paulo amplius

basi lata lacinulis minutissimis more eis Cheilanthi approximatissimis.

B'ructus magnitudinis hujus Pr. pumilœ sed minus rotundatus. Species

foliis dictinctissima.

272. Prangos ovatifolia Boiss.

P. tota pilis sparsis tornentella, caule humili superne ramoso

,
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integris membranaceis basi attenuatis apice emarginatis dia-

metro mericarpii paulo angustioribus, stylis deflexis stylopodio

multo longioribus.

In Tauro Aucher, n° 3589 (sub hoc numéro in quibusdam col-

lect. est P. odontoptera).

Gaulis semipedalis. Umbella centralis brevius pedunculata 9-10 ra-

diata. Foliorum laciniae 4-6 lineas longae, lineas 1/2-1 latae. Fructus exacte

globosus magnitudinis nucis avellanae , alae roseolae laxe undulatae très li-

neas latae. Ex affinitate Pr. fœniculaceœ a qua foliis minoribus laciniis la-

tioribus longioribus fructusque formis differt.

269. Prangos odontoptera Boiss.

P. humilis tota brevissime pilis crispis tomentella , caule superne

ramosissimo , foliis inferioiïbus petiolatis ambitu oblongis bi-

pinnatisectis segmentis brevibus pinnatis laciniis lineari-cuneatis

abbreviatis crassiusculis rigidulis obtusis, caulinorum petiolo

abbreviato piano limbi laciniis elongatis , involucri involucelli-

que phyllis lanceolatis brevissimis demum evanidis, pedicellis

puberulis, floribus..., fructu pedicello duplo longiore ovato alis

membranaceis mericarpii diametrum aequantibus valde a basi

undulatis basi apiceque emarginatis margine breviter et acute

denticulatis , stylis stylopodio longioribus.

Aucher, n° 3589 in Tauro (sub hoc numéro in quibusdam col-

lect. Pr. pumila adest.)

Gaulis 1/2-1 pedalis, folia infima k pollices longa laciniœ 1-2 lineas

longae, foliorum superiorum laciniae Z-h lineas longae, fructus 8-9 lineas

longi sex lati, alae saepe 3 lineas latae membranaceae roseae denticulata?

quo cbaractere haec species facile clignoscitur.

270. Prangos Szowitsii Boiss.

P. caule humili tomentoso basi fibrillis dense stipato, foliis omni-

bus radicalibus ambitu triangularibus tripinnatisectis divisio-

nibus inferioribus petiolatis elongatis , segmentis in lacinias

brèves rigidas oblongas obtusas pinnatisectis tomentellis
,
pe-

tiolis costisque lanâ detersili vestitis , involucri involucellique

phyllis membranaceis lanceolatis brevibus demum evanidis,
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petalis hirtis luteis, fructu pedicello eo breviori suftulto breviter

ovato, alis basi incrassato-spongiosis in marginem membrana-

ceum integrum basi apiceque emarginatum diametro mericarpii

angustiorem dilatatis , stylis deflexis stylopodium multo supe-

rantibus.

In Persiâ boreali ad lacum Ourmiah et ad Hatchitschewan

Szowits in herb. DG.

Caulis in specimine quod vidi Iripollicaris. Limbus foliorum subaequila-

teraliter triangularis , laciniae 1 1/2-2 lineas longae. Fructus fere Pr. pu-

lœ sed alae basi non atténuâtes laciniaeque foliorum multo breviores.

271. Prangos cheilanthifolia Boiss.

Pr. tota tomento brevissimo denso grisea , radicis collo vestigiis

foliorum vetustorum fibrisque dense stipato, caule humili tereti

tomentoso superne simplici aut parce ramoso, foliis radicalibus

petiolo brevi superne subcanaliculato suffultis ambitu oblongo-

lanceolatis pinnatisectis8-10 jugis, divisionibus primariis oblon-

gis sessilibus iterum pinnatis , segmentis inter se approxima-

tissimis contiguis parvis in lacinulas brèves obtusas canalicu-

latas confertissimas multipartitis, folio caulino ad vaginam lan-

ceolatam acutam brevem reducto, involucro involucellisque ad

squamulas ovatas vix perspicuas demum evanidas reductis, pe-

talis flavis bispidis , radiis pedicellis ovariisque tomentosis

,

fructu breviter pedicellato breviter ovato glabrescenti turgido,

alis membranaceis integris basi et apice subemarginatis dia-

metro mericarpii paulo angustioribus , stylis stylopodio longio-

ribus.

Aucher, n° 4590 in prov. Aderbidjan.

Caulis semipedalis, folia 3-4pollices longa pollicem aut paulo amplius

basi lata lacinulis minutissimis more eis Cheilanthi approximatissimis.

Fructus magnitudinis hujus Pr. pumilœ sed minus rotundatus. Species

foliis dictinctissima.

272. Prangos ovatifolia Boiss.

P. tota pilis sparsis tornentella, caule humili superne ramoso,



82 boissier. — Phmrm auchertan/e.

Aucher, n° 3752 in Cappadociâ ad Euphratem.

Caulis 1 2-1 pedalis tenuis parce et dichotomè ramosus. Folia cum pe-

tiolo brevi 2-3 pollices longa , laciniae lineam vix longae inter se approxi-

matae, umbellae 5-6 radiatae radiis pollicaribus. Fructus 6-7 lineas longus

supernè k latus nitidus albicans , alae lineas 1 1/2-2 supernè latae dein

usquè ad basin mericarpii decrescentes et hic eyanidae. Fructu basi atte-

nuato transitum ad Meliocarpum praebens sed primo generi ab habitum

totum et semen usquè ad basin mericarpii productum adnumeranda.

276. Prangos uloptera DC. — Aucher, n° 3586 nions Keis ad

Tspahan , n° 4622 SeicJkhodji et 4625 Dalmkou.

211. Prangos lophopterâ Boiss.

P. glabra, caule elato subnudo ramoso acute striatosubundulato,

foliis radicalibus petiolo crasso angulato scabriusculo suffultis

ambitu rotundatis amplis supra decompositis, petiolis secundariis

costisque omnibus elongatis valde angulatis, laciniis linearibus

subfalcatis rigidis subteretibus scabriusculis intricatis, caulinis

superioribus multo minoribus multifidis laciniis tenuioribuslon-

gioribus, umbellis multiracliatis, involucris involucellisque lan-

ceolato-linearibus submembranaceis brevibus , fructu breviter

oblongo-cylindrico pedicello eo paulo breviori suffulto, stylis

stylopodio depresso patellari sublobulato longioribus, alis a

basi membranaceis et undulato-plicatissimis albuminis diametro

paulo angustioribus , valleculis papillis crispato-undulatis alis

dimidio brevioribus 2-3 striatis repletis.

Aucher, n° 3587 in Tauro.

Caulis elatus supernè panicuiato-subcorymbosus. Folia radicalia 6-9 pol-

lices longa et saepè latiora, laciniae semipollicares lineae 1/3 latae. Fructus

ferè-5 lineas longus vix 2 latus basi apiceque truncatus alis albis a basi

sinuoso-plicatissimis lineam aut paulo amplius latis. Papillae vallecularum

aegrè propter alas bullatastotam fructus superficiem tegentes prima fronte

detegendae. A Pr. uloptera egregiè differt laciniis brevioribus scabris

,

fructu dimidio angustiori , alis angustioribus plicatissimis basi non spon-

gioso-incrassatis , valleculis papillosis quo charactere sola P. pabularia

quoque gaudet quœ a meft foliis ambitu lanceolatis fructus aliis incrassatis

ceeterum lonsrè recedit.
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278. Prangos Aucheri Boiss.

P. glabra, caule erecto ramoso subangulato, foliis radicalibus

suprà decompositis , laciniis linearibus elongatis planis
,
petiolo

costisquc primariis basi nudis angulatis facie superiori sulcatis,

umbellis multiradiatis, involucri involucellique phyllis lanceolato-

linearibus submembranaceis , fructu pedicello incrassato tereti

paulo longiore oblongo-cylindrico, stylis arcuatis stylopodio

patellari longioribus, alis diametrum albuminis subsequantibus

a basi incrassato -spongiosis margine tantum membranaceis

rectiusculis vix undulatis.

Aucher, n° 3788 ad Ispahan.

Planta elata. Folia quorum circumscriptionem non vidi laciniis pollica-

ribus lineae 3 l\ latis ea Ferulœ glaucœ referentia. Fructus eis P. ulopterœ

raulto longiores 7-9 lineas longi , alae eis hujus speciei basi magis incras-

satae angustius membranaceae apice et basi magis angustatae rectae nec

undulatae. In P. cylindracea quoque affini fructus longior est crassiorque

alae undulatae et a basi membranaceae.

279. Prangos microcarpa Boiss.

P. caule tereti elato , foliis radicalibus..., caulinis brevissimis pin-

natisectis laciniis brevissime puberulis tenuibus linearibus, um-

bellis multiradiatis , involucri involucellique phyllis îineari-se-

taceis brevissimis deflexis, petalis luteis giabris
,

pedunculi

fructu ovato brevioribus, stylis deflexis stylopodio cupulari

lobulato longioribus, mericarpiorum alis diametro fructus an-

gustioribus basi incrassatis sectione transversâ triangularibus

vix margine membranaceis, lateralibus paulo latioribus.

Àucher absque n° in Persiâ (Herb. Mus. Par.)

Hujus planta' ramos fructiferos foliis orbatos tantum vidi sed propter

fructus peculiarem l'ormam eam indescriptam relinquerc nolui. Fructus

Zi-5 lineas longus très latus co P. Auch ri triplô minor, alae ut in eo in-

crassatae sed dorsales obsoletissimè membranaceae. In speciminibus quae

vidi seraper in eodem fructu mericarpii alterius faciem commissuralem

concavam aitcriusque r.ouvexnm observavi. Vitta; DumefoSSe et embryo

involuius generis.
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MELIOGARPUS Boiss.

Galycis margo quinquedentatus dentibus triangularibus brevis-

simis. Petala oblonga integerrima apice in mucronem incurvum

subconcavum subcontracta. Stylopodium cupulatiim latum carno-

sum marginibus introflexis in duas partes lineâ elevatâ divisum.

Fructus parte superiori teres inferiori valdè a dorso complanatus

latior. Pericarpium spongiosum quinque jugum infra albumen in

appendicem linguœformem planam elongatam productum. Juga

triangularicè crassa extern a acuta marginantia productione sua

appendicis margines formantia , interna angustiora dilatata in

costas très vel albumine non longiores vel secus appendicis dor-

sum usque ad basin decurrentes. Albumen involutum pericarpio

brevius vittis numerosis undique tectum. Garpophorum biparti-

tum. — Herbae Anatolicae vel Syriacae caule tereti elato ramoso

,

foliis et habitu Opopanacis , floribus luteis magnis.

Hoc genus inter Campylospermas distinctissimunî est fructu magno

eîliptico-lineari cujos pars superior teres sola albumen continet dum in-

ferior dilatata complanata e solo pericarpio spongioso producto constat.

Colladonia quae huic , foliis et habitu , valcle aiïinis est , differt fructus de-

capteri alis aequalibus , pericarpio albumine vix longiore in appendicem

a dorso complanatam non producto. Colladonia a Prangote potius habitu

quam characteribus solidis generice differt nam vittae in eâ cl. DC. ut in

valleculis solitariœ descriptae non ita sese habent sed ut in omnibus

Cachrydeis albuminis superficiem copiose lineis longitudinalibus exarant.

— Nomen a similitudine cum Fraxini fructu depromptum.

Segt. 1. Mericarpia fructus inter se simillima alarum numéro

œqualia.

280. Meliocarpns Anatolicus Boiss.

{ M. foliis inferioribus ambitu ovatis bipinnatis 4-5 jugis divisio-

nibus inferioribus petiolatis , segmentis oblongo-lanceolatis ob-

tusis basi attenuata secus rachidem decurrentibus , terminali

tripartito omnibus obtuse crenatis albo-marginatis , involucri

involucellique phyllis oblongis acutis, fructu pedicellum aequante
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aut eo breviore jugis omnibus incrassatis superne subaequalibus

obtusis, lateralibus inferne acutatis in marginem latum dilatatis,

clorsalibus totâ longitudine obtusis ultra albumen vix non pro-

cluctis, albumine pericarpio dimidio breviore.

In collibus Lydiœ prope Smyrnam ad viam quse ad Budja ducit,

legi flor. Maio, fructif. Julio.

Caiilis 1 l|2-2 peclalis, petioli canaliculati et costae margine serrulalo-

scabrae , segmenta foliorum pollicaria et ultra 2-3 lineas lata
,
pedicelli

fructiferi 6-8 lineas longi. Mericarpium 6-7 lineas longum superne

2 latum ,
juga externa acuta clorsalibus cluplo aut triplo elevatiora.

281. Meliocarpus alatus Boiss.

M. foliis inferioribus petiolo dilatato superne canalieulato margine

aspero suffultis pinnatis 1-2 jugis cum impari , segmentis jugi

inferioris petiolulatis ad petioluli apicem solitariis vei binis, eis

jugi superioris sessilibus, terminali petiolulato omnibus ovatis

obtusis obtuse crenatis albo-marginatis basi saepe subcordatis,

foliis superioribus breviter petiolatis tripartitis segmentis sub-

sessilibus elliptico-lanceolatis , involucri involucellique phyllis

oblongis in mucronem setaceum abeuntibus, fructiiL pedicello

brevioris jugis omnibus tenuibus alatis acutis dorsalibus paulo

angustioribus usque ad basin appendicis in alam veJ carinam

acutam procluctis, albumine pericarpii dimidio breviore.

Aucher, n° 3667 in Syriâ.

Prœcedenti aiïinis sed folia minus dissecta segmentis ovaif* ssepe polli-

cem latis, involucri involucellique phylla longius acuimu&a. Fructus

ejusetem magnitudinis sed juga tenuiora alata nec triangularia obtusa

,

dorsalia usque ad mericarpii basin producta.

8ect. 2. Mericarpia fructus inter se numéro alarum dissimilia.

282. Meliocarpus anisopterus Boiss.

M. foliis..., involucri involucellique phyllis ovatis acutis, fructus

pedicello paulo brevioris jugis tenuibus alatis, dorsalibus usque

ad basin mericarpii procluctis paulo angustioribus vel inter se
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œqualibus vel nonnullis apteris, albumine pericarpio tertia parte

breviore.

Prangos anisoptera DC. Prodr. (nec anisopelala lapsu calami!)

quoad fructus nec folia.

In Palœstinâ prope Nazareth Labill.

In diagnosi hujus speciei cl. DG. describit foliorum fragmenta in her-

bario suo cum fructibus hujus planta? mixta forma illa Silai pratensis re-

ferentia et quae in génère anomala ad hanc speciem non spectare viden-

tur. Mericarpia illis prsecedentium paulo breviora 5 lineas longa

breviorique appendice donata. Juga dorsalia multum variant, nunc omnia

in alas expansa et fructus decapterus , nunc intermédium utriusque me-
ricarpii apterum filiformae et tune fructus 8-pterus, nunc dorsalia lateralia

aptera et tune fructus liexapterus, nunc tandem in mericarpio jugum

dorsale médium apterum et lateralia alata sunt in altero mericarpio

autem lateralia aptera et médium alatum. Hâc novissimâ dispositione

optime intelligitur ea generis Heptapterœ lient, et Marg. Hoc genus differt

a Meliocarpo alis fructus latissimis omnibus inter se aequalibus , fructu a

dorso non compresso et pericarpio ultra albuminis basin in appendicem

non producto sed forsan nimis ColUtdoniœ affine est cujus habitum cau-

lemque triquetrum habet et a quâ abortu alterno in mericarpiis ejusdem

fructus jugi dorsalis medii lateraliumque tantum differt. In hoc génère ut

in omnibus affinibus albumen vittis copiosis tenuibus undique exaratum

est et a pericarpio facile solvitur. Genus Anisoplewa a cl. Fenzl. in

Flora 1843 descriptum et inter Seselineas recensitum mihi e descriptione

inter Cachrydcas potius militare videtur quibus vittis numerosis
,
peri-

carpio spongioso bene congruit , cl. auctor probabiliter c speciminibus

immaturis albuminis formant involutam non observare potuit. Nescio an

hoc genus distinctum sit aut an cum Heptapterâ, Colladoniâ, mit Melio-

carpo conjungendum. Si cum Meliocarpo identicum esset hujus nomen

genericum ad characterem in unicâ specie et tantum exceptionaliter ob-

vium alludens non servari posset.

28o. Colladoniâ triquetra DG. — Aucher, n° o671 Byzantium.

284. Colladoniâ Syriaca Boiss.

G. caule elato ramoso tereti valde striato glabro , foliis infirmis

oblongis indivisis, caulinis inferioribus pinnatis bijugis, seg-

mentis amplis sessilibus ovato-oblongis basi iiicEqualibus inter-

mediis mar&ine externe decurrentibus omnibus regulariter et
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obtuse crenatis, foliis summis trifoliolatis segmentis basi atte-

nuatis, petiolis superne planis interne convexis striatis ad strias

et margines serrulato-scabrjs, umbellis amplissîmis, involucri

involucellique phyllis oblongis mucronatis
,

pedicellis iongis-

simis.

Aucher, n° 3665 inter segetes Syriœ prope Alep.

Canlis sesqnipedalis , foliorum segmenta coriacea sœpe bipollicaria et

pollicem lata , radii umbellae o-U pollices pedicellique sesquipollicem

longi. Ex ovario immaturo aequaliter 10-alato obconico interne dorsaliter

non compresso nec basi longe attenuato inter Colladon :as potius quam

inter Meliocarpos collocavi.

&
Tr. EGffïNOPflORE^:

285. Pycnocycla spinosa Decaisne FI. Sinaica.

P. breviter tomentella , caulibus teretibus a basi dichotome et

approximatim ramosissimis ad dichotomias infractis veluti ar-

ticulais , foliis omnibus in spinas rigide patulo-arcuatas duras

basi amplexicaules superne subcanaliculatas subtus teretes iri-

fimas pinnatas bijugas superiores trifidas supremas simplices

mutatis, spinarum dentibus teretibus subarcuatis pungentibus

terminali longiori, pedunculis axillaribus terminalibusque elon-

gatis, umbellis subhemisphœrico-capitatis , involucri phyllis

lanceolato-subulatis spinosis radios paulo superantibus flores

non sequantibus, radiis brevibus villosis, involucelli phyllis bre-

vissimis spinulosis tandem decidius, umbellulae floribus exterio-

ribus omnibus masculis pedicellatis pistillo ovarioque orbatis
,

petalis..., pedicellis fructiferis elongatis strictïs hispidis iïuc-

tum centralem circumdantibus, flore hermaphrodito unico ses-

sili centrali, calycis dentibus omnium florum subulatis brcvis-

simis villo occultatis, dore hermaphrodito unico scssili centrali,

fructu cylindrico latere subcomprcsso adpresse hispido stylis

erectis tenuibus eo dimidio brevioribus superato , mericarpiis

obtuse pentagonis, valleculis trivittatis, albumine arcte invo-

luto.

Aucher, n" 371 h m pèrsiœ aridis n° 4558 circù Téhéran.
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Caules a basi tortuoso-rainosissimi basi crassitie penna» anserinèè , spi-

narum partitiones abbrevialae latérales 3-4 lineas longae
, peduuculi 2-5

pollices longi, umbellae diametro fere pollicares , involucri pliylla semi-

pollicaria, pedunculi fiorum steiilium post anthesin 3-4 lineas longi.

Haec species ut duo sequentes caeteris characteribus neglectis foliis in

spinas teretes duras acerosas mutatis a P. tomentosâ differunt. Petala jam

decidua non videre potui, cl. et amie. Decaisne loco citato ea lanceolata

dicit sed annon pro petalis filamenta antheris orbata longiusque in hâc

specie persistentia habuit? nain in speciebus afïinibus petala oblonga

biloba sunt.

286. Pycnocycla Aucheriana Decaisne in Herb. Mus. Par.

P. glabra caule basi sufïruticoso depresso erinaceo-caespitoso, foliis

in spinas teretes duras suprâ subcanaliculatas rigidas tripartitas

mutatis
,
partitionibus simplicibus aut biiidis elongatis acerosis

terminali longiore, pedunculis lateralibus terminalibusque lon-

gissimis , umbellis corymbosis compactis planis multiradiatis,

radiis brevibus hispidis , involucri phyllis 7-8 subinaequalibus

simplicibus acerosis umbellâ duplo longioribus , involucelli

,

phyllis subcanaliculatis subulatis acerosis flores subaequantibus

floribus exterioribus omnibus masculis pedicello villoso dein

elongato suffultis
,
petalis albis emarginato-bilobis cum lacinulà

inflexâ externis subradiantibus, flore centrali unico hermaphro-

dito sessili stylis longis divergentibus superato calycinis den-

tibus omnium fiorum subulatis elongatis, fructu...,

Aucher, n° 4559 in desertis Fersiœ austral is , et absque n° in

monte Chebek regni Mascalensis.

Planta glaucescens glabra , caules prostrati suffrutescentes 3-4 pollices

alti, cortice cinerascente tecti, pennà anserinà dimidio tenuiores, folia

3-4 pollicaria ad médium in très spinas saepius simplices rarius bipartitas

divisa , terminalis 1 1 2-2 pollicaris omnes durissimœ apice flavescentes

acerosae. Scapi 1 2-1 pédales, umbellae ut in Dauco Carotâ densae planœ

diametro pollicis 3,4 latae. Involucri pliylla 1-1 1/2 pollices longa. Fruc-

tum non vidf. A précédente caulium brevitate, pedunculi et involucri

longitudine , calycinis dentibus longe subulatis nec brevissimis distincta.

287. Pycnocycla nodiflora Decaisne, in Herb. Mus. Par.

P. tota brevissime et adpresse pruinoso-tomentella, caulibus
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tenuibus teretibus virgatis ercctis parce ramosis, foliis in spinas

abbreviatas tripartitas mutatis , infimis longius supremis brc-

vissime petiolatis petiolis basi amplexicaulibus
,
partitionibus

tenuibus teretibus acerosis rarius ' simplicibus ssepius fere a

basi 2-o-fidis et sic folio subpalmati-7-9-partito , umbellis

axillaribus pedunculo folio breviori suffultis breviter 4-5 radia-

tis -, involucri et involucelli phyllis a basi latiori subulatis radios

floresque subaequantibus , floribus exterioribus masculis pedi-

cello hirsuto post anthesin incrassato subincurvo suffultis , flore

centrali hermaphrodito unico sessili dentibus calycinis triangu-

lari-subulatis inaequalibus
,
petalis extus hirtis oblongis emar-

ginato-bilobis cum lacinulâinflexâ, flore centrali hermaphrodito

unico sessili, fructu oblongo hirsuto stylis apice recurvis eum

subaequantibus superato.

Aucher , n° 4561 in Persiâ.

Gaules tenues pedem aut amplius longi, folia eis praecedentium te-

nuiora infima petiolo pollicari suffulta, partitiones eorum 1/2-1 pollicares.

Umbellœ minutse pauciradiatœ vix Zi-5 lineas latae. Pedicelli llorum ste-

rilium tantum 2 1/2 lineas longi subincurvi. — In specierum hujus generis

descriptione amiciss. Decaisne opinionem de organis cylindricis pilosis

quœ fructum centralem circumdant non secutus sum. In eis ille ovaria

rudimentaria elongata videt, ego autem ea pro pedunculis elongatis in-

crassatisque habeo. In multis Umbelliferis polygamis enim florum mas-

culorum ovarium fere obsoletum et nunquam eo florum ferlilium longius

reperio , sectio transversa insuper hujus organi cylindrici solum substan-

liam medullarem lioinogeneam ostendit nec cavitatem quae ovarium

abortivum indicaret. Pycnocycla niihi cum cl. Endlicher inter Echinopho-

reas stylorum forma , florum masculorum pedunculis incrassatis, pericar-

pio tenuissimo , albuminis forma omnino militare videtur.

288. Pycnocycla tomentosa Decaisne FI. Sinaica.

Aucher, n° 3715, Sïnai nions.

DICYCLOPHORA Boiss.

Flores polygami, interior umbellulae fœmineus sessilis unicus

stylopodio dentibusque calycinis nullis , stylis longissimis basi

incrassatis. Flores cœteri pedunculati biseriati seriei internée
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masculi externae stériles ovario nullo , stylopodio minuto conico
,

dentibus calycinis patulis minutis insequalibus ssepe ad 1-2 reduc-

tis. Petala alba valde inaequalia floris fœminei et masculorum

minuta ciliata oblonga truilcata vel breviter biloba lobis ingequali-

bus altero saepe evanido , semper lacinulâ setaceà inflexâ instructa.

Petala florum sterilium valde radiantia unum aequaliter caetera

insequaliter fere ad basin usque bipartita lobis oblongo-spathu-

latis. Filamenta longissima. In umbellulâfructiferâinvolucellorum

et pedicellorum basis in cupulam subtus planiusculam interne

concavam coalitee. Seriei externae sterilis pedunculi incrassati basi

latiores conico-cylindrici introrsum inclinati apice contigui fruc-

tum centraient nudum foventes , seriei interioris masculse pedun-

culi eis florum sterilium alterni tenuissimi triplo breviores , omnes

stylopodio breviter conico denticulisque calycinis inaequalibus

stellatim patentibus coronati. Fructus centralis pedunculis florum

sterilium brevior et eis occultatus in cupulâ sessilis oblongus apice

attenuatus a latere subcompressus stylis elongatis circinnatis ter-

minatus. Pericarpium tenuissimum extus hirsutum. Juga filifor-

mia obtusa obsoleta. Valleculae planai trivittatse, Commissura

plana bivittata , albumen arcte involutum latere interiori planum

exteriori convexum. Garpophorum nullum. — Herba Persica

facie Anisosciadii, involucellis valde inaequalibus , umbellis valde

radiantibus Caucàlidfs grandiflorœ , umbellulà centrali umbellae

in vesicuîam oblongo-clavatam longe stipitatam clausam viola-

ceam mutatâ.

Genus ab Echlnojiliord et Anisosciadio i'ructu centrali usque ad basin

nutlo nec receptajGulp incluso, vittis in valleculâ pluribus , a prima iterum

limbo calycino iloris ferlilis nullo, a secundà cui habitu accedit limbo

calycino florum sterilium in lobos foliaceos magnos non aucto pcricarpio

que ienuissimo indistincto nec circâ etinter mericarpia cartilagineo-indu-

ratb distinctissimum. Pycnucycla. huic novo generi propter lructum usque

ad basin nudum in cupulà nidulantem affiniôr est, sed ab eo notis se-

quenlibus recedit; in eà flores exteriores uniseriales tanlum sunt et omnes

masculi , eorum p?fala vix radiantia, eorum stylopodhun cupulatum un-

dulatum nec conicum , tlos fœinineus calycino limbo non orbatus , invo-

lucelli pbyllis ajqualia nec valde ii.nrquaHa , aspectus tandem omnino

diversus.
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)\ 389. Dicyclophora Persica Boiss.

Planta anima tota inclumento brevi sparso asperula. Caules fere bipe-

dales pennâ anserinâ tenuiores inferne parce et dichotome ramosi striati.

Folia breviter petiolata anibitu lanceolata bipollicaria bipinnatisecta

segmentis per paria remota dispositis in lacinulas abbreviatas trifidas di-

visis. Pedunculi axillares terminalesque longissimi semipedales pedales-

que. Umbellae multiradiatae compactae planae 1-sesquipollicares. Radii

exteriores longiores omnes post anthesin incrassati complanati , centraîis

cum umbellulâ suâ in vesiculam tenuem oblongo-clavatam in pediculum

8-9 lineas longum attenuatam, 2 lineas latam inflatam clausam vacuam

violaceam mutatus. Involucri phylla subulata aequalia deflexa radiis triplo

breviora, involncelli late linearia plana acuta deflexa valde inaequalia

interiora sesquilineam longa 1/2 lineae lata, exteriora lineam lata senii-

pollicem longa. Flos centraîis fœniineus sessilis limbo calycino orbatns

ovario hirto , stylopodio nullo , stylis elongatis basi parallelis. Flores

ca>teri in circulos concentricos biseriati , interni masculi breviter externi

stériles longins pedicellati. Petala externa florum sterilium valde radian-

tia niaxima laciniis same sex lineas longisapice treslatis, interna minora

1-3 lineas tantum longa, petala florum masculorum et fœminei minima

irreguiaria vel truncata vel inaequaliter biloba semper lacinulâ inflexà

setaceà instrncta. Umbellulae fructiferœ cum radio involucellisquc deflexis

exarliculatœ deciduœ basi in discum extus plannm intus concavum dila-

tatae. Pedunculi florum sterilium 6-8 cylindrico-conici o-U lineas longi

basi lineae 3/4 la ti calycinis dentibus brevissimis recurvis quorum in-

leriores saepe aborliunt coronati inter se apîcibus suis approximath

Pedunculi florum masculorum subulati vix lineam longi eis florum steri-

lium altérai et ab eis occiiltati dentibus calycinis et stylopodio sud lente

tantum perspicuis quoque tcrminati. Fructus in cupulo sessilis nudus

breviter hirsutus conico-cylindricus 2 1/2 li cas longus latere subçom-

pressHS absque stylopodio distincto sed slylis longis basi crassioribus

superatus. Juga difficile pcrspicua filiformi-rotiindata. VallecuUe plana3

tenuiler jtrivittatae.

Aucher, nQ 4556 A, in Pcrsiâ austral i.

"290. inisosciadiiun orientaleDG. — Aucher, ri? 3598 Massai,

vA 4556 ad sinum Persiciim.

291. Exoacanlha lieleroplujlla Labill. — Auclier , n° o71o ad

Halbek , Cœlesyriw.
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292. Echinophora spinosa L. — Aucher , n° 3809 ad Mare-

Nigrum.

293. Echinophora platyloba DC. — Aucher , n° 3594 Ispahan,

et 4554 Chyraz.

294. Echinophora? flabellifolia Boiss.

E. caulibus basi suifrutescentibus erectis inferne foliosis tereti-

bus superne parce ramosis, foliis inferioribus petiolo longo basi

amplexicauli suffultis limbo coriaceo durissimo longitudinaliter

nervoso cuneato in petiolum attenuato ovato-rhomboideo inferne

margine integro superne in 9-15 dentés e basi triangulari lon-

gissime attenuatos pungentissimos alternatim longiores bre-

vioresque inciso , foliis superioribus subsessilibus in dentés

pauciores ad basin usque fissis

Aucher, n° 3761 in Persiâ.

Hanc plantain nimis temerarïe e foliis solis speciminis j unions nondum

evoluti descripsi sed eorum formam curiosissimam indescriptam sinere

nolui; radicaliiim limbus in petiolum 2-3 pollices longum attenuatus est

cum dentibus 2 l\2-3 pollices longus 2 latus , dentés aut potius lobi a

basi triangulari in aculeos validos teretes attenuati 1\2-1 pollicem longi.

An forsan Enjngii species ?

295. Echinophora trichophylla DG. — Aucher , n° 3593

Jdevbidjan.

*

f296. Echinophora radians Boiss.

caule elato striato ramoso folioso, Foliis petiolo basi dilato

piano puberulo suffultis triternatisectis , laciniis filiformibus

elongatis acutiusculis glabris inermibus subcanaliculatis fo-

liorum inferiorum abbreviatis paulo latioribus , foliis supremis

trifidis, umbellis compactis planis multiradiatis , involucri

phyllis lanceolato-setaceis radios subaequantibus breviter ciliatis

fructiferis deflexis , involucelli similibus flores externos sub-

aequantibus , umbellae flore centrali carnoso atropurpureo
,

petalis albis profunde et inaequaliter bilobis lobis obovatis,
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externis valde radiantibus sextuplo majoribus, uinbcllulis lVuc-

tiferis ovato-turgidis involucellis calycibusque florum sterilium

induratis recurvis spinosis muricatis , fructu centrali unico

stylis tenuibus longissimis superato.

In collibus calidis regionis montanae Cariœ et Lydiœ , circâ

Geyra, ad radiées Mesogis supra Derwend et Tmoli supra Phila-

delpliiam. Legi flor. Jun. fructif. Julio ineunte.

Pulcherrima planta 1-3 pedalis caulibus pluribus ramosissinris erectis,

foliis numerosis saepe semipedalibus , laciniis tenuibus filiformibus viridi-

bus saepe pollicaribus. Umbellae planas albae Dauci densissime floribundae

saepe diametro sequipollicares. Petala exteriora 3 lineas et amplius

longa, flos centralis pisi magnitudinis atropurpureus. E. trichophylla

liuic quoad herbam et fructum afïinis optime distinguitur foliis ampliori-

bus inferioribus ssepe pedalibus laciniis rigidioribus 5 lancescentibus

inagis elongatis, involucelli phyllis glaberrimis triangularibus abbreviatis,

umbellis 10-12 nec 20-24 radiatis radiis longioribus et ideo non compac-

tis, flore centrali sterili nullo, petalis vix radiantibus, involucellis um-
bellulœ fructifère latioribus patulis nec haraato -recurvis, etc.

297. Echinophora sp. — Aucher, n° 4551 inter Darap et Pasa.

Specim. incompletissima.

298. Echinophora Sibthorpiana Guss.— Aucher, n° 3592 By-

zantium et 4603 Persia.

THECOCARPUS Boiss.

Flores polygami, exteriores masculi pedicellati stylopodio co-

nico elongato instructi ovarioque destituti , centrales hermaphro-

diti plures sessiles stylopodio elongato stylisque erectis superati.

Omnium calycis limbus quinque dentatus dentibus subulatis. Pe-

tala alba late obovata emarginata cum lacinulâ inflexâ non ra-

diantia. Umbellulse fructiferae in corpus unicum cum involucelli

phyllis induratis concretae, fructus fertiles cylindraceo-urnsefor-

mes basi concreti superne liberi truncati pentagoni. Pericarpium

calyci adnatum circâ et inter semina crassum fungoso subligno-

sum. Mericarpia semi-cylindrica non separabilia substantiel spon-

giosâ pericarpii ad faciem commissuralem coalita. Juga obsoleta,
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albumen evittatum oblongum apice attenuatum extus convexum

intus concavum a basi ad apicem subincurvum. Carpophorum

planiusculum indivisum. — Herba Persica facie Echinophorœ.

Genus Echinophorcarum ab Echinophorâ distinctissimum floribus

pluribus hermaphroditis, fructibus pentagono-nrnaeformibus basi tanlum

coalitis
,
pericarpio non tenuiter membranaceo sed duro lignoso seminc

ejusdem fructus unuiu ab altero separanti, albumine concavo nec invo-

luto evittato nec in valleculis univittato.

299. Thecocarpus meifolius Boiss.

Planta glaberrima. Caulis elatus teres crassitie pennae anserinœ parce

foliosus albo-striatus opposite ramosus. Folia radicalia caulina petiolo

in vaginam oblongo-lanceolatam dilatato insidentia 2-3-pollicaria ambitu

lanceolata pinnatipartita 7-8 juga, partitionibus oblongis abbreviatis

5-6 lineas longis 2-3 latis in lacinias setaceas abbreviatissimas approxi-

matas subverticillatim multipartitis , supremis limbo quoque sed brevis-

simo donatis. Umbellae longe pedunculatae centralis 12-15 latérales 5-7 et

inaequaliter radiata?. Involucri phylla lanceolato-subulata brevissima sn?pe

evanida. Umbellulœ paucifloraB compactae , involucelli phylla lanceolata

albo - raarginata pedicellis subaequilonga. Flores marginales masculi

pedicello eis aequali suffulti , centrales fertiles k-Q sessiles basi concreti.

Flores albi parvi non radiantes. Fl. masc. Filamenla longissima. Stylopo-

dium conico-acutum. Fl. bermaphr. Stylopodium conico-elongatum

stylis crassis brevibus terminatùm. Umbellula fructifera pedunculo rupto

facile deciduo e fructibus fertilibus crassis cylindricis
,
pedicellis florum

masculorum brevibus et involucelli pbyllis brevissimis basi concretis

constans. Pedicelli florum sterilium apice stylopodio conico-lineari denti-

bnsque calycinis coronati saepe plus minusve obsoleti. Fructus fertiles

cylindrico-pentagoni angulis e quinque dentibus calycinis incrassatis

triangularibus horizontalibus decurrentibus basi tantum coaliti 2 1 \2-3

lineas longi 2 lineas diametro crassi superne truncati stylopodio conico-

lineari indurato lineam longo stylisque brevissimis conniventibus superati.

Pericarpium calyci coalitum extus fungosum intus sublignosum 2 loculos

subseparabiles formans in quibus mdulat albumen forma sua semen

Pyri mali referens sed extus convexum intus concavum 2 lineas longum

1 latum apice attenuatum viride membranâ tenerrimà (spermodermio)

vestitum. Faciès coinmissurales planae substantia spongiosa conjunctnp.

Carpophorum rudimentarium planiusculum.

Aucher, n° 4552 et 4559 Ispahan.
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TR. CORIANDRES.

300. Bifora testiculata Hoffm. — Aucher, n° 3668 Chio.

ORMOSCIADIUM Boiss.

Calycis margo dentibus quinque brevissimis. Petala obovata

emarginata cum lacinulâ inflexâ exteriora radiantia bifida. Fructus

ovatus oblongus a latere subcompressus. Stylopodium brevissi-

mum conicum bipartitum stylis deflexis eo brevioribus superatum.

Mericarpia cymbaeformia extus convexa intus profunde concava.

Juga primaria quinque angulosa vix prominula lateralia margi-

nantia. Vallecul&e exteriores jugaque lateralia margine accessorio

ihcrassato spongioso e tuberculis moniliformiter dispositis con-

stante occultata. Vittae nullae. Commissura concava ad médium

lineâ elevatâ carinata puberula. Albumen corneum cymbseforme.

Carpophorum bipartitum. — Herba Cappadocica annua facie Co-

riandri.

Cenus curiosissimum affinitatem intimani inter Tordylineas et Corian-

dreas mediante Hasselquistid et Condylocarpo demonstrans. Faciès folia

et odor gravis Coriandri, margo mericarpiorum Tordylii et Condylocarpi

in quo caeterum albumen subconcavum jam est !... In duplici forma fruc-

tus Hasselguistiœ in qua mericarpium externum fructuum centralium

omnino Cœlospermum est! afïinitas hic inclicata omnino elucet Orrrios-

ctadium collocandum est prope Coriandrum et praecipue prope Cymbo-

carpum quod a meo génère tantum petalis non radiantibus et deficientia

marginisspongiosi incrassati diflfert.

301. Ormosciadium Aucher% Boiss.

Radix annua fibrosa. (faillis teres glaber a basi dicholome ramosus

flexuosus erectus ad dichotomias foliosus 1\2-1 1\2 pedalis. Folia oinnia

vagina petiolari plana brevissima late albo-membranacea suffulta ambitu

orbiculata 6-7 palmatipartita laciniis setaceis iterum pinnatis clongatis

divergentibus acutiusculis. Involucri phylla numerosa usquc ad médium

triiida setacea radiis inaequalibus dimidio breviora. Involucclli phylla

intégra setacea terna umbellulam œquantia. Flores albi magnitudinis

eorum IHforœ radiantis sed brevius pedicellati. Pctalorum radiantium

lobi imequales attenuati cuneato -rotundati. Fructus lineam longus lineae

li /« circiter latus ovatus apice subaUenuatus a dorso subcompressus ni-
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grescens eleganter utrinqué margine moniliformi fuscescenti iuflato valle-

culas exteriores tegente instructus. Discus sub lente tuberculato-papillo-

sus, margo laevissimus. Rapbe marginalis a jugis lateralibus formata.

Faciès commissuralis concava carina angusta eievata carpophoro conti

gua instructa.

Aucher, n° 3641 in Cappadociâ.

RAPPORT SUR UN MEMOIRE DE M. PAYER, INTITULE :

MÉMOIRE SUR LA TENDANCE DES RACINES A FUIR LA LUMIÈRE

(Fait à FAcadémiedes Sciences, séance du 24 juin 1844):

Far M. DUTROCHET.

La tendance qu'affectent certaines parties des végétaux à fuir la

lumière est connue depuis longtemps, puisque c'est en 1812 que

M. Knight l'a annoncée au monde savant, dans un Mémoire inséré

aux Transactions philosophiques. 11 avait constaté cette tendance

à fuir la lumière dans les vrilles de plusieurs végétaux grimpants.

Malgré les assertions de cet habile observateur, cette tendance de

certaines parties des plantes à fuir la lumière demeura douteuse

dans l'opinion de tous les physiologistes, jusqu'en janvier 1822,

époque à laquelle l'un de nous, clans un Mémoire adressé à l'Aca-

démie des sciences, et publié pour la première fois, par extrait,

dans le numéro de février du Journal de Physique de cette même
année, fit connaître le fait de la tendance de la radicule du Gui à fuir

la lumière. Cette radicule , comme celle de toutes les graines en

germination, se compose de deux parties, savoir, du premier mé-

rithalle de la tige et de la racine naissante. Ce sont ces deux par-

ties qui forment, dans toutes les graines en germination, le caudex

descendant. L'auteur du Mémoire que nous rappelons ici constata

que la tendance à fuir la lumière existait dans la première de ces

deux parties constituantes de ce que l'on nomme radicule , c'est-

à-dire dans le premier mérithalle de la tige du Gui ; l'état rudi-

mentaire de la racine naissante ne lui permit pas de voir si elle
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tendait aussi à fuir la lumière, direction dans laquelle elle semblait

portée d'une manière passive par la flexion du premier mérithalle

de la tige ou du mérithalle radie ulaire. Plus tard, en février 1833,

le même auteur communiqua à l'Académie des Sciences et publia

dans les Annales des sciences naturelles (tome XXIX, page 413)

une observation touchant une racine aérienne de Pothos digitata

qui lui avait offert le phénomène de fuite de la lumière ; mais il

regarda comme exceptionnel ce phénomène, alors unique dans la

physiologie végétale , d'une véritable racine qui fuit la lumière.

Tel était l'état de la question sur ce point de la physiologie végé-

tale, lorsque M. Payer en fit l'objet des recherches consignées

dans son Mémoire, qui est le sujet de ce Rapport, et qui a été lu

à l'Académie dans sa séance du 6 novembre 1843.

Cet observateur annonça que les racines de plusieurs plantes,

et nominativement celles du chou et de la moutarde blanche , dé-

veloppées dans l'eau qui est contenue dans un vase de verre et à

la surface de laquelle elles sont soutenues, fuient la lumière. Tl vit

que les racines du cresson alénois (Lepidium sativum) n'éprouvent

aucune influence sensible de la part de la lumière ni pour la re-

chercher ni pour la fuir ; elles croissent constamment verticales.

Les deux Commissaires qui ont fait toutes les expériences que con-

tient ce Rapport (1) ont constaté l'exactitude de ces observations

de M. Payer ; l'assertion suivante qu'il émet n'est pas aussi exacte.

11 prétend que l'angle d'inclinaison formé avec la verticale par la

racine qui fuit la lumière est toujours plus petit que l'angle d'in-

clinaison formé en sens inverse, avec la verticale, par la tige qui

s'infléchit vers la lumière. Cela^ne peut être considéré comme vrai

que sous le point de vue de la quantité de l'inflexion de ces deux

parties dans l'espace de quelques heures seulement. Les tiges sont

bien plus promptes à se fléchir vers la lumière que les racines ne

le sont à la fuir; en sorte que, dans un même temps de peu de

durée, la flexion des tiges dans un sens est bien plus profonde

que la flexion des racines en sens inverse ; mais avec un temps

plus long, on observe souvent le contraire. Chez la moutarde

(I) MM. Pouillet et On troc bel.

3 e
série. Bot. T. II. (Août 1844 7
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blanche, qui est la plante que nous avons spécialement étudiée, la

flexion des racines pour fuir la lumière paraît s'opérer exclusive-

ment dans leur pointe ou dans leur spongiole, qui est la seule partie

qui , chez elles, s'accroisse en longueur, en sorte que c'est en s'ac-

croissant qu'elles se courbent. Si l'on retourne vers la lumière la

pointe des racines qui se sont fléchies pour la fuir, la flexion ac-

quise persiste , ce qui n'a point lieu pour les tiges chez lesquelles

la flexion précédemment acquise se renverse ; c'est par la partie

de leur pointe que l'accroissement a allongée que s'opère, dans

ce cas, la nouvelle inflexion des racines pour fuir la lumière. Nous

avons fait retourner ainsi jusqu'à quatre fois des racines de mou-

tarde blanche, lesquelles demeurèrent ainsi disposées en zigzag

,

tandis que les tiges qui avaient subi également ces renversements

alternatifs de direction n'offraient qu'une seule courbure , celle

qui était la dernière acquise , laquelle avait détruit la précédente.

De ce que la spongiole seule des racines se courbe pour fuir la

lumière, il résulte qu'à mesure qu'une spongiole de nouvelle for-

mation s'ajoute à la pointe de celle qu'elle remplace et qui s'est

fléchie pour fuir la lumière, cette spongiole nouvelle se fléchit

dans le même sens, en sorte que cette flexion ajoutée à la précé-

dente en forme une totale qui est plus profonde que chacune des

deux dont elle se compose. Les flexions successives des nouvelles

spongioles s'ajoutant ainsi les unes aux autres , il en résulte que le

corps de la racine qui provient de cet accroissement offre souvent,

dans le sens de la fuite de la lumière, une flexion beaucoup plus

considérable que ne l'est la courbure de la tige vers la lumière.

M. Payer recherche ensuite, au moyen du spectre solaire rendu

fixe par un héliostat, si toutes les parties de ce spectre concourent

à opérer cette flexion des racines. Ses recherches le conduisent à

affirmer qu'il n'y a que la partie du spectre comprise entre les

raies F et H de Fraunhoffer, c'est-à-dire sa partie qui comprend

le violet , l'indigo et presque tout le bleu
,
qui soit apte à opérer

cette inflexion des racines, de même que celle des tiges. Cette as-

sertion , relativement aux tiges , a été émise précédemment par

M Payer, dans un Mémoire qu'il a présenté à l'Académie le 26

mbre 1842, Mémoire sur une partie duquel un Rapport favo-
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rable a été fait par M. Becquerel , au nom d'une Commission , le

8 mai 1843. Dans ce Rapport, la partie du Mémoire qui est rela-

tive à l'influence qu'exerce sur la flexion des jeunes tiges du

cresson alénois (Lepidium sativum) la lumière transmise par des

verres colorés analysés par le prisme a été étudiée expérimenta-

lement ; mais l'influence qu'exercent sur cette même flexion les

rayons colorés du spectre solaire y a été simplement relatée d'a-

près l'assertion de M. Payer, elle n'y a point été soumise à l'ex-

périence. Or , comme la reproduction de cette assertion
, par

M. Payer, dans son Mémoire, qui est le sujet du présent Rapport,

la soumet à notre examen, nous en profiterons pour étudier simul-

tanément l'influence des rayons colorés du spectre solaire sur la

flexion des tiges et sur celle des racines. On sent d'ailleurs que

l'étude de ces deux phénomènes doit nécessairement être simul-

tanée.

Le premier qui ait étudié l'action de certains rayons du spectre

solaire sur la direction ou la flexion des tiges, est le docteur Pog-

gioli , dont le travail a été publié dans les Opuscules scientifiques

de Bologne (tome I
,
page 9). Ce physicien soumit aux rayons rouges

et violets du spectre solaire des plantules de Raphanus et de

Brassica oleracea viridis, dans les premiers temps qui avaient

suivi la germination. Il vit ces jeunes plantes diriger la face supé-

rieure de leurs feuilles vers le prisme, c'est-à-dire vers la lumière

violette d'une part, et vers la lumière rouge d'une autre part, ce

qui attestait la flexion des tiges vers ces mêmes lumières. Il es-

tima que l'énergie de l'influence exercée sur ces plantes par les

rayons violets était à celle des rayons rouges comme trois est à un.

1.1 a restreint ses expériences à l'emploi des deux rayons extrêmes

du spectre solaire, parce que, dépourvu cl'héliostat, il était réduit

à déplacer à la main les vases qui contenaient ses plantes pour

suivre le spectre dans son déplacement continuel.

Depuis le docteur Poggioli , dont le Mémoire a été publié en

1817, jusqu'au 26 décembre 1842, qu'a été présenté à l'Aca-

démie des Sciences le Mémoire de M. Payer, aucun travail n'a

paru ayant pour objet l'étude de l'influence des rayons colorés

du spectre solaire sur la flexion des tiges. Dans ce Mémoire ,
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M. Payer pose en fait que les rayons bleus et violets du spectre

ont seuls le pouvoir de faire fléchir vers eux les tiges végétales ;

que les rayons bleus sont, à cet égard, plus puissants que les

rayons violets
;
que , soumises à tous les autres rayons du spectre

solaire, les plantes se conduisent comme dans l'obscurité complète,

c'est-à-dire qu'elles ne se courbent jamais.

Depuis ce temps , le docteur Gardner , de New-York , a fait

paraître, dans le numéro de janvier 1844 du London, Edinburgh

and\ Dublin Philosophical Magazine,, un Mémoire fort important

sur ce même sujet. Un extrait de ce Mémoire a été inséré au nu-

méro de février 1844 de la Bibliothèque universelle de Genève.

En soumettant un semis de turneps au spectre solaire fixé par

un héliostat, le docteur Gardner a vu que ces jeunes tiges tendent

à se courber dans deux sens différents : 1° elles tendent à se cour-

ber vers le prisme ou vers la lumière, et cela sous l'influence de

tous les rayons colorés du spectre solaire ;
2° elles tendent à se

courber vers l'espace qui est éclairé par les rayons indigo, en sorte

que les plantes éclairées par les rayons rouges, orangés, jaunes,

verts et bleus, d'une part, s'inclinent vers l'espace éclairé par les

rayons indigo, tandis que, d'une autre part, les plantes éclairées

par les rayons violets s'inclinent vers ce même espace éclairé par

les rayons indigo. Dans cette expérience, le semis prend ainsi

l'apparence d'un champ de blé couché par deux vents opposés.

Les plantes éclairées par les rayons indigo n'offrent qu'une seule

de ces deux tendances à la flexion , celle qui les dirige vers le

prisme ou vers la lumière ; les plantes éclairées par tous les autres

rayons colorés du spectre solaire étant soumises à deux tendances

à la flexion dans deux sens dont la direction se croise à angle

droit, suivent la résultante ; leur inclinaison latérale, ou suivant le

sens de la longueur disposée horizontalement du spectre solaire,

diminue à mesure que les plantes sont plus rapprochées de l'indigo.

La raie indigo de Fraunhoffer (le docteur Gardner ne la désigne

pas autrement) serait le centre ou l'axe vers lequel tendent , de

part et d'autre , les tiges infléchies. Le docteur Gardner conclut

de ces expériences que. la force qui produit l'inflexion des tiges

selon la longueur du spectre solaire, réside dans le rayon indigo.
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Pour ces expériences, les plantes étiolées sont préférables aux

plantes vertes, elles sont beaucoup plus faciles à fléchir ; il ne faut

qu'une à deux heures pour que ces phénomènes se manifestent
;

on les observe également en se servant de la lumière de la lune.

D'après ces expériences , la propriété d'opérer la flexion des

tiges végétales vers la lumière, propriété que M. Payer n'accorde

qu'aux rayons bleus et violets du spectre solaire, se trouverait ap-

partenir à tous les rayons colorés de ce spectre ; mais le docteur

Gardner n'a pas tenu compte de l'influence qu'exerce sur la flexion

des tiges la lumière diffuse qui accompagne toujours le spectre

solaire ;
quant au fait de la flexion des tiges végétales dans le sens

de la longueur disposée horizontalement du spectre solaire, et un

sens inverse de chaque côté de l'espace éclairé par les rayons in-

digo, il a échappé complètement à M. Payer.

Ces curieuses expériences méritaient d'être répétées, et nous

nous sommes empressé de le faire. Pour cet effet , nous avons

fait faire des vases de verre ou petites cuves cle la forme d'un pa-

rallélipipède, longues de 50 millimètres, larges de 30 millimètres,

profondes de 50 millimètres, et formées avec des lames d'un verre

bien plan, assemblées avec de la glu marine. Ces vases étant rem-

plis d'eau, on mettait sur la surface de celle-ci des lames de liège

très minces, lesquelles étaient percées chacune de dix petits trous

dans chacun desquels on plaçait la radicule naissante d'une graine

de moutarde blanche. Nous avons choisi cette plante comme étant

celle dont les jeunes tiges , et surtout les racines , nous ont paru

posséder au degré le plus convenable, nous ne disons pas le plus

grand, la faculté d'obéir aux diverses tendances à la flexion sous

l'influence de la lumière. Les jeunes tiges de pavot, par exemple,

se fléchissent avec trop de facilité vers la lumière pour pouvoir

offrir convenablement le second phénomène de flexion qui a été

découvert par le docteur Gardner.

Suivant la recommandation du docteur Gardner , nous avons

constamment fait développer nos petites plantes à une très faible

lumière venant de haut en bas , afin , d'une part , de leur donner

un commencement d'ôtiolement qui les rend plus sensibles à l'ac-

tion fléchissante cle la lumière, et, d'une autre part , afin de leur



102 DUTROCHET. — RAPPORT SUR UN MÉMOIRE

conserver la position verticale. Voici comment nous avons pro-

cédé pour les soumettre à l'influence des rayons colorés du spectre

solaire.

Nous nous sommes servi de l'héliostat inventé par M. Silber-

mann aîné, et exécuté par M. Soleil. Nous devons dire ici que

nous avons eu extrêmement à nous louer de l'usage de cet hé-

liostat, dont l'inventeur a rendu un véritable service aux physi-

ciens , en leur procurant un instrument de cette nature , à la fois

simple et exact, en même temps qu'il est peu coûteux.

Le rayon solaire était transmis au prisme par une ouverture

ordinairement allongée dans le sens vertical , et d'une largeur

variable.

Le prisme employé était du plus pur flint-glass'.

Le spectre était toujours produit par le minimum de déviation.

Le rayon solaire étant reçu sur le prisme placé dans une situa-

tion verticale, le spectre se trouvait placé horizontalement dans le

sens de sa longueur. C'est dans ce spectre horizontal que nous

placions la série de nos vases dans lesquels étaient nos plantules,

et cela lorsque leurs tiges avaient acquis une longueur de 20 à

40 millimètres. En-deçà et au-delà de cette longueur, elles étaient

peu propres aux expériences.

Les plantes étaient placées à 6'", 5 du prisme. A cette distance,

le spectre solaire horizontal avait environ 25 centimètres de lon-

gueur.

Nous placions des vases munis de leurs plantes au-delà et de

chaque côté des deux extrémités du spectre solaire, mais surtout

du côté violet, parce que c'est de ce côté que nous avons observé

que se prolongeait spécialement au-delà du spectre solaire l'ac-

tion qui fléchissait vers le prisme les tiges végétales. Voici les ré-

sultats que nous avons obtenus dans nos nombreuses expériences

,

toutes faites par des températures de 4- 15 à 22 degrés centé-

simaux :

Le premier mouvement que l'on observe dans les tiges végé-

tales est celui de leur flexion vers le prisme, c'est-à-dire vers la

lumière ; ce mouvement de flexion a toujours commencé à se ma-

nifester dans les tiges soumises aux rayons violets ; nous n'avons
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jamais observé d'exception à cet égard. Le mouvement de flexion

vers le prisme se montre ensuite dans les tiges soumises aux rayons

indigo et bleus, et ordinairement en même temps dans les rayons

lavande qui forment la continuation presque invisible du spectre

au-delà du violet. On voit ensuite les tiges situées dans les rayons

jaunes et verts se fléchir, puis vient la flexion dans les rayons

orangés. Les tiges situées dans les rayons rouges se fléchissent,

les dernières. Pendant ce temps , la flexion des tiges situées au-

delà du violet se manifeste jusqu'à une distance qui, selon l'inten-

sité de la lumière, va jusqu'à 20 et même quelquefois jusqu'à

30 centimètres au-delà de la limite du violet. Ce n'est que dans

les cas où le faisceau lumineux tombant sur le prisme a une

grande intensité qu'on observe la flexion des tiges situées au-

delà des rayons rouges, et cela jusqu'à une distance qui, au maxi-

mum, s'est étendue jusqu'à 10 centimètres au-delà de ces rayons.

Ainsi la flexion des tiges vers le prisme, ou vers la lumière, s'é-

tend fort peu au-delà des rayons rouges, tandis quelle s'étend fort

loin au-delà des rayons violets.

Lorsque l'intensité lumineuse des rayons solaires qui tombent

sur le prisme est affaiblie, soit par la grande exiguïté de l'ouverture

du porte-lumière, soit parce que l'atmosphère a notablement perdu

de sa transparence, alors la flexion des tiges vers le prisme, flexion

qui commence toujours dans les rayons violets , ne s'étend plus

aussi loin de part et d'autre de ses rayons. Ainsi nous avons vu,

dans plusieurs de ces cas , cette flexion vers le prisme ne pas at-

teindre les tiges éclairées par les rayons orangés et rouges, et ne

s'étendre que peu au-delà de l'extrémité violette du spectre. Nous

avons vu, dans les cas de grand affaiblissement de l'intensité lu-

mineuse du spectre , la flexion des tiges, commençant toujours

dans les rayons violets, ne s'étendre d'une part, dans le spectre,

que clans les rayons indigo et dans une partie des rayons bleus,

et, d'une autre part, dans les rayons lavande. C'est très probable-

ment pour n'avoir expérimenté qu'avec des spectres produits par

des faisceaux de rayons solaires extrêmement exigus, et, par con-

séquent, pourvus de très peu d'intensité lumineuse, que M. Payer
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a vu la flexion des tiges ne s'opérer que dans les rayons violets,

indigo et bleus.

Nous avons jusqu'ici laissé de côté le phénomène de la flexion

latérale des tiges, découvert par le docteur Gardner, phénomène

qui ne commence à se manifester qu'une demi-heure ou même une

heure après la manifestation de la flexion des tiges vers le prisme

dans les rayons violets. Cette flexion latérale, ou selon la direction

de la longueur du spectre solaire, commence toujours par les

tiges situées dans les rayons jaunes, et elle y précède même sou-

vent la flexion vers le prisme ou vers la lumière. Alors on voit ces

tiges se fléchir exclusivement du côté de l'espace éclairé par les

rayons verts ; un peu plus tard , lorsque la tendance à la flexion

vers le prisme se manifeste dans les tiges . situées dans les rayons

jaunes, elles cessent d'être fléchies exclusivement selon la direction

de la longueur du spectre solaire; elles suivent obliquement la

résultante des deux tendances rectangulaires qui les sollicitent à

la flexion. Les tiges situées dans les rayons orangés et dans les

rayons verts voisins des jaunes ne tardent pas à prendre cette

même flexion latérale oblique; elle se manifeste ensuite sur les

tiges situées dans les rayons rouges, puis en dernier lieu dans le

reste des rayons verts, et dans les rayons bleus qui les avoisinent.

Dans les rayons indigo , les tiges demeurent exclusivement fléchies

vers le prisme. Ce n'est qu'environ une heure après que les tiges

situées dans les rayons jaunes ont commencé à se fléchir latérale-

ment que les tiges situées dans les rayons violets, depuis longtemps

fléchies vers le prisme, commencent à prendre une flexion latérale

qui est en sens inverse de celle que possèdent déjà toutes les tiges

situées clans les rayons rouges, orangés, jaunes, verts et bleus ;

elles se fléchissent alors obliquement vers les tiges situées dans

les rayons indigo, tiges qui conservent invariablement leur flexion

vers le prisme. Nous n'avons jamais vu les tiges situées dans les

rayons lavande offrir cette flexion latérale, qui cependant y a été

observée par le docteur Gardner. Ainsi, ce sont les rayons indigo

qui sont le centre vers lequel tend de part et d'autre la flexion

latérale des tiges soumises au spectre solaire.
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Bien que ce soit l'espace éclairé par les rayons indigo que l'on

doive considérer comme le centre naturel de la double flexion la-

térale des tiges végétales qui sont soumises au spectre solaire, il

arrive cependant quelquefois que ce centre se trouve placé ail-

leurs. Ainsi , il nous est arrivé une fois de voir ce centre placé au

milieu du violet; alors les tiges qui se trouvaient placées dans la

moitié des rayons violets voisine des rayons indigo, les tiges pla-

cées dans ces rayons indigo eux-mêmes , et dans tous les autres

rayons colorés jusqu'à l'extrémité rouge du spectre solaire, ces

tiges, clis-je, étaient toutes fléchies latéralement du côté de l'ex-

trémité violette du spectre, tandis que les tiges qui étaient situées

dans les rayons violets extrêmes étaient latéralement fléchies en

sens contraire. Une autre fois, nous avons observé que la flexion

latérale des tiges se rapportait à deux centres : l'un faiblement

marqué, situé, comme précédemment, dans le milieu des rayons

violets; l'autre, très fortement marqué, situé dans le milieu des

rayons verts. Nous devons dire que, dans cette dernière expé-

rience, nous avions fait tomber sur le prisme un très gros faisceau

de rayons solaires : il était transmis par une ouverture circulaire

de 12 millimètres de diamètre. Dans tous les cas où nous avons

transmis la lumière au prisme par une ouverture allongée verti-

calement, et dont la largeur n'excédait pas 3 à 4 millimètres,

nous avons toujours observé le centre de la flexion latérale des

tiges dans l'espace éclairé par les rayons indigo, ainsi que l'a an-

noncé le docteur Gardner.

Il résulte de ces expériences que les tiges végétales soumises

aux rayons colorés du spectre solaire subissent l'influence de deux

causes différentes de flexion : l'une
,
qui tend à les fléchir vers le

prisme ou vers la lumière, et qui s'étend aux tiges placées sur la

prolongation du spectre, surtout du côté de son extrémité violette
;

l'autre, qui tend à les fléchir dans le sens de la longueur du spec-

tre, et cela dans deux sens opposés , en sorte qu'il y a un centre

de convergence le plus souvent occupant tout l'espace qui est

éclaire par les rayons indigo. Ainsi ce centre n'est pas un point,

ni une raie du spectre, comme le dit le docteur Gardner. Jamais

nous n'avons vu cette flexion latérale dépasser les.rayons violets
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d'une part, et les rayons rouges d'une autre part; elle ne se ma-

nifestait point du tout lorsque l'intensité lumineuse était faible.

Ce ne sont pas les seuls rayons colorés du spectre solaire qui

agissent sur les plantes dans ces expériences ; ils sont accompa-

gnés par une quantité assez notable de lumière dilfuse blanche.

Cette lumière, qui agit nécessairement sur la flexion des tiges vers

le prisme , mais qui paraît ne point devoir influencer la flexion

latérale de ces tiges, a deux origines : 1° elle dérive de la réflexion

de la lumière solaire par l'atmosphère , surtout autour du disque

du soleil ;
2° elle provient de la lumière réfléchie à l'état de diffu-

sion par la matière même du prisme dont la diaphanéité ne peut

être parfaite. C'est cette lumière qui rend le prisme visible de

tous côtés. Il est impossible de supprimer cette dernière source

de lumière diffuse qui se mêle à celle du spectre solaire ; mais la

première de ces sources peut facilement être éliminée ; on peut

faire qu'il n'arrive sur le prisme que la lumière qui émane direc-

tement du soleil
;
pour cet effet, il ne s'agit que d'établir, entre le

prisme et l'ouverture du porte-lumière, un diaphragme dont l'ouver-

ture soit de grandeur telle qu'elle ne transmette que la seule image

solaire, et même pas cette image tout entière. De cette manière, le

prisme placé près du diaphragme ne reçoit que la seule lumière du

soleil ; la lumière réfléchie par l'atmosphère est complètement éli-

minée. Mais, en opérant ainsi, on n'est jamais parfaitement certain

d'opérer complètement l'élimination de la lumière réfléchie par l'at-

mosphère : on n'a point de preuves à cet égard, ce qui fait qu'on est

forcé de rendre l'ouverture du diaphragme fort petite, afin qu'il de-

vienne extrêmement probable que deux lignes tirées de son milieu à

deux points opposés de la circonférence du soleil forment un angle

de moins de 30 minutes, auquel cas il sera certain que l'ouverture

du diaphragme ne recevra que la seule lumière solaire. Dans l'im-

possibilité d'établir ici une mesure exacte, on procède par approxi-

mation , et plutôt que de s'exposer à employer une ouverture du

diaphragme trop grande, on préfère l'employer avec excès de

petitesse. La pureté du spectre en est plus grande, mais il a très

peu d'intensité lumineuse; il est par conséquent peu propre aux

expériences dont il est ici question. Tl faudrait donc pouvoir don-
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ner au spectre la plus grande intensité lumineuse possible en lui

conservant la même pureté. Voici comment nous y sommes par-

venu : nous avons pris l'image solaire à 7 mètres de distance de

l'entrée du faisceau de rayons un peu divergents qui formaient

cette image, dont le diamètre était de 8 centimètres; nous avons

placé là un diaphragme dont l'ouverture circulaire était un peu

moins grande que ne l'était le diamètre de l'image solaire, en

sorte qu'il fût bien certain que cette ouverture ne laissait passer

que les seuls rayons solaires. A la suite de ce diaphragme, fut

placée une lentille convergente qui , recevant tous les rayons so-

laires que transmettait l'ouverture du diaphragme, les fît conver-

ger en un point déterminé. Un peu avant que ce point fût atteint

par les rayons solaires convergents, nous les rendîmes à peu près

parallèles en leur faisant traverser une lentille divergente. Nous

eûmes ainsi, d'une manière certaine, la majeure partie des rayons

solaires introduits par le porte-lumière rassemblés parallèlement

en un petit faisceau, sans aucun mélange de lumière réfléchie par

l'atmosphère. Ce faisceau de rayons, au sortir de la lentille diver-

gente, tombait sur le prisme, et il en résulta un spectre solaire

aussi pur qu'il est possible de l'obtenir, et possédant une grande

intensité lumineuse. On y voyait très bien les raies cle Fraunhoffer.

La seule lumière diffuse qui fût mélangée à ses rayons colorés

était celle que le prisme, vivement éclairé, réfléchissait de toutes

parts.

Les tiges végétales soumises à l'influence de ce spectre nous

montrèrent tous les phénomènes de flexion que nous avions ob-

servés précédemment en employant des spectres qui n'étaient

point purgés de la lumière diffuse réfléchie par l'atmosphère ; nous

vîmes ces tiges opérer leur flexion clans ses deux modes, l'un di-

rect ou vers la lumière, l'autre latéral ou selon la longueur du

spectre.

De ce qu'il est impossible que le spectre solaire ne soit pas ac-

compagné par de la lumière blanche diffuse, il résulte qu'au-dehors

de ce spectre, cette lumière diffuse doit opérer la flexion des tiges

végétales. C'est effectivement ce que nous avons observé en pla-

çant des vases garnis de leurs plantules à des hauteurs diverses
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au-dessus et au-dessous du spectre solaire horizontal. Nous avons

vu, dans ce cas, les tiges se fléchir vers le prisme, c'est-à-dire

vers la lumière, et cela même lorsque la lumière réfléchie par l'at-

mosphère était éliminée. La lumière réfléchie par le prisme suffi-

sait pour produire cet effet. Mais , comme on le pense bien , nous

n'avons jamais observé dans ce cas de flexion latérale.

Quelle est la cause de la flexion latérale des tiges dans les ex-

périences dont il est ici question? Ce qu'il y a de plus simple à

supposer est ce qui est admis implicitement par le docteur Gard-

ner, qui , en disant que , lors de leur flexion latérale , les tiges

sont fléchies vers les rayons indigo, veut dire que leur flexion est

dirigée vers le lieu où ces rayons indigo sont réfléchis par les

corps qui sont éclairés par cette partie du spectre. C'est par suite

de la même idée qu'il regarde l'ascension verticale des tiges

comme produite par la tendance qu'elles auraient à se diriger vers

les rayons bleus qui sont réfléchis de toutes parts par l'atmo-

sphère. Cette explication paraît aussi naturelle qu'elle est simple,

et cependant elle est bien loin de rendre raison de tous les phé-

nomènes que présente cette flexion latérale.

La flexion des tiges vers le prisme ou vers la lumière dépend

à la fois de l'action spéciale des rayons colorés du spectre et de

l'action de la lumière diffuse qui accompagne nécessairement le

spectre. Il n'est pas douteux que les rayons violets, indigo et bleus

n'aient ici une action spéciale à laquelle s'ajoute l'action de la lu-

mière diffuse; mais en est-il de même par rapport aux autres

rayons colorés du spectre? Par exemple, la flexion des tiges vers

le prisme , lorsqu'elles sont éclairées par les rayons rouges , est-

elle en partie un résultat de l'action de ces rayons, ou doit-elle

être attribuée à la seule lumière diffuse dont il est impossible de

priver le spectre? Il n'y avait qu'un seul moyen de résoudre cette

question, et nous l'avons mis en usage.

Nous avons pris un verre rouge qui , recevant un rayon solaire,

ne transmettait que des rayons rouges. Nous l'avons analysé

avec le plus grand soin par le prisme
,
pour nous assurer de ce

fait. Des jeunes tiges de moutarde blanche, placées derrière ce

verre qui recevait la lumière solaire, se courbèrent vers la lumière
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rouge pure qu'il transmettait. Pour avoir, s'il était possible , en-

core plus de certitude relativement à ce fait , nous fîmes tomber

sur un prisme un faisceau de rayons rouges que transmettait ce

verre éclairé par la lumière solaire réfléchie sur lui par le miroir

de l'héliostat. Si ce faisceau lumineux eût contenu des rayons

autres que des rayons rouges, et qui eussent été capables d'opérer

la flexion des tiges tout en étant trop faibles pour être sensibles

à l'œil , ces rayons
,
plus réfrangibles que les rouges , en auraient

été séparés par le prisme , en sorte que ces derniers seraient de-

meurés parfaitement purs. Le fait est que, dans cette expérience,

il n'y eut pas la plus légère apparence de spectre solaire : on vit

seulement une aire circulaire rouge. De jeunes tiges de mou-

tarde blanche
,
placées dans cette aire de lumière rouge pure , se

courbèrent vers le prisme ou vers la lumière rouge, les premières

au bout d'une heure , et les dernières au bout de deux heures et

demie. Ce qu'il y eut de très remarquable, c'est qu'il y eut ici une

flexion générale latérale vers l'espace qui , dans l'état ordinaire,

aurait dû être occupé par les autres rayons colorés du spectre

,

desquels pas un n'existait. Deux expériences semblables nous ont

offert les mêmes résultats. Ainsi , les rayons rouges purs ont le

pouvoir de produire la flexion des tiges végétales vers eux , et

,

lorsqu'ils ont traversé un prisme, on voit, sous leur influence, les

tiges présenter en outre une flexion latérale qui
,
par sa combinai-

son avec la flexion directe vers la lumière rouge, donne lieu à une

flexion suivant la résultante de ces deux tendances. Nous ferons

remarquer que l'aire circulaire , formée par la lumière rouge

foncée et pure qui , transmise par notre verre rouge , avait tra-

versé le prisme, offrait peut-être une teinte un peu moins foncée au

côté de cette aire où devaient se trouver les rayons rouges les plus

réfrangibles qu'au côté opposé où devaient se trouver les rayons

rouges les moins réfrangibles. Nous devons ajouter qu'il y avait

auprès de l'aire circulaire rouge, et du côté où, dans l'état ordi-

naire, auraient dû se trouver les autres rayons colorés du spectre,

des tiges semblables à celles qui étaient dans cette aire circulaire

rouge, et qu'elles n'offrirent pas la plus légère inflexion.

11 nous restait à examiner l'actiondu spectre solaire sur les ra-
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cines. Nous avons dit que nos jeunes plantes de moutarde blanche

étaient plantées dans des trous fort petits, faits à des lames minces

de liège qui flottaient sur l'eau qui remplissait des vases de verre

à côtés parallèles. Les racines de la moutarde blanche fuient la

lumière, ainsi que l'a fait voir M. Payer. Nous pouvions donc ex-

périmenter si ce phénomène aurait lieu sous l'influence des rayons

colorés du spectre solaire, ainsi que l'a annoncé le même obser-

vateur. Nous plaçâmes donc clans ce spectre, et sur sa prolonga-

tion des deux côtés, des vases dans l'eau desquels se développaient

les racines de jeunes moutardes blanches. La longueur de ces ra-

cines était de 20 à 24 millimètres, elle n'atteignait pas tout-à-fait

la moitié de la profondeur des vases. Cette expérience fut établie

à9h 40m du matin, et par une température de -h 17 degrés cen-

tésimaux; à 12h 30m nous observâmes, dans les rayons violets

seulement , une flexion en arrière et en crochet de la pointe des

racines ; elles fuyaient la lumière violette. A 12h 45'", cette même

flexion en arrière ou en fuite de la lumière s'observait, mais moins

forte, dans l'indigo et le bleu, et de plus de l'autre côté du violet,

dans les rayons lavande. Ainsi le maximum de fuite de la lumière

se trouvait dans les rayons violets : c'était là que se trouvait l'ini-

tiative de cette flexion, ainsi qu'avait lieu, pour les tiges, l'initia-

tive de la flexion vers la lumière. La fuite cle la lumière, toujours

par la pointe des racines , se manifesta
,
pendant les heures sui-

vantes, dans tous les autres rayons colorés du spectre solaire. Ce

ne fut qu'à 4 heures, c'est-à-dire 6h 20'" après le commencement de

l'expérience, que nous observâmes premièrement dans les rayons

jaunes, et ensuite dans les rayons orangés et dans ceux des rayons

verts qui étaient voisins des jaunes , une flexion latérale de la

pointe des racines , flexion dirigée vers l'espace éclairé par les

rayons rouges. Cette flexion se combinant avec celle de fuite de

la lumière qui la croisait à angle droit , il en résultait que les

pointes des racines étaient courbées en crochet suivant la résul-

tante de ces deux tendances.

A 5 heures, cette même flexion latérale s'observa dans les*

rayons verts voisins des rayons bleus, et dans ces rayons bleus

eux-mêmes; mais elle était très faible. Dans les rayons indigo et
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violets , La flexion latérale ne se manifesta point ; les pointes des

racines demeurèrent invariablement dans leur direction de fuite

de la lumière; il n'y eut point de flexion latérale des racines dans

les rayons rouges. Le corps des racines ne changea nulle part de

position; leurs pointes seulement, dans l'étendue de 3 à 4 milli-

mètres, se courbèrent en crochet. Or, c'était la longueur dont elles

s'étaient accrues pendant le temps assez long de l'expérience, en

sorte qu'il nous fut démontré que cette double flexion s'était opérée

dans la partie récemment produite par l'allongement des racines,

allongement qui, comme on le sait, n'a lieu que dans les spon-

gioles.

Nous soumîmes, le lendemain, à la même expérience les mêmes

racines qui avaient conservé leur courbure acquise la veille. Nous

dirigeâmes vers la lumière les pointes de leurs spongioles en re-

tournant les vases. Ces racines s'étaient allongées pendant la nuit.

Exposées à l'influence des rayons colorés du spectre , elles con-

servèrent leur courbure en crochet acquise la veille , et elles en

formèrent une autre en fuite de la lumière vers leur pointe. Cette

flexion commença , comme la veille , dans les rayons violets , et

s'étendit dans les rayons indigo et lavande. L'absence du soleil

interrompit l'expérience.

Dans une troisième expérience , nous observâmes les mêmes

phénomènes.

Ainsi , la fuite de la lumière par les racines commence dans les

rayons violets , et leur flexion latérale commence dans les rayons

jaunes, comme cela a lieu pour la flexion des tiges vers la lumière

et pour leur flexion latérale : seulement tous les mouvements dans

les racines sont inverses de ceux des tiges : ainsi , chez les tiges,

il y a flexion vers la lumière et flexion vers l'espace éclairé par

les rayons indigo; tandis que chez les racines, il y a flexion pour

fuir la lumière et flexion pour fuir l'espace éclairé par les rayons

indigo. Toutefois, d'après les expériences ci-dessus exposées, on

voit que ce dernier mode de flexion ne s'est point présenté à nous

dans les racines soumises aux rayons rouges, ni dans celles qui

étaient dans les rayons violets , et cela fort probablement parce

que, dans ces deux rayons, la tendance à la flexion', dans le sens
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latéral, est au plus faible degré : aussi avons-nous vu que, lorsque

la lumière n'était pas suffisamment intense , la flexion latérale ne

se manifestait pas non plus clans les figes placées dans ces mêmes

rayons rouges et violets.

M. Payer, ne reconnaissant le pouvoir de fléchir les tiges que

dans les seuls rayons violets et bleus, assigne-le maximum de force

à cet égard aux rayons bleus (dénomination sous laquelle il dé-

signe, sans doute, à la fois les rayons indigo et les rayons bleusj
;

mais dans l'extrait de son Mémoire sur la tendance des racines à fuir

la lumière , il s'exprime autrement : il se contente de dire que les

tiges et les racines sont fléchies par une force qui , sans dépasser

les raies F et H du spectre solaire , a son maximum dans divers

points de cet espace, suivant l'espèce des plantes. Or, les raies F

et H de Fraunhoffer comprennent tout l'espace occupé par les

rayons violets, par les rayons indigo et par la presque totalité des

rayons bleus. Le point où se trouve lé maximum de la force flé-

chissante de la lumière colorée comprise dans cet espace reste

donc ici dans le vague ou variable. Le docteur Gardner dit expli-

citement que la force qui dirige les mouvements des plantes vers

la lumière a son maximum dans les rayons indigo. Nous accor-

dons le maximum de cette force aux rayons violets fondés sur ce

fait, qui ne nous a point offert d'exception, que c'est dans ces

rayons que commence toujours à se manifester la flexion des tiges

et des racines, et que, dans le principe, elle y est toujours plus

profonde que dans les rayons indigo. Mais la force qui produit la

flexion latérale venant, plus tard, à manifester son action dans

les rayons violets, et cette force n'agissant point dans les rayons

indigo, il en résulte que, dans ces derniers, la force qui fléchit les

tiges vers le prisme , ou vers la lumière agissant seule
,
peut finir

par courber les tiges vers la lumière plus profondément que cela

n'a lieu dans les rayons violets, où l'existence concomitante cle la

tendance à la flexion latérale diminue nécessairement l'effet de la

tendance à la flexion directe ou à la tendance vers la lumière.

Voilà comment se trouve vraie, jusqu'à un certain point, l'asser-

tion du docteur Gardner, qui place dans les rayons indigo le maxi-

mum de l'action par laquelle les tiges végétales sont fléchies vers
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la lumière, et celle de M. Payer, qui a placé plus vaguement dans

les rayons bleus le maximum de cette même action.

Toutes ces expériences ont été faites en employant un prisme

de flint-glass; il était nécessaire de les répéter en employant des

prismes faits avec d'autres substances. Dans deux expériences faites

avec un prisme d'eau, nous avons observé des phénomènes exacte-

ment semblables à ceux qui s'étaientprésentés à nous en employant

un prisme de flint-glass, c'est-à-dire, 1° flexion des tiges vers le

prisme ou vers la lumière , flexion commençant clans les rayons

violets et se montrant ensuite dans les autres rayons colorés du

spectre, et au-delà de ses limites bien plus du côté de son extré-

mité violette que du côté de son extrémité rouge ;
2° flexion laté-

rale des tiges vers i'espace occupé par les rayons indigo, com-

mençant dans les rayons jaunes et se montrant ensuite dans les

rayons orangés, rouges , verts et bleus ; et enfin flexion des tiges

soumises à l'influence des rayons violets vers l'espace éclairé par

les rayons indigo. Cet espace s'est clone encore ici trouvé le centre

de convergence des deux flexions latérales opposées des tiges.

Nous avons enfin employé un prisme d'alun aux mêmes expé-

riences. Le. spectre solaire produit par ce prisme était trop peu

étalé pour qu'il fût possible de faire sur lui des observations bien

exactes, et, de plus, ce prisme n'était pas d'une transparence par-

faite, ce à quoi nous attribuons de n'avoir point observé par son

emploi la flexion latérale des tiges; leur flexion vers le prisme s'est

seule offerte à nous, et ayant commencé, comme toujours, dans

les rayons violets, elle s'est étendue de là aux tiges éclairées par

tous les autres rayons colorés du spectre.

CHOIX DE PLANTES DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE;

Recueillies et décrites par M. RAOUL
,

Chirurgien de lu Marine.

Un séjour de plus de deux ans à la presqu'île de Banks m'a

mis à même de recueillir la plupart des espèces qui composent

la Flore de cette partie de la Nouvelle-Zélande. A mon arrivée en

France, vers la fin de 1843, mes collections furent déposées au

3 e série Bor. T. II. (Août 1844.1 8
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Muséum d'histoire naturelle de Paris , où la comparaison de mes

plantes avec celles de Forster, ainsi qu'une partie de celles dé-

crites par M. A. Richard, conservées dans le même établissement,

m'a fait connaître un certain nombre d'espèces dont je donne au-

jourd'hui les phrases spécifiques, et qui m'ont paru ne se trouver

citées ni dans le Catalogue de A. Gunningham, ni dans les jour-

naux scientifiques anglais.

Qu'il me soit permis de témoigner toute ma gratitude à

MM. Ad. Brongniart et Decaisne, dont les conseils et les lumières

m'ont rendu facile un travail auquel ne m'avaient pas suffisam-

ment préparé des études antérieures.

ILEODICTYON (J) Tul. gen. nov.

Volva universalis globosa polyrrhiza, e segmentis crassissimis

carnoso-gelatinosis rhomboideis 5-6-lateris , tribus membranis

compositis , et margine diminuto sibi invicem imbricatis , effecta

,

denuo vertice, squamis disjunctis, aperta, intus leviuscula abs-

que columella. Peridium s. receptaculum médium cancellatum

sessile , obovatum vel rotundatum , longe exsertum , ramis 1. can-

cellis pluribus anastomosantibus cartilagineis , late fistulosis, ne-

quaquam porosis nec nisi raro 1-septatis , ilia mentientibus
,

maculasque amplas 5-6-lateras oblongas efformantibus. Pulpa

seu moles fructifera membranula (receptaculo proprio) tenuis-

sima pellucida , retis parieti interno aliquandiu adhaerenti , ob-

voluta, mox pultacea diffluens atra inquinans, e sporis innumeris

ovatis levibus minutis praesertim constans, volvre demum ima

penetralia tenens , rete superno illius experti.

Ileodiclyon cibarium Tul. — Fungus terrestris, subinodorus

,

volva reteque simul ex toto candidis.

Hab. gregarius et frequens in pratis et sylvis peninsulae Bank-

sianse. — Yolvam autochtones vorant , rete posthabito neglecto.

Differt 1 leoa\ictyon àClat/iro, cui proximum, inprimis volva seg-

mentis squamiformibus composita, nec non et indole structuraque

caiiocllorum.

(!) Norneri ab eîXeov et §:x -:\:o-j.
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Secotium erjjthrocephalum ïul. sp. nov.

S. longiuscule stipitatum , stipite tereti glabro nuclo candido

,

anguste ftstuloso ; capitis globosi pulviniformis , medio obtuse

umbonati, interne plicati repandi, intus multilocularis obscuri,

peridio innato simplici levi glabro coccineo ; loculis inaequa-

libus majusculis, septis tenuibus indivicluis distinctis , vacuis,

flocciâ plane destitutis
,
parietibus basidiis bi-tetrasporis effectis

;

sporis ellipticis levibus brunneis , sterigmatibus longiusculis fui-

citis.

Hab. ad terram inter gramina et truncos annosos gregarius,

frequens. — Peninsula Banksiana.

Asplenium adiantoides nov. spec.

A. frondibus oblongis bipinnatis, pinnis alternis pinnulisque stipi-

tatis, pinnulis alternis flabellato-rotundatis crenatis v. irregula-

riter 2-3-lobatis v. 2-3 partitis. Filix 2-3-decimetr. habitu

Adianti teneris; stipes canaliculatus squamosus.

Hab. Akaroa in saxosis.

Asplenium triste nov. spec.

A. frondibus ovato-oblongis bipinnatis (superne simpliciter pin-

natis) pinnis ovato-lanceolatis dentatis inferioribus oppositis pin-

natis, pinnulis ovatis dentatis brevi stipitatis. Filix 3-4 de-

cimetr. ; stipes canaliculatus squamis gracilibus lividis longis-

sime acuminatis inspersus.

Hab. Akaroa in nemoribus umbrosis.

Lomaria rotundifolia nov. spec.

L. frondibus lineari-oblongis tenuibus, lobis rotundatis denticu-

latis inferioribus remotis totâ basi affixis v. supremis decurrcn-

tibuS, fertflibus linearibus sterilia superantibus, lobis brevi sti-

pitatis supremis sessilibus. Filix mollis gracilis 2-2 1/2 deci-

metr. longa.

Hab. Akaroa in saxosis.

Lomaria pumila nov. spec.

L. frondibus lineari-lanceolatis pinnatis lfpvibus, lobis infimis sub-
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deltoideis confluentibus mediis majoribus subfalcatis intègre v.

'obscure crenulatis, fertilibus sterilia superantibus gracilibus

lobis infimis abortivis aliisovatis y. ovato-oblongis obtusis totâ

basi affixis v. remotis decurrentibus. Filix gracilis pulchella

1-1 1/2 decimetr. loDga.

Hab. Akaroa in muscosis.

Danthonia rigida nov. spec.

D. csespitosa, foliis laevibus vaginis sericeis ligulâ ciliatâ, paniculâ

amplâ laxâ, spiculis interdum subsecundis 4-5 floris, glumis

paleisque superne laevibus. Gramen 2-3 pédale foliis filiformi-

bus convolutis.

Hab. Akaroa in montosis.

Danthonia Unarede nov. spec.

D. caespitosa , foliis vaginisque laevibus ligulâ barbatâ
, paniculâ

strictâ folio sulïultâ , spiculis G-floris glumis laevibus. AIT.

D. pallidœ R. Br. — Vulgo Unarede).

Hab. Akaroa.

Diplax avenacea nov. spec.

D. foliis scabris culmum aequantibus, paniculâ amplâ composite!,

pedunculis pedicellisque scabriusculis
,
paleis glabris.

Hab. Akaroa in umbrosis.

Uncinia leptostachya nov. spec.

U. culmo gracili triangulari scabro , foliis culmum aequanti-

bus v. superantibus linearibus angustissimis margine asperis
,

spicâ solitariâ elongatâ gracili laxiflorâ basi nudâ, squamis

oblongo-lanceolatis obtusiusculis , utriculis squamam parùm

superantibus lineari-oblongis gracilibus superne compressis

pubescenti -scabris, aristâ glabrâ utriculum fere duplo supe-

rante.

Hab. Akaroa secus rivulos.
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tlncinia rupestris nov. spec.

U. culmo gracili triangulari glabro, foliis culmum superantibus

v. œquantibus linearibus acutis superne et a laterc scabris
,

spicâ solitariâ vix pollicar. densitlorà basi folio setaceo suffultà,

squamis ovatis acuminatis, utriculis triangularibus ovatis atte-

nuatis lœvibus.

Hab. Akaroa in montosis.

A rthropodhtm candidum nov. spec.

A. gracile bulbis parvis ovatis sessilibus, foliis linearibus angustis

glabris , racemo simplice laxifloro
,
pedicellis inferioribus gc-

minis v. ternis supreinis solitariis, perianthio staminumque fila-

mentis cancliclis, antheris luteis, capsula atrâ. Aff. A. minori.

Hab. Akaroa ad sylvarum margines.

Potamogeton ochreatus nov. spec.

P. caulibus teretibus , foliis linearibus apice rotundatis truncatis

v. emarginatis viriclibus internodio duplo longioribus, stipulis

ochreatis membranaceis apice fnnbriato-laceratis, peduncuHs

erectis, spicâ oblongâ. Habitu P. acutifolii.

Hab. Baie des îles.

G minera monoica nov. spec.

(i. repens humifusa , foliis petiolatis rotundato-cordatis v. ob-

scure trilobatis irregulariter crenatis pubescenti-hirtis , spicis

Iaxis monoicis , iloribus inferioribus fœmineis superioribus

masculis, staminibus stipitatis. Herba pumila humifusa.

Hab. Akaroa in argillosis.

Epicarpunis microphyllus nov. spec.

E. arbor cxcelsa , ramis diffusis , foliis ovatis dentatis brevi pe-

tiolatis subtus pallidioribus rcticulato-venosis , stipulis ovatis

minimis, flor. masculis amentaceis perigonio pubescente, fœni.

spicatis abortu 1-2 persistenlibus sessilibus perigonio ciliato
,
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nuculis rubris perigonio parum aucto stipatis , embryone coty-

ledonibus conduplicatis aequalibus.

Hab. Akaroa.

Parsonsia capsularis.

P. ramulis subincanis , foliis oblongis v. lanceolato - oblongis

obtusis basi rotundatis v. in petiolum brevem attenuatis, flo-

ribus paniculatis , laciniis calycinis lanceolatis acutis corollae

tubum superantibus , corollâ subrotatà laciniis ovatis acutius-

culis , staminibus exsertis.

Periploca capsularis Forst ! herb. Mus. Par.

Hab. Akaroa ad sylvarum margines.

Parsonsia rosea nov. spec.

P. ramulis subincanis , foliis angustissime linearibus v. linearibus

oblusis v. mucronatis basi rotundatis v. angustatis utrinque

glabris marginibus reflexis , floribus paniculatis, laciniis caly-

cinis ovato-lanceolatis corollae tubum aequantibus, corollâ sub-

rotatà roseâ , laciniis ovatis acutiusculis , staminibus exsertis.

Hab. Akaroa cum praecedente.

Parsonsia albiflora nov. spec.

P. ramis ramulisque pube brevi vestitis , foliis lanceolatis v.

ovato-lanceolatis attenuatis acutis basi rotundatis , floribus

paniculatis, laciniis calycinis corollae tubo triplo brevioribus

,

corollâ albà hypocrateriformi, laciniis ovatis acutis tubo dimidio

brevioribus , staminibus inclusis.

Parsonsia capsularis Alph. 1)C. Prodr. partim. et Deless. icon.

sélect, vol. 5.

Hab. Akaroa cum praecedentibus.

Leucppogon Belliynianus nov. spec.

L. pumilus repens , ramulis incanis , foliis imbricatis obovatis
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rigidis mucronatis subtùs vcnosis convexiusculis nmrgine sub-

scariosis ciliolatis
, pedunculis subnullis 1-floris, corollâ luteà

,

laciniis tuboque introrsùm barbatis , stylo villoso , disco hy-

pogyno alte 5-lobato, lobulis ovatis carnosis. Aff. L. neso-

philo DC.

Hab. Akaroa in saxosis.

Celmisia holosericea
-J-.

G. foliis linearibus marginibus reflexis supra glabris subtus sca-

poque 1-cephalo arachnoideo-tomentosis , involucri squamis

lanceolato-linearibus , ligulis lineari-oblongis.

Aster holosericeus Forst. DG. Prodr.

Hab. Akaroa in uliginosis.

Celmisia coriacea
-f.

C. foliis oblongis v. oblongo-lanceolatis acutis coriaceis ad basin

arachnoideo-lanatis scapo iongitrorsum squamato 1-cephalo

glabrato , involucri squamis lanceolatis longissime acuminatis ,

ligulis lineari-oblongis.

Aster coriaceus Forst, DC. Prodr.

Hab. Akaroa in praeruptis.

Senecio (Gissampelopsis) sciadophilus nov. spec.

S. scandens, ramis ramulisque pube brevissimâ vestitis, foliis

petiolatis rotunclatis grosse dentatis dentibus mucronulatis

utrinque glabriusculis (siccitate nigrescentib.) pedunculis axil-

laribus terminalibusque 3-5-cephalis , involucro calyculato

,

ligulis luteis , achaeniis glabris.

Hab. Akaroa in nemoribus et umbraculis.

Senecio Lagçpus nov. spec,

S. foliis radicalibus ovalibus v. ellipticô-ovatis coriaceis supia

pubescentibus subtus petiolisque dense albo-lanatïs , lanâ rhy-

zoma crassum tegente, caule superno paniculato piïis glandu-
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losis purpurascentibus dense insperso, involucri squamis apice

barbalis , ligulis luteis.

Hab. Àkaroa in montosis.

Swammerdamia glomerata nov. spec.

S. diffusa , foliis obcordato-spathulatis haud raro emarginatis

mucronulatis subtus niveis , capitulis axillaribus sessilibus glo-

meratis.

Hab. Akaroa ad littora.

PUKATERIA nov. gen.

Dioica. Masc. Calyx parvus 5-dentatus. Corolla 5-petala ;

prœfloratio imbricata. Stamina 5. Anthère rotundae biloculares.

Discus 5-gonus carnosus. Ovarii rudimentum subnulium. Foem.

Calyx superus parvus obscure 5-dentatus. Petala 5 oblonga

obtusa reflexa; praefloratio valvata. Stamina 0. Stylus brevis

simplex. Stigmata 3. Ovarium i-loculare, 1-ovulatum , ovulo ex

loculi apice pendulum anatropum. Fructus baccatus, rudi-

mento styli coronatus, 1-spermus. Semen... — Arbor procera,

trunco robusto ramoso , foliis persistentibus coriaceis nitidis , sti-

pulis axillaribus , floribus dioicis racemoso-paniculatis
,
peduncu-

lis axillaribus, fructibus viridibus glabris.—Genus ovarii fabricâ,

corolla epigyna Corneis Araliaceisque proximum. Vulgo Poukater

ab indigenis.

P. lUioralis.

G. foliis ovalibus petiolatis nitidis.

Hab. Akaroa in maritimis.

Corokia Cotoneaster nov. spec.

G. foliis spathulatis subtus niveis, floribus solitariis, ovario 1-2-

ovulato, drupis 1-2-spermis. Petala persistentia ut in C.

budleioidei. — Genus Corneis nec Rhamneis affine.

Hab. Akaroa in maritimis.
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Coprosma robusta nov. spec.

C. glaberrima , ramis teretibus , foliis ellipticis v. ovalibus bre-

viter acuminatis in petiolum attenuatis , ramulis floriferis mas-

culis fœmineisque petiolum superantibus bractcolatis , baccis

rubris.

Hab. Akaroa ad sylvarum margines.

Nertera gracilis nov. spec.

N. ramulis pubescentibus , foliis rotundatis v. obscure corclatis

acuminatis utrinque petiolisque pilis inspersis ; folia 11/2 cen-

timetr. circiter lata.

Hab. Akaroa in nemoribus umbrosis secus rivulos.

Drymis colorata nov. spec.

D. foliis oblongis v. obovato-oblongis obtusis subtus glaucis pe-

tiolatis
,
pedicellis 1-3 axillaribus petiolum vix eequantibus

,

petalis oblongis obscure mucronulatis v. lanceolato-oblongis

obtusis glanduloso-punctulatis.

Hab. Akaroa in umbrosis montosis.

Pittosporum elegans nov. spec.

P. ramulis virgatis glabris , foliis petiolatis oblongis basi et apice

angustatis marginibus undulatis utrinque glaberrimis
,
pedun-

culis terminalibus subcorymbosis pedicellisque floriferis pube

fulvà adpressâ vestitis dein glabratis, sepalis lanceolatis acutis,

petalis lineari-oblongis obtusis , staminibus petala subaequanti-

bas, ovario puberulo fulvo, stylo glabro stamina vix asquante,

fructibus obovatis glabris. Flores nivei suaveolentes. — Vulgo

Tafata.

Hab. Akaroa in nemoribus.

Pittosporum obcordatum nov. spec.

J\ ramulis dilTusis glabris, foliis obcordatis v. suborbicularibus

brevi petiolatis utrinque glabris planis, floribus solitariis v.
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geminis pedieellis puberulis , sepalis lanceolatis acutis
,
petalis

lineari-lanceolatis obtusiusculis, staminibus petalis brevioribus,

ovario puberulo fulvo, stylo glabro staminibus breviore.—Vulgo

Cohou-Cohou.

Hab. Alcaroa in locis umbrosis.

Hoheria angustifolia nov. spec.

H. ramis gracilibus, novellis incano-tomentosis , foliis lineari-

oblongis obtusis grosse serratis in petiolum brevem attenuatis,

floribus solitariis axillaribus, petalis oblongis pubescentibus re-

flexis, carpellis glabratis cristatis, cristis horizontalibus.—Vulgo

Tohdi.

Hab. Akaroa in locis umbrosis.

TETRAPATHEA.

Dioica! Mvsc. Calyx 4-lobus. Petala4. Stami\a4- Ovarii ru-

dimentum brève ; styli 3 abortivi. Fœm. Calyx 4-lobus. Petala 4.

Stamina 4 abortiva. Ovarium stipitatum 1-loculare placentariis

parietalibus 3 seepius 3-ovulatis. Fuuctus subbaccatus inflatus

ovoideus laevis. Sèmina arillo rubro carnoso vestita. Embryo coty-

ledonibus planis. — A Passiflorâ differt floribus dioicis 4-meris.

Tetrapathea australis. f

Passiflorâ tetrandra Banks, DC. Prodi'.

Hab. Akaroa ad sylvarum margines.

Eugenia Vitis-ldœa nov. spec.

E. diffusa, ramis ramulisque cortice griseo rimoso vestitis glabris,

foliis ovatis obtusis subaveniis glaberrimis brevi petiolatis, flo-

ribus axillaribus solitariis pedieellis gracilibus folia superanti-

bus, petalis 5 albis , fructibus rubris insipiclis. Folia semipolli-

caria.

Hab. Akaroa in nemoribus.

Eugenia obeordata nov. spec.

E. diffusa, ramis cortice griseo rimoso vestitis, ramulis inranu-pu-
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berulis, foliis obcordatis subaveniis glaberrimis in petiolum bre-

vem attenuatis , floribus axillaribus solitariis, pedicellis folia

œquantibus incanis, fructibus violaceis grate olentibus. Folia

semipollicaria.

Hab. Akaroa in locis umbrosis.

Potentilla anserinoides nov. spec.

P. caulibus filiformibus radicantibus , foliis interrupte pinnatis,

lobis rotundis argute serratis supra glabriusculis , subtus seri-

ceis, stipulis petiolo adnatis tenuibus bifidis caulinis multifidis,

floribus solitariis longe pedunculatis , laciniis calycinis ovatis

acutis, bracteolis reflexis argute dentatis, petalis rotundatis gla-

bris luteis.

Hab. Akaroa in uliginosis.

Discaria Toumatou nov. spec.

D. glabra, ramulis validis abortivis spinescentibus acerosis hori-

zontalibus, foliis obovato-v. lineari-ellipticis obtusis in petiolum

brevem attenuatis utrinque glaberrimis, floribus axillaribus pu-

berulis, calycinis lobis reflexis utrinque subincano-puberulis.

— Vulgo Toumatou-kourou.

Hab. Akaroa in arenosis et consortio Pteridis esculentis.

Pennantia odorata nov. spec.

P. ramulis pubescentibus, foliis obovatis ovatisve superne grosse

ïnaequaliterque dentatis in petiolum pubescentem attenuatis,

pedunculis terminalibus corymbosis pedicellisque puberulis

,

alabastris rotundatis , floribus hennaphroditis
,
petalis reflexis

lineari-oblongis, filamentis gracilibus , ovario oblongo glabro.

— Vulgo Tore-Tore.

Hab. Akaroa in nemoribus.
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QUATRIÈMES NOTES

Relatives à la protestation faite clans la séance du 12 juin 18^3, à la suite

de la lecture du Mémoire de M. de Mirbel , ayant pour titre :

Recherches anatomiques et physiologiques sur quelques végétaux monocotylés ;

Par M. GAUDICHAUD

(Lues à l'Académie des Sciences, dans la séance du 20 mai 1844.)

SECONDE PARTIE.

Dans la première partie de ces quatrièmes Notes , je vous ai

montré que, dès qu'une cellule s'anime pour former un phyton
,

soit sur un tronc d'arbre, sur une branche , sur un rameau , sur

une racine naturellement enfoncée dans le sol , soit sur des tron-

çons ou même sur de simples fragments de ces parties vivantes (1),

la vie distincte des individus (2) qui se forment se répand aussitôt

sur tout le reste du végétal , au moyen de vaisseaux radiculaires

qui descendent rapidement sur les parties ligneuses précédem-

ment formées , ou qui , dans quelques cas , se convertissent im-

médiatement en racines (3).

Je vous ai montré des expériences faites sur des racines de

Maclura , -et vous avez pu voir que les vaisseaux radiculaires des

bourgeons qui s'engendrent au sommet tronqué de ces boutures ,

descendent successivement jusqu'à leur base et pénètrent enfin

dans les racines , dès que celles-ci se sont développées.

Ces faits, que je déclare positifs, prouvent manifestement que

des tissus radiculaires partent des bourgeons et descendent pro-

gressivement jusqu'à la base des boutures , des troncs et des

racines.

(1) Ces parties ne vivent que d'une vie lente, insensible, dont les résultats sont

des élaborations spéciales que nous essaierons de faire connaître.

(2) Bien différente , selon nous, de la première.

(3) Les plus petits fragments, les parties herbacées, etc.
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J'ai fait F application de ces principes aux greffes , et vous avez

tous reconnu qu'il n'y avait aucune différence entre le rameau

développé naturellement au sommet tronqué d'une tige quel-

conque et le rameau enté ; et que les vaisseaux radiculaires des

uns et des autres se comportaient exactement de la même manière

relativement au sujet, c'est-à-dire qu'ils tendaient également à

l'envelopper de haut en bas de leurs réseaux vasculaires.

Je vous ai ensuite montré un grand nombre d'expériences qui

vous ont prouvé , du moins je l'espère
,
que tous les tissus vascu-

laires ligneux descendent, et que les forces organisatrices et

d'impulsion résident clans les bourgeons ou , autrement dit , dans

les parties qui les constituent.

A ce sujet
,
je vous ai fait remarquer que , si l'on greffe un

bourgeon ou un rameau d'arbre à bois rouge sur un arbre à bois

blanc, toutes les parties qui se trouvent dans la circonscription de

la greffe sont rouges et produisent des bourgeons à bois de même

couleur , tandis que tout le sujet qui reçoit les fluides radiculaires

de la greffe reste blanc.

La greffe rouge n'envoie donc rien de coloré sur le sujet blanc.

Cela tient à ce que les fluides et les vaisseaux sont incolores

,

et que la coloration n'est produite que par les tissus cellulaires

organisés.

Or , ces tissus organisés ou solidifiés ne se colorent , eux
,
que

sous l'action physiologique de l'écorce.

Il ne peut donc y avoir de coloration que là où il y a de l'écorce

de bois rouge.

La démonstration de ce fait nous est donnée par l'expérience

suivante :

Si l'on enlève une bande circulaire d'écorce sur le tronc d'un

arbre à bois rouge et qu'on la greffe sur un arbre à bois blanc , à

la place d'une semblable portion d'écorce de celui-ci , on trou-

vera , au bout d'une ou deux années, du bois rouge sous la greffe,

tandis qu'il restera blanc au-dessus et au-dessous.

Si maintenant on greffe plusieurs couronnes cl'écorces provenant

d'un bois rouge sur une certaine étendue de tige d'un bois blanc,

le corps ligneux de celui-ci sera naturellement divisé en zones
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alternativement rouges et blanches. Les vaisseaux seront partout

de même nature, et leur différence de coloration ne sera due

qu'aux milieux divers qu'ils traverseront.

Gomme ce sont les tissus cellulaires qui donnent naissance aux

bourgeons, il pourra naître des bourgeons à bois blanc sur les

zones blanches , des bourgeons à bois rouge sur les zones rouges.

Je donnerai le complément de ces principes dans ma P%-
siologie.

Je ne suis revenu sur cet important sujet que parce qu'il m'a.

semblé que quelques personnes n'avaient pas complètement com-

pris ma pensée.

Maintenant que nous connaissons bien l'origine des tissus radi-

culaires et que nous en avons constaté la marche descendante

,

dirigeons-les pour ainsi dire à notre gré , afin de leur faire pro-

duire tous les phénomènes organographiques possibles.

Nous n'avons fait jusqu'à ce moment que des décortications

circulaires, régulières et irrégulières, et ovales, dans le but

d'isoler les tissus radiculaires de certaines parties des tiges et de

quelques bourgeons.

Enlevons maintenant , sur une certaine longueur de tige , un

grand nombre de lambeaux d'écorce, l'un à droite, l'autre à

gauche et successivement , et nous obtiendrons les pièces que je

soumets à l'Académie.

Dans ces pièces, on voit les tissus ligneux pour ainsi dire se

promener autour de ces tiges sous les parties d'écorce conservées,

et produire toutes sortes de sinuosités. Un anneau d'écorce

,

enlevé à la base de l'une d'elles , a produit un bourrelet au bord

supérieur, tandis qu'il n'y a absolument rien au bord inférieur.

La nature, qui nous guide presque toujours dans nos recherches

d'organographie et de physiologie, nous a pour ainsi dire ensei-

gné ici une des expériences les plus remarquables... Vous avez

tous observé, messieurs, dans nos forêts, l'action des lianes et

des plantes sarmenteuses sur les arbres qui leur servent de sup-

ports ; vous connaissez tous les dégâts que cause le chèvre-feuille

sur les jeunes plantations et les halliers des environs de Paris , et

les singulières tiges en spirales qui en résultent.
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Rien au monde ne démontre mieux la marche descendante des

tissus ligneux. Des cordes , des fils de fer ou des liens quelconques

produisent , vous le savez , le même phénomène.

J'ai fait, d'après cet enseignement, des décortications en spi-

rale , et j'ai obtenu des effets tout-à-fait semblables.

Une couronne d'écorce enlevée à la base de l'une de ces spirales

a limité la descension des nouveaux tissus ligneux dans le bour-

relet du bord supérieur.

Un grand nombre de cellules se sont formées au bord inférieur

,

mais au bord seulement , et y ont également produit un petit

bourrelet saillant.

Si ces cellules s'étaient développées en bourgeons , ceux-ci

auraient envoyé, vers la base, des tissus radiculaires qui auraient

augmenté le diamètre du corps ligneux inférieur.

Mais en restant à l'état de cellules plus ou moins animées, elles

n'ont produit que l'épaississement du bord.

Ce fait , comme vous le voyez , n'a pas , comme quelques per-

sonnes le pensent, la valeur d'une objection
;
puisqu'au contraire

nous y trouvons, nous , une preuve matérielle de plus à l'appui de

nos nouveaux principes.

Dans ces expériences de décortication en spirale
,

qui sont

remarquables sous plus d'un rapport , on dirige tous les tissus

ligneux nouveaux autour des tissus ligneux anciens , de manière

que les derniers formés croisent presqu'à angle droit les pre-

miers , c'est-à-dire ceux qui existaient au moment de l'opé-

ration.

Ce'tte expérience , comme d'ailleurs toutes les autres , a été

féconde en résultats nouveaux. 11 en est un surtout qui se lie trop

étroitement au premier pour ne pas trouver ici sa place. Je veux

parler de l'organisation du liber, organisation sur laquelle j'ai

déjà fait de nombreuses recherches, que j'étudie encore aujour-

d'hui et sur laquelle je viendrai un jour entretenir l'Académie.

Mais ne pouvant aborder , dans de simples Notes , toutes les

questions qui se rattachent à ce vaste sujet, et puisque, avant

tout , nous devons nous renfermer dans celles qui ont trait au dé-

veloppement du corps ligneux , bornons-nous à dire que les
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couches internes ou nouvelles du liber se croisent , dans cette

expérience , avec les couches anciennes ou externes , exactement

comme le font les couches ligneuses elles-mêmes.

Ainsi donc nous avons obtenu , dans cette expérience , des

bandes ligneuses nouvelles et obliques à la circonférence du corps

ligneux ancien et vertical ; et des bandes également obliques de

liber nouveau à l'intérieur du liber ancien, et conséquemment à

fibres aussi verticales.

Si , à la place des décortications alternatives que nous avons

faites dans un certain nombre d'expériences, on donne des coups

de scie, l'un à droite , l'autre à gauche , et ainsi de suite, sur une

étendue plus ou moins grande de tiges ou de racines , on obtient

des résultats qui sont, sinon les mêmes , du moins très analogues.

Les tissus radiculaires descendent jusqu'au bord supérieur de

l'entaille : là , ne pouvant franchir l'obstacle , ils le contournent

et vont s'étendre sur toutes les parties qui leur livrent un libre

passage. Dès qu'ils rencontrent un nouvel obstacle , ils recom-

mencent leurs déviations , et marchent ainsi tout le long de ces

tiges ou de ces racines lacérées , en se portant alternativement de

droite à gauche et de gauche à droite.

Dans quelques unes de ces expériences
,
qui ont été faites pour

ma Physiologie, et spécialement pour la théorie de l'ascension

de la sève
,

j'ai fait pénétrer la scie jusqu'au-delà du canal mé-

dullaire.

Dans d'autres
,
j'ai , à peu de chose près , coupé tout le bois

,

et n'en ai laissé qu'une très légère couche sous le lambeau d'é-

corce persistant et non altéré.

Malgré les précautions que j'ai constamment prises d'étayer

ces tiges profondément entaillées
,

plusieurs ont été en partie

brisées par le vent ; ce qui n'a pas empêché le phénomène de

descension des tissus radiculaires de se produire.

Les mêmes expériences , faites sur des racines dénudées , ont

complètement réussi; soutenues par les deux extrémités, l'une

par la base du tronc , l'autre par le sol , elles se sont admirable-

ment prêtées à mes expérimentations.

En voici plusieurs dont j'ai complètement coupé le bois jus-
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qu'à l'écorce du bord opposé. Sur Tune d'elles, les tissus ligneux,

encore liquides , ont franchi l'obstacle , et ont ainsi formé une

greffe partielle du bord supérieur à l'inférieur. Ce débordement

des tissus ligneux de la partie supérieure se remarque sur un

grand nombre des pièces que j'ai déposées sur ce bureau.

Au nombre de ces dernières , il en est une qui mérite peut-être

l'attention de l'Académie. La voici :

Au mois de février 1842 ,
je fis , avec une scie , trois entailles

profondes sur une racine de peuplier qui avait été dénudée par

l'action des eaux. Ces entailles étaient ainsi disposées : une supé-

rieure vers le sol , une moyenne extérieure , et une inférieure

encore vers le sol et au-dessous de la première.

Vers la fin du même mois , il y eut, dans la localité, un très

fort coup de vent. L'agitation de l'arbre s'étendit jusqu'à la

racine , et celle-ci se brisa de la seconde entaille à la troisième.

De cet accident il est résulté que la partie inférieure de la seconde

entaille s'est éloignée de la supérieure , et que la partie supérieure

de la troisième s'est rapprochée de l'inférieure.

Les tissus ligneux se sont arrêtés au bord supérieur de la pre-

mière et de la seconde entaille ; mais arrivés à la troisième , dont

les bords étaient en contact, ils les ont greffés. Nous trouvons ici,

comme partout ailleurs , la preuve évidente de la descension des

tissus ligneux qui tendent sans cesse à franchir , de haut en bas

,

tous les obstacles qu'ils rencontrent , et qu'on voit ici s'étendre

latéralement sur la base de la racine. S'ils remontaient, cette

partie inférieure de la seconde section en serait recouverte , car

elle était très vive et couronnée par un bourrelet cellulaire assez

considérable.

Une expérience, que je connaissais déjà, et qui m'avait été

indiquée par notre savant confrère M. Delile , professeur de bota-

nique à l'École de Médecine de Montpellier, me restait à faire sur

les racines , et je l'ai opérée avec le plus grand succès.

Elle consiste à couper transversalement et entièrement une

racine, à maintenir, au moyen d'attelles, les deux parties en

rapport, et à les couvrir de terre après les avoir convenablement

3 e série. Bot. T. ! 1 . ( Septembre I <S i L) 9
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enveloppées de plusieurs doubles de papier, afin de les préserver

de l'action des corps étrangers.

J'ai l'honneur de montrer à l'Académie une de ces greffes

complète, une seconde qui ne l'est qu'en partie , et une troisième

qui , sans attelles , sans enveloppes et sans aucune précaution , a

été abandonnée à l'action de l'air.

La première provient d'une racine de frêne ; elle offre cela de

particulier
,
que les tissus ligneux arrivés au bord de la partie

supérieure ont pénétré dans la fente, l'ont comblée, et en sont

ensuite sortis pour passer sur la partie inférieure.

La seconde m'a été fournie par une racine de peuplier.

Dans celle-ci , la fente est restée vide. Les tissus ligneux , arri-

vés au bord supérieur
, y ont formé un bourrelet qui , de proche

en proche , a gagné le bord inférieur.

Elle est incomplète.

La troisième vient également d'une racine de peuplier.

Elle montre que , malgré la déviation des parties et les circon-

stances défavorables dans lesquelles elle a été laissée , la greffe a

commencé à s'établir sur l'un des côtés. Un bourgeon s'est formé

sur le bord de la partie inférieure , et envoie naturellement son

torrent ligneux vers la base de la racine.

Examinez toutes ces pièces
,
qui sont plus ou moins profondé-

ment entaillées , ou qui ont été complètement divisées , et vous

trouverez partout la preuve matérielle de la descension des tissus

ligneux.

Vous verrez que tous descendent verticalement jusqu'à la lèvre

supérieure des plaies , et que lorsqu'ils ne peuvent les franchir
,

ils se dévient à droite et à gauche pour aller chercher un passage

libre dans les autres parties, qu'ils tendent à se rapprocher au-

dessous de la lèvre inférieure , où cependant ils laissent presque

toujours un vide plus ou moins grand. S'ils montaient , l'effet

contraire aurait naturellement lieu.

Je me suis attaché , dans le cours de mes recherches , à répéter

toutes les expériences des grands physiologistes des deux der-

niers siècles. En voici une qui m'a été indiquée par Duhamel du

Monceau , et qui paraîtra nu moins fort curieuse.
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En 1839, je fis une expérience sur une racine de peuplier dé-

nudée de terre dans la partie moyenne de sa longueur. Cette

racine, exposée à l'action de l'air , tenait par sa partie supérieure

à la base du tronc , et par sa partie inférieure au sol. Elle était

nue dans une longueur de l
nl
,60. Je fis avec la scie trois ou

quatre entailles profondes sur la partie aérienne de cette racine
,

et laissai l'expérience marcher jusqu'au printemps de l'année

suivante.

En 1840
,
j'enlevai la partie de cette racine sur laquelle j'avais

opéré , et laissai le lambeau supérieur fixé au tronc , et l'inférieur

dans le sol.

Le supérieur
, qui pendait le long de la berge , avait donné

naissance à plusieurs petits rameaux. Je les coupai tous , à l'ex-

ception d'un seul , le plus vigoureux.

Celui-ci , malgré la soustraction de la partie inférieure de la

racine, n'en continua pas moins sa végétation jusqu'au 5 juil-

let 1842, époque à laquelle j'enlevai la pièce pour ma collection.

Une expérience du même genre et de la même époque est

encore aujourd'hui en activité. Le petit arbre qui en est résulté a

maintenant 3 à 4 mètres de longueur.

Je ne puis entrer ici dans les détails théoriques de ces expé-

riences ; la description de ce fait , envisagé à ma manière
,
pren-

drait toute une séance de l'Académie, et je n'abuserai pas à ce

point de son temps. Je me bornerai donc à faire remarquer qu'un

gros rameau , un petit arbre a végété pendant quatre ans (et un

autre pendant cinq) , à l'extrémité flottante d'une racine tronquée ;

que le tronc de cet arbre est plus gros que la racine qui lui sert

de support et qui le nourrit , et que ses tissus radiculaires ont

triplé le diamètre de cette partie inférieure de la racine.

Ne trouverez-vous pas , messieurs , dans ce fait isolé , une dé-

monstration complète de la doctrine plrytologique que je soutiens ?

Ne verrez-vous pas que cet arbre tout entier
,
qui ne vivait que

des sucs apportés par la racine et des éléments humides qu'il pui-

sait dans l'atmosphère, a produit sur l'extrémité tronquée et

aérienne de cette racine un accroissement considérable qui ne

pouvaii provenir ni de la partie supérieure de la racine qui , tout
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en s'accroissant , est, comparativement du moins, restée grêle,

ni de l'inférieure
,
qui , suspendue dans l'air , n'avait plus de

rapport avec le sol ?

Yoici un fait très curieux produit par une tige de frêne de

3 centimètres de largeur.

J'ai coupé cette tige au-dessus de deux jeunes branches
,
puis

j'ai retranché l'une de ces branches ; l'autre s'est développée avec

une grande vigueur. Je l'ai coupée à son tour au-dessus de deux

jeunes rameaux , et j'ai aussi retranché l'un de ces rameaux.

Il est donc resté de cet arbre la tige , une branche , et , sur

cette branche , un rameau. Celui-ci a poussé avec une étonnante

rapidité ; et
,
quinze ou vingt jours après

, j'ai cueilli la pièce

entière.

Elle a été préparée par les moyens ordinaires
, qui consistent à

enlever l'écprce , à faire macérer dans l'eau fraîche et à sécher.

Les résultats que cette expérience m'a donnés sont
, je le

réitère , fort curieux.

Afin de les bien faire comprendre
,
je suis encore obligé d'em-

prunter quelques faits à ma Physiologie. Ces faits , les voici :

L'expérience m'a démontré que
,
pendant les mois de mars

,

avril , mai
,
juin et juillet , on voit très distinctement, à la surface

du corps ligneux des arbres de nos climats , les vaisseaux radi-

culaires qui descendent des feuilles, tant que celles-ci se déve-

loppent ; mais que
,
passé ce temps , ces vaisseaux disparaissent

de plus en plus sous une sorte d'exsudation cellulifère qui se pro-

duit de haut en bas , et du centre à la circonférence du corps li-

gneux par les rayons médullaires de toutes les parties. En sorte

que, vers la fin de septembre, ces vaisseaux radiculaires ou

descendants ont complètement disparu sous cette sorte de pâte

cellulaire ligneuse , et ne reparaissent plus qu'au printemps

,

c'est-à-dire au moment de la pousse des bourgeons à feuilles.

Ce phénomène est général dans les végétaux ligneux que j'ai

observés.

Il paraît pourtant offrir quelques rares exceptions dont je par-

lerai plus tard.

Tl est parfois produit , dès le mois de juillet , dans plusieurs
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végétaux de nos régions , spécialement clans ceux qui commen-

cent de bonne heure et accomplissent promptement leurs phases

végétatives.

Si, comme je l'assure, ce sont les feuilles qui produisent et

envoient , de haut en bas , les tissus radiculaircs , on doit naturel-

lement les retrouver à la surface des troncs , au moment de la

végétation connue des cultivateurs sous le nom de sève d'août.

C'est en effet ce qui a lieu ; et ces vaisseaux sont d'autant plus

distincts que ceux de la végétation printanière sont plus com-

plètement enfouis sous la cellulation ligneuse précitée.

Par des expériences nombreuses faites sur le tilleul, le peuplier,

le frêne et tous nos autres végétaux ligneux , expériences que je

décrirai dans ma Physiologie
,
j'ai constaté que , depuis les pre-

miers jours du printemps jusqu'à la fin d'octobre, on peut, à

l'aide de circonstances favorables et par un procédé aussi simple

que facile , obtenir à part des vaisseaux radiculaires distincts ; en

un mot
,
que ce phénomène a lieu tant qu'il se développe des

bourgeons et des feuilles.

Dès que les vaisseaux radiculaires cessent de descendre , ils

sont enveloppés par les fluides cellulifères descendants et rayon-

nants précités, au sein desquels ils finissent même par disparaître

entièrement. En sorte que , de striées et rugueuses que sont ces

liges à la circonférence du corps ligneux pendant le cours de la

descension des tissus radiculaires, elles deviennent unies et par-

faitement lisses dès que les feuilles cessent de se développer.

Ces détails , dans lesquels j'aurais désiré ne pas entrer encore

,

parce qu'ils seront reproduits en détail clans une autre partie (ma

Physiologie)
,
pourront , tout superficiels qu'ils sont ici , servir à

l'intelligence des phénomènes offerts par l'expérience qui m'en a

occasionnellement fourni le sujet , et à laquelle je reviens.

En coupant la tige principale
,
puis une branche près du tronc,

puis enfin la seconde branche au-dessus de deux rameaux et

même l'un de ces rameaux, j'ai privé la tige principale de tous les

vaisseaux radiculaires qui en seraient descendus. Il y a donc eu

un moment d'arrêt, pendant lequel le rayonnement des fluides
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cellulifères a eu lieu. Ces fluides ont plus ou moins complètement

enveloppé tous les vaisseaux formés , avant l'opération , par la

tige
,
par la branche et même par le rameau conservés.

De nouvelles feuilles se sont alors formées sur le rameau isolé

,

et leurs vaisseaux radiculaires sont descendus le long de ce ra-

meau , de sa branche et du tronc , à la circonférence de tout ce

qui s'était antérieurement produit.

Mais le rameau , relativement à la branche et surtout au tronc,

est fort petit. Comment les vaisseaux radiculaires qu'il a produits

ont-ils pu recouvrir la branche et surtout le tronc principal? C'est,

comme on peut s'en assurer d'après cette pièce, en s'écartant de

plus en plus les uns des autres au fur et à mesure qu'ils descen-

dent.

En effet, on voit très distinctement que ces vaisseaux
,
qui sont

fortement pressés les uns contre les autres dans le rameau , s'é-

cartent de plus en plus sur les branches, et qu'ils sont réellement

très espacés sur le tronc.

Comme vous le voyez , messieurs , les vaisseaux radiculaires

forment
,
pour ainsi dire, la chaîne des tissus ligneux, et les fluides

cellulifères , dès qu'ils sont solidifiés , la trame.

On me contestera certainement l'origine de cette trame
,

comme on me conteste avec plus ou moins de forme celle des

tissus tubuleux radiculaires ; mais , dans ce cas comme clans tous,

je répondrai par des faits.

Je n'aurai même pas besoin pour cela de tous ceux que j'ai

moi-même recueillis ; il nous suffira d'ouvrir les savants ouvrages

de Duhamel et des autres grands physiologistes pour y trouver de

quoi satisfaire même les plus sceptiques. Il est bien entendu que

ces faits , obtenus et décrits par ces savants , auront besoin d'être

soumis à de nouvelles interprétations ; et il en sera ainsi de ceux

de beaucoup d'autres anatomistes qui nous ont précédé dans la

carrière.

J'ai déjà plusieurs fois rappelé que le frêne a les feuilles oppo-

sées , et qu'il y a toujours un bourgeon situé dans l'aisselle de

chaque feuille.
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Si l'on coupe transversalement une jeune tige de cette piaule
,

au-dessus de deux feuilles, les bourgeons de celles-ci se dévelop-

pent parallèlement , de manière à former une fourche au sommet

tronqué. Si, après cela, on enlève un de ces bourgeons, l'autre

forme rapidement un rameau vigoureux. En coupant ce rameau

conservé au-dessus d'une paire de feuilles, les bourgeons axillaires

de ces feuilles donnent de nouveau naissance à deux rameaux

latéraux. En coupant encore l'un de ces rameaux, l'autre continue

la tige.

C'est en procédant ainsi ,
pendant deux années (1842-43), que

j'ai obtenu la pièce que voici , et qui nous offre un exemple re-

marquable des axes alternes, déviés ou brisés, comme on voudra

les nommer.

On conçoit que j'aurais pu la prolonger indéfiniment.

Il suffit de jeter les yeux sur cette préparation pour voir, même
à l'œil nu , les tissus radiculaires du dernier rameau du sommet

descendre , en s'espaçant , sur tous les autres.

L'Académie reconnaîtra peut-être maintenant que je n'exagérais

pas en disant que la théorie phytologique que je soutiens donnera

l'explication exacte de tous les faits connus et à connaître de l'or-

ganographie végétale, et pourtant je ne lui ai encore montré que

des faits pour ainsi dire superficiels. ïl faudra donc naturellement

que l'anatomie intérieure vienne justifier et complètement démon-

trer l'exactitude de ces faits. Eh bien , messieurs, c'est ce qu'elle

fera , et c'est ce qu'elle aurait déjà fait , si des circonstances indé-

pendantes de ma volonté ne s'y étaient opposées.

Mais si
,
pour appuyer ma doctrine phytologique

,
je ne puis

encore vous apporter des anatomies microscopiques exactes et

faites dans la direction que je suis
,
je puis au moins , en atten-

dant , vous montrer quelques nouveaux faits qui , tout superficiels

aussi qu'ils sont, n'en ont pas moins, selon moi , une très grande

valeur.

Si
,
par exemple , et comme je le soutiens , les vaisseaux radi-

culaires descendent dans les premiers temps de la végétation
,

c'est-à-dire pendant que les feuilles opèrent leur développement ;

etsi, lorsque ces vaisseaux sont complètement formés du sommet
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à la base de l'arbre, le rayonnement de fluides cellulifères (1) qui

en facilite l'organisation, le développement et la marche descen-

dante , continue de se produire , il est évident qu'il doit finir par

les envelopper entièrement d'une couche ligneuse compacte et

plus ou moins épaisse.

C'est effectivement ce qui a lieu. La preuve
,
puisque je n'a-

vance jamais rien sans preuve , la voici :

Examinez les couches concentriques ou annuelles du corps li-

gneux sur les coupes transversales d'un chêne, d'un châtaignier
,

d'un frêne, et généralement des arbres de nos régions tempérées,

et vous verrez que toutes commencent par des vaisseaux tubuleux

radiculaires , et finissent par des tissus de plus en plus serrés et

compactes. /

Il est clair que si les feuilles , au lieu de se former toutes au

printemps , se développaient successivement pendant tout le cours

de l'année , comme par exemple dans la plupart des arbres des

régions tropicales , on trouverait ces vaisseaux tubuleux radicu-

laires également répartis dans toute l'épaisseur des couches , en

admettant, bien entendu, qu'il y ait dans ces végétaux des couches

sensibles.

Chaque couche annuelle du corps ligneux est ordinairement

partagée en plusieurs zones (2) , dont la plus intérieure n'est

guère composée que de vaisseaux radiculaires.

En dehors de cette zone des vaisseaux tubuleux de chaque

couche , on trouve encore quelques rares vaisseaux de même na-

ture
,
quoique plus petits , disséminés dans tout le reste de leur

masse ligneuse (o). Je ne sais pas encore très bien, consciencieu-

sement parlant, si ces vaisseaux sont produits par les individus

(1) Je me sers ici du mot rayonnement
,
parce que j'ai un assez grand nombre

d'expériences qui démontrent ce phénomène.

On sait que ces fluides descendent , et qu'ils sont poussés de haut en bas par

une force incessante.

(2) Voyez Gaudichaud, Organographie, pi. 1 5, fig. 10, I 1 .— Cette coupe a été

faite sur une tige de tilleul et non de peuplier, comme cela a été dit par erreur

dans le texte.

(3) La disposition de ces derniers tissus fournira d'excellents caractères pour

la détermination deb Lois.
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nouveaux qui s'organisent dans les bourgeons axillaires , ou s'ils

appartiennent à la végétation connue sous le nom de sève d'août

,

végétation que, dans ma Physiologie , j'expliquerai à ma manière.

Mais ce que je comprends très bien , et ce dont je suis parfaite-

ment convaincu, c'est qu'ils proviennent de l'une de ces sources

,

sinon de toutes les deux. 11 ne nous faut donc plus maintenant

,

pour arriver à la complète démonstration de ce phénomène

,

comme d'ailleurs de tous ceux qui se rattachent à cet important

sujet , que des expériences bien faites , bien dirigées et du

temps (1).

(I ) J'ai dit que, dès qu'un individu vasculaire ouphyton est arrivé à un certain

degré d'organisation , il produit des tissus radiculaires ou même des racines.

Qu'est-ce donc qu'un bourgeon? un assemblage d'individus! Dès que ces indi-

vidus
,
qui naissent les uns après les autres , les uns des autres, les uns dans les

autres, arrivent isolément à ce degré convenable d'organisation, ils envoient leurs

vaisseaux radiculaires distincts sur la tige ou dans leurs racines propres.

Un bourgeon commence donc par un individu qui, au bout d'un certain temps,

émet ses tissus radiculaires.

Dans ce premier individu, il s'en développe un second qui, à son tour, fait des-

cendre ses tissus radiculaires à la circonférence de ceux du premier ; il en sera de

même du troisième individu, relativement au second, et toujours ainsi tant que le

végétal en produira. Les bourgeons, en se développant, envoient donc des vais-

seaux radiculaires sur le tronc. C'est ainsi qu'ils se greffent à lui.

Les tissus radiculaires des bourgeons axillaires, c'est-à-dire des individus im-

parfaits qu'ils renferment, et iqui, pour ainsi dire, ne sont préparés que pour l'année

suivante , sont et restent très petits.

Ce sont eux que nous observons vers la partie extérieure de chaque couche

ligneuse de tous les végétaux dicotylés.

Je vous ai dit que ces vaisseaux radiculaires sont très ténus au moment de leur

apparition . et que plus tard ils grandissent en tous sens : mais ici ils ne peuvent

grandir, puisque les individus dont ils ne sont que les prolongements inférieurs

restent à l'état rudimentaire. #

La végétation de la sève d'août est, à peu de chose près, dans le même cas; les

vaisseaux radiculaires de toutes les feuilles qui se développent atteignent sans nul

doute la base du végétal
; mais ils n'ont pas le temps de grossir, et restent à l'état

de première formation. Il suffit d'inspecter les couches ligneuses qui se dévelop-

pent naturellement , et surtout celles que nous modifions par nos expériences

,

pour en acquérir la preuve. Le problème de la formation des couches , de leurs

zones et de l'accroissement en diamètre des troncs, est donc, à peu de chose près,

résolu.
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Voici des pièces anatomiques commencées le 15 août 18/|3 et

arrêtées le 9 mai de cette année , époque où les vaisseaux radi-

culaires étaient en plein développement , et sur lesquelles on voit

que tout ce qu'il y a de formé de la couche annuelle n'est encore

composé que de vaisseaux tubuleux , et que ces vaisseaux sont

beaucoup plus nombreux dans la partie vers laquelle je les ai di-

rigés que dans toutes les autres. Il ne nous faut donc plus
,
je le

réitère, que des expériences et du temps pour arriver à une

complète démonstration expérimentale de ces phénomènes.

Voici maintenant , et pour en finir avec mes Notes , une bou-

ture faite avec un fragment de tige de C issus. Cette tige (1) , re-

cueillie, en 1831, à Rio-de-Janeiro , avait été séchée au four. A

mon retour en France, à la fin de 1833, nous aperçûmes,

M. Adolphe Brongniart et moi, que les tissus cellulaires situés

sous Fépidémie étaient encore vivants et verts'. Nous la plaçâmes

dans les serres du Muséum, où elle donna promptement naissance

à un bourgeon qui , bientôt après , forma un très long rameau.

Ce rameau fut coupé pour faire des boutures. Un second ra-

meau se produisit aussitôt à la base du premier et s'éleva rapide-

ment jusqu'au sommet de la serre. Les boutures ayant réussi
,
je

pus , sans crainte de perdre la plante , sacrifier la souche primitive.

Cette souche , disséquée par macération , nous montre , 1° son

tronc principal (2) ;
2° son premier rameau (3) ;

3° le second (4),

et, très nettement, les tissus radiculaires produits par le second

rameau
,
qui passent sur la base du premier , sur le tronc primitif,

et , de ce dernier , dans les racines (5).

Ce fait , sans le secours de tous les autres , suffit pour la dé-

monstration de la doctrine que je soutiens.

Tels sont, messieurs, les éléments que je voulais montrer à

l'Académie.

(I) Voyez Gaudichaud, Organocjrophie, pi. XIII, fig. 5. — Idem. Voyage de

la Bonite, pi. CXXXII, fig. 13.

[%) Voyez Gaudichaud, Onjunographic, pi. XIII, fig. 5, «,«'.

(3) hid., ici, fig. 5; b.

(i) Ibid., id., fig. o, c

(o) [$d id.. fig. 5. d. Voyez aussi les fig. 6, 7, 8, de la même planche
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Je puis me tromper sans doute clans l'appréciation de ces faits ;

de nombreux observateurs, plus habiles que moi, ont éprouvé ce

sort. Si tel était le mien , si ma doctrine phytologique était jugée

inadmissible, je m'en consolerais en pensant aux efforts que j'ai

faits pour atteindre la vérité, et que tous les matériaux qui ont pu

m'égarer resteront du moins et à jamais acquis à la science et à

de meilleurs interprètes (1).

Ces matériaux se composent d'environ trois mille pièces de

toute nature, dont mille au moins méritent d'être soigneusement

conservées.

Toutes serviront également à la démonstration des phénomènes

de l'organographie et de la physiologie des monocotylées et des

dicotylées
,
qui

,
je le soutiens une fois encore , se développent en

tous sens de la même manière et par les mêmes causes.

Maintenant que nous connaissons les causes générales qui pro-

duisent les développements divers; maintenant que nous prou-

vons que les sources principales d'où partent les principes orga-

nisateurs sont dans les bourgeons ; maintenant enfin que nous

savons quelles sont les lois qui régissent les agencements des

tissus , et , en un mot , ce que c'est qu'un végétal , nous pourrons

aborder toutes les questions qui se rattachent à l'organogénie , à

la physiologie et à l'anatomie proprement dites , en donnant à ces

parties de la science des végétaux la rationalité que nous avons

la confiance d'avoir apportée à nos principes généraux d'organo-

graphie.

Pour l'organogénie , nous vous avons déjà (2) fait connaître
,

sinon notre travail , du moins le plan que nous nous proposons de

suivre et le cadre dans lequel nous devons le renfermer , cadre

dont nous n'avons pas changé la forme , mais que nous avons con-

sidérablement agrandi.

Pour la physiologie, nous avons , dans la sphère de nos moyens,

épuisé le champ des observations , et nous ne craignons pas de

(1) Je vais déposer toutes ces pièces anatomiques dans les collections philolo-

giques du Muséum , où chacun pourra les étudier.

('2) Voyez Gaudichaud, Onjanogéiiie (Cumptes-rcndus de l'Académie dus Scienbfis

séance du 27 juin 1842).
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dire que les matériaux que nous avons groupés sont aussi beaux
,

aussi nombreux et aussi concluants que ceux qui forment la base

de l'organographie.

Pour l'anatomie générale , directe et microscopique , vous

comprenez , messieurs , d'après les principes d'organographie

que je viens de vous montrer, qu'elle va devenir une science

toute nouvelle, et qui jettera de vives lumières sur toutes les

autres parties ,
puisque nous savons actuellement, et d'une manière

exacte ,
quels sont l'origine , l'âge et la nature des différents sys-

tèmes organiques et des tissus qui les composent.

Nous réserverons, pour le temps où nous vous l'apporterons,

les critiques que nous avons à faire sur les travaux anatomiques

d'un savant étranger , M. H. Mohl , dont les attaques peu mesu-

rées n'obtiendront pas d'autre réponse. Il nous sera facile de

prouver que ces travaux ont été faits , les uns dans une mauvaise

direction , les autres sans direction aucune , et que tous ont été

d'une stérilité désespérante pour l'organographie
,
pour la phy-

siologie et pour l'anatomie elle-même.

C'est avec regret que nous entrerons dans cette voie ; mais

,

puisqu'on nous en fait une obligation , nous saurons la remplir.

Nous dirons donc franchement , et sans nous préoccuper des per-

sonnes , toute notre pensée sur des ouvrages qui , sans compter

les erreurs d'observations, d'interprétation et de reproduction

des faits , ne sont , à nos yeux
,
que de grandes et belles inutilités.

ADDITIONS A LA FLORE DU BRÉSIL MÉRIDIONAL.

Description de genres nouveaux , et rectification de quelques anciens

genres appartenant à la famille des Mélastomacées;

Par M. C. SJAUDIKT,
Docteur ès-sriences.

La famille des Mélastomacées constitue un des ordres les plus

riches du règne végétal , en même temps que l'uniformité de son

type en fait un des plus naturels. En effet, à part un petit nombre

d'espèces, il est toujours facile de reconnaître presque au premier
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coup d'œil celles qui lui appartiennent ; mais la question est tout

autre lorsqu'il s'agit de les classer en genres , et de fixer d'une

manière bien nette les caractères de ceux-ci. C'est à ces deux

causes, c'est-à-dire au grand nombre d'espèces et à l'uniformité

de l'organisation générale , comme aussi peut-être à la variabi-

lité de certains organes, dont les formes réputées fixes avaient été

prisées au-delà de leur valeur, à la pauvreté des herbiers et surtout

à des études trop partielles, qu'il faut, je crois, attribuer les im-

perfections qui se font remarquer dans les travaux des botanistes,

lorsqu'ils se sont occupés de cette famille.

Là, même, ne s'arrêtent pas les difficultés. S'il est des genres

où les espèces se distinguent par des caractères bien tranchés, il

en est d'autres où des formes, en apparence fort éloignées, se

nuancent par un si grand nombre d'intermédiaires, qu'on se

trouve à chaque instant dans l'impossibilité de préciser les carac-

tères des espèces et d'en tracer les limites.

Au nombre des botanistes dont les recherches ont contribué à

jeter du jour sur cette famille intéressante à plus d'un titre, je ci-

terai MM. de Humboldt, Bonpland, Martius, Don, R. Brown,

Bîume, Seringe, Ghamisso, Raddi, Gaudichaud, etc. ; mais c'est

au célèbre auteur du Prodrome que nous devons ce que nous pos-

sédons de plus complet sur les Mélastomacées. C'est lui qui, le

premier, aidé de M. Seringe , a tenté un travail d'ensemble , au-

quel on pourrait déjà donner le nom de monographie, et où, mal-

gré quelques imperfections de détail rendues inévitables par l'in-

suffisance des matériaux , on ne peut s'empêcher de remarquer la

sagacité avec laquelle De Candolle saisissait, souvent au simple

coup d'œil, les véritables rapports des espèces, et avec quelle

justesse il opérait ses rapprochements.

Quoique le nombre des genres, dans la famille qui nous occupe,

s'élève déjà à plus de cent, il sera nécessaire d'en créer encore

beaucoup d'autres. La plupart de ceux qui existent ont besoin , de

l'avis même de De Candolle, d'être remaniés; quelques uns même
devront diparaître entièrement. C'est ce dont m'ont convaincu

les nombreuses analyses que j'ai faites, tant sur les plantes rap-

portées du Brésil par M. Auguste de Saint-Hilaire , que sur celles
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qui ont été récoltées par divers autres botanistes, notamment

MM. Glaussen et Guillemin, et qui font partie des collections de

M. Delessert et du Muséum de Paris.

Les caractères qui doivent présider à la distribution générale

des Mélastomacées en tribus et à la formation des genres ont été

déjà indiqués, au moins en partie, par MM. Seringe, Don et De

Gandolle. Ce sont , en suivant l'ordre de leur importance : 1° la

forme et le mode de déhiscence des étamines; 2° la forme des

graines, qui a à peu près la même valeur que le caractère précé-

dent et coïncide généralement avec lui ;
3° les diverses combinai-

sons de nombre dans les parties de la fleur.

La nature sèche ou succulente du fruit , la présence et les di-

vers degrés de développement de la couronne nectarienne, la

forme des pétales, le plus ou le moins d'adhérence de l'ovaire

avec le calice, la forme des placentas, le port, l'inflorescence, etc.,

bien que venant en seconde ligne, n'en sont pas moins des consi-

dérations importantes pour la caractéristique des genres.

Je reviendrai avec plus de détails sur ce sujet, lorsque le temps

et l'espace me le permettront ; je me contenterai, en attendant,

d'indiquer les genres et les espèces qui suivent, et à la descrip-

tion desquels M. Auguste de Saint-Hilaire a souvent contribué

,

soit par sa collaboration directe, soit par ses manuscrits.

TULASNEA.

Galyx proiïmde 4-dentatus; tubo campanulato ; dentibus trian-

gularibus, acutis, simplicibus (id est : intus membranà non du-

plicatis). Petala 4 , orbicularia , calycis fauci inserta , ejusdem

dentibus alterna. Stamina 4 fertilia, cum petalis alternantia ; an-

theris late ovatis , orbicularibusve , a facie ad dorsum compressis,

apice porosis ; connectivo infra loculos parumper producto ; 4 abor-

tiva, petalis opposita, fertilibus paullo minora; omnium filamentis

filiformibus
,
glabris. Gorona nectarea haud producta. Ovarium

omnino liberum, glabrum, biloculare. Stylus filiformis, glaber,

apice clavatus vel nonnihil incrassatus. Stigma truncatum. Gap-

sula calyce persistente vestita, bilocularis, loculicide bivalvis. po-



K.tl'DIX. — MULASTOftACÉfiS. f|&

lysperma. Seminaplus minus irregulariter ovata sed non cochleata,

placentis centralibus productis transverse valde dilatatis affixa. —
Herbae graciles caulibus simpliciusculis et verisimiliter annuae. Ge-

nus amicissimo L. R. Tulasne botanices in musœo parisiensi ad-

jutori qui mire de fungorum anatomià disseruit dicavi.

T. gracillima , caule 1-2-decimetrali , filiformi , recto, subsimplici,

glanduloso-piloso; foliis paucissimis ; radicalibus petiolatis; caulinis ses-

silibus; omnibus ovatis, pilosis; vix conspicue serratis; floribus termina-

libus axillaribusque , subsolitariis. — Antherae purpurese , late biporosae

,

poris confluentibus ; connectivo in insertione filamenti antice bitubercu-

lato. Stigma clavatum. — In montibus dictis Pyreneos prope urbiculam

Meia Ponte in prov. Goyaz. Ex lierb. cl. A. de Saint-Hilaire ab eoque in

mss. descripta.

T. [oliosa, caulibus 1-A-decimetralibus, adscentibus; foliis sessilibus;

înferioribus saepe approximatis; ovato-oblongis ; superioribus distantibus,

linearibus; omnibus integerrimis, glabratis , uninerviis
;
paniculâ pauci-

flora , terminali ; floribus in ejus ramis subsolitariis. — Petala purpurea

,

caduca. Antherae orbiculares
,
poris duobus minutis apertae. Stigma capi-

tellatum. — In palude propè Mandinga in prov. Goyaz. Ex herb. cl.

Saint-Hilaire et in illius mss. descripta,

BRACHYANDRA.

Calyx 4-fidus; tubo campanulato ; divisuris ovatis, acutis, sim-

plicibus, ciliatis. Petala late obovata vel subrotunda, patula. Sta-

mina 8, inaequalia; 1 majorum cum petalis alternantium antherae

fertiles , subellipticse , apice truncato late biporosae ; connectivo

infra loculos vix producto ; 4 minorum antherae abortivae, clavaire.

Corona nectarea haud producta. Ovarium basi adhrerens, ovatum.

apice villosum, i-loculare. Stylus subulatus glaber. Stigma punc-

tiforme. Capsula calyce persistente vestita, ovata, 4-locularis,

loculicide h -valvis ; valvis medio septiferis. Semina numerosa,

cochleata
,

placentis productis , margine incrassatis aiïixa. —
Herba pusilla, vix semidecimetralis ; caule filiformi , simplici; fo-

liis subsessilibus, lanceolato-ellipticis, integerrimis, pilosiusculis,

3-herviis ; floribus paucissimis, sessilibus, terminalibus axillari-

busque, subsolitariis; petalis 2 millim. longis late obovatis, albis.

— Nomen ab antheris, pro ordine brevibus. ductum.
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B. perpusilla. — In palude exsiccatâ prope Salgado, in prov. Minas

Geraes. Ex herb. clar. A. Saint-Hilaire et ab illo in mss. descripta.

Observation. — Ce genre est voisin des A rthrostemma , mais

ses quatre étamines stériles , et la brièveté des anthères des quatre

autres, ainsi que son port, suffisent pour l'en séparer.

ERIOCNEMA.

Calyx 5-fidus ; tubo campanulato ; divisuris angustis, simpli-

cibus vel duplicatis. Petala 5, oblongo-obovata , obtusa, glabra.

Stamina 10, aequalia subaequaliave conformia; antheris lineari-

subulatis, apice uniporosis ; connectivo non producto. Corona nec-

tarea haud producta. Ovarium liberum vel basi adhaerens , sub-

globosum ovatumve, pilis setosis coronatum, 3-loculare, poly-

spermum. Stylus filiformis, glaber. Stigma punctiforme. Ovula

placentis prominulis margine incrassatis affixa. Capsula calyce

persistante vestita, ab apice ad basin loculicide o-valvis; valvis

medio septiferis. Semina — Herbae primo aspectu ferme

subacaules, hirsutae vel villosissimœ ; caulibus crassis, brevibus ;

foliis longe petiolatis, ovatis; floribus umbellatis.

Observation. — Une des deux espèces de ce genre, rapportée

du Brésil par M. Aug. de Saint-Hilaire, avait été soupçonnée par

M. De Candolle être un Bertolonia: aussi Favait-il rangée parmi

ceux-ci dans notre herbier. C'est en effet avec les Bertolonia que

les deux espèces pour lesquelles j'ai créé ce genre paraissent avoir

le plus d'analogie. On ne saurait toutefois les confondre avec eux,

si l'on considère que le caractère essentiel des Bertolonia consis-

tant dans la forme tout-à-fait insolite du calice et de la capsule

,

manque ici, où elle a la forme et le mode de déhiscence qu'elle

offre ordinairement dans le reste de la famille.

E. fulva ; caule sublignoso , brevi , crassiusculo
,
petiolis ,

pedunculis

calycibiisque hirsuto-villosissimis , ferrugineis ; foliis majusculis , longe

petiolatis, ovatis, obtusis, basi cordatis, denticulatis, 9-nerviis, utrincpie

villosis, fulvis; pedunculis axillaribus, longis, subpaucifloris.— Caulis vix

decimetralis, saepe ramosus. Folia circiter 1-1/2 decim. longa, 1-1M lata.

Calyx laie campanulatus , divisuris simplicibus. Petala 12-1/* millini.
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longa, oblongo-obovata , basi in ungueni producta. Ovarium basiadhae-

rens, globosum. Capsula globosa, umbilieata. — Prope ilumen vulgo /{<-

beiru Mauro in prov. Minas Geracs. Moret décembre. Ex berb. Mus. par.

nec non cl. B. Delessert.

E. Ililariana; subacaulis , hirsutissima ; i'oliis longe petiolatis, ovatis,

subobtusis, basi cordalis, dentatis, ciliatis, 5-7-nerviis; scapo gracili; ura-

bella pauciflora, basi crinito-involucrata. — Gaulis vix 2-3-centimetralis,

crassùs, nodosus. Folia 4 7 cent, longa, 4-5 lata. Calyx campanulatus
;

divisuris duplicatis ; exterioribus distantibus, angustis, subulatis, setosis;

interioribus oblongo-linearibus, obtusis, membranaceis, glabris, cum ex-

terioribus ultra médium connatis , iisdemque brevioribus. Petala 8 mill.

longa, oblongo-obovata, obtusa, glabra, alba. Ovarium liberum, ovato-

trigonum , interne glabrum, apice membranatriloba, glanduloso-pilosa,

styli basim cingente coronatum. Capsula subcj lindrica , oblonga. — In

coliibus abruptis liaud procul a Villa liieca. A clarissimo A. de Saint-Hi-

laire allata, in manuscriptisqne descripta.

AUGUSTINEA A. S. -H. et Naud.

. Calyx turbinato-campanulatus; limbo brevissime 8-10 dentato,

inter dentés membranaceo. Petala 6-8, cuneato-linearia , emar-

ginata, calyce longiora. Stamina 20 et amplius; antheris basi

recurvâbifidis ; connectivo non producto. Ovarium semi-adheerens,

o-5-loculare ; polyspermum. Stylus filiformis. Stigma nonnihil di-

latatum, truncatum. Bacca sicca, calyce circumscisso coronata,

globosa. Semina pyramidato - clavata
,
parumper incurva. —

FrUtex ramis, petiolis nervisque dense leonino-hirsutis ; foliis lan-

ceolatis, anguste breviterque acuminatis, acutissimis, basi obtu-

sis, subintegerrimis, praeter nervulos marginales 3-nerviis, supra

hirtis, demum glabratis, subtus inter nervos breviter rufescenti-

subtomentosis; glomerulis in racemos breviusculos dispositis. —
Cum calyce 10-dentato corolla 6-8-petala reperitur. Nomen a

divo Àugustino qui in MbvoDe civitate Dei de seminibus plantarum

mirabiliter dixit.

A. speciosa. Folia 2-2 1 2 decim. longa, 8-10 centim. lata. Petala 8 mil-

lim. longa.—In sylvisprppe Sa?i Gabriel ad radiées monlis Serra Negra,

prov. Minas Geraes, liaud procul a finibus provincjae Rio de Janeiro.

3" série. Bot. T. 11. (Septembre 1844.) 10
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STENODON.

Calyx 6-7-fidus ; tubo campanulàto ; divisuris distantibus, sub-

filiformibus , simplicibus. Petala 6-7, ovàto-elliptica , subacuta.

Stamina 12-14, sequalia subsequaliave, confôrmia; antheris oblon-

gis, subulatis, uniporosis; connectivo infra loculos producto, ar-

cuato et in insertione filamenti antice bituberculato. Corona nec-

tarea non producta. Ovarium liberum, ovatum, glabrum, umbi-

licatum, 4-loculare, polyspermum. Stylus filiformis, glaber. Stigma

punctiforme. Placentse triquetro-lamelliformes in insertione cum

columella valde angustatse. Capsula globosa, 4-locularis, loculi-

cide 4-valvis; valvis medio septiferis. Placentae incrassatae, tri—

quetrae. Semina irregulariter ovata, incurva.—Arbuscula retorta,

sesquimetralis ; rarais crassis, teretibus, dense breviterque villosis,

albicantibus vel flavescentibus, ad apicem dense foliosis ; veterio-

ribus nudis, glabratis, cortice suberoso, rugoso, vestitis; foliis

oblongo-lanceolatis, acutissimis , basi attenuatà subpetiolatis, in-

tegerrimis, adpresse villoso-tomentosis, 3-5 nerviis, circiter 5 cent,

longis ; floribus axillaribus , subsolitariis , sessilibus ; calycibus to-

mentosis, albicantibus ;
petalis ferme centimetralibus, rubris. —

Genus ex divisuris calycinis nominatum.

S. Êiiberosus. In arenosis loci dicti vulgo Chapadaô, in Brasilia australi.

— Ex herl). Ici. \ug\ de Saint-Hilaire et in ojus mss. descriptus.

WIOCAUPLS.

Calyx campanulatus, 5-fidus; divisuris acutis, simplicibus, per-

sistentibus. Petala obovata. Stamina 10, valde inaequalia; anthe-

ris oblongis, subellipticis, acutiusculis , uniporosis; majorum 5

cum petalis alternantium connectivo infra loculos longe producto,

arcuato, in insertione filamenti antice bicalcarato; 5 minorum

parum producto. Corona nectarea non producta. Ovarium libe-

rum
,
glabrum , biloculare

, polyspermum. Capsula loculicide bi-

valvis ; valvis medio septiferis. Placentae prominentes. — Herba

caulibus decumbentibus, rubentibus, 4-gonis , interne glabris;

foliis sessilibus, ovatis, remote subdenticuiatis, glabriusculis, sub-



MIDI*. — mklastou\ci';i:s. 1/|7

trineniis; paniculà terminal], pauciflorà ; calycibus pcdunculisque

glanduloso- hirsutiuscuîis ; floribus roseis vel purpureis.

M. pahidosus. Caulcs 2-3-decimetrales, inferne saepe incrassati, flac-

cidi. Folia 5-6 millim. longa, 3-/4 Iata. Petala fere ccntimclralia.—In pa~

ludosis lacus propo Guarda Mor. , nec non circa As Formigas et Lagoa

dos Porcos. Ex herb. cl. À. de Saiut-Hilaire et in mss. ab eo descripta.

Observation. — Cette espèce avait été étiquetée par M. DeCan-

clolle dans notre herbier Microlicia limnobios ; mais la description

qu'il donne de celui-ci convient peu à notre plante
,
qui semblerait

devoir être rapportée plutôt à son inundata. Elle m'a paru s'éloi-

gner assez du type des Microlicia pour constituer un genre distinct.

Elle en diffère par la forme de son anthère, qui n'est pas rostrée

comme celles des Microlicia, par les deux prolongements calcari-

formes du connectif, et surtout par son ovaire, qui n'a que deux

loges, celui des Microlicia étant toujours triloculaire. Elle s'éloigne

aussi par son port, ainsi que par les localités qu'elle habite, de la

plupart des espèces si nombreuses et presque toujours si difficiles

à distinguer qui composent ce genre. A part le prolongement bi-

fide de son c.onnectif, on pourrait dire que c'est un Microlicia dont

le fruit a été diminué; c'est ce qui m'a engagé à lui donner le nom

de Miocarpus (Meion-karpos).

DAVYA DC. Prod. III, 105.

I). Clausssnii, glabra; ranris lignosis; supremis obtuse letragonis; fo-

liis petiolatis, lnnccolatis, grosse arguteque serratîs, 5-nerviis; panicula

terminali, côryinbdsà.—Frutex an arbor? Folia circiter 1 1/2 decim. longa,

5-6 cent. Iata. Calyx laie campanulatus subbeniispliœricusve, limbo inte-

gro. Petala 1 1 2 centim. longa, oblongo-obovata, marginibus et apice

praesertim suberispata (saltem in herbario). Stam. 10, inœqualia, con-

fonnia; antheris linearibus , falcatis; connectivo postice in appendices

duas , nnam brevem acutiusculam descendenteni , alteram longiorem as-

cendentem apice clavatam producto. Gorona neetarca parum manifesta.

Ovariiun liberum, breviter ovatuni, glabrum, costatum, apice quasi trun

cato umbilicatum, 5-loculare ; loculis multiovulatis. Stylus apice. recurvus.

Sligma puiHlifonne. Placent» productœ, lamelliformes, margine incras^

sala». Fruchis niafuri liaud visi. —Tu campis circa urbem Novo Frihurgo,
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in prov. Rio de Janeiro. A cl. Claussenio missa. Ex lierb. Mus. par. noc

non cl. B. Delessert.

LAVOISTERA DC. Prod., 102.

Les caractères de ce genre doivent être modifiés ainsi qu'il

suit :

Calyx 5-6, rarius 8-fidus veldentatus; limbo simplici, non-

nunquam cleciduo. Petala tôt quoi calycis divisurae ,
plus minus

irregulariter obovata vel ina3quilatera. Stamina petalorum numéro

dupla, saepissime alternatim inaequalia. Àntneraê ovaîœ vel ovato-

oblongœ rarius cylindricœ , rostro brevi oblique uniporoso in-

structae. Connectivum infra loculos semper lonfje prodactvm , fili-

forme, arcuatum et ultra filamenti insertionem in appendicem

clavatam bilobamve desinens. Goronanectarea nunquam producta.

Ovarium [semper plus minus qdhderens , summo apice liberum
,

4-5-6-8-loculare sed nunquam nisi abortu o-loculare. Placenta?

producta?, saepe lamelliformes, margine incrassatae. Capsula ca-

lyce vestita, 4-5-6-8-locularis, in valvas totidem nunc abasi ad

apicem, nunc ab apice ad.basim loculicide vel rarius septicide

dehiscens. Golumella persistens, placentis sibi adhaerentibus quasi

alata.

L. macrocarpa, glaberrima, glaucescens; foliis semi-amplexicaulibus,

ovato-ellipticis, integenïmis, uninerviis, planiusculis, supremis praecipue

purpurascentibus ; capsulis 8-locularibus , in valvas totidem ab apice ad

basim septicide solubilibus. Folia 1 1/2-2 centim. longa, 1 lata.— In ru-

pibus montium vulgo Serra do Frio prov. Minas Gcraes. Floret maio. Ex

herbariis clar. Rien. Deless. et Mus. par.

Observation. — Ce n'est vraisemblablement qu'une variété du

L. pulcherrima ; mais l'état incomplet des échantillons que j'ai

eus sous les yeux ne m'a pas permis de décider cette question
;

je ne donne donc le L. macrocarpa que comme une espèce pro-

visoire.

L. qrandiflora , viscosa , fere glaberrima; foliis semi-amplexicaulibus,

ovalo-lanceolalis , obtusiusculis , 3-5
, obscurius 7-9-nerviis-, floribus
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maguis, brevitei" pedicellatis.—Frulex circiter sesquimetralis.Folia 5cen-

tim. longa , 2 rarius 3 lata. Calyx 6-dcntatus ; tubo urceolalo-oblongo

,

limbo dilatato; dentibus brevibus , acuminatis, distantibus. Petala fere

h centim. longa subîuaequilatere obovata, alba vel rosea basi llavicanlia

vel omnino purpurea. Antlierae oblongœ , fere lineares. Ovarium oblon-

gum, 6-loculare. (Jap&ula fere matura circiter 2 centim. longa, oblongo-

elliptica. — In palndosis prope prœdium Taipa ad limites provinciarum

Minas Gcraes et Goyaz. A clar. Aug. de Saint-Hilairc lecta ab eoque in

mss. descripta. >

Observation. — Cette espèce paraît assez voisine , mais bien

distincte cependant, du L. gentianoides, DC. et Mart.

L. yhmdulïfera, fruticosa; ramis vcterioribus denudatis, cortice rugoso

vestitis, supremis dense foliosis ; foliis imdique piîis glanduliferis hirsutis ,

ciliatis, sessilibus, ovatis, acutiusculis, planis vel vix carinatis, prœter ncr-

uilos parum conspicuos manifeste 3-nerviis; iloribus terminalibus, magnis;

capsulis in dicbotomià démuni alaribus, solilariis.—Foiia 2-3 cent, longa,

1-1 1/2 lata. Calyx 5-rarius 6-fidus; tubo oblongo , polygono; divisuris

linearibus , acutis
,
glanduloso-pilosis. Petala circiter 3 centim. longa

,

irregulariter obovata, apiculo glandulifero terminata, pulchre rubra vel

purpurascentia. Stamina imequalia, conformia. Ovarium oblongum, sunimo

apice liberum, 5-loculare. — In montibus vulgo Scrru do Frio frequens

praesertim in locis îiiimidioribus et sabuîosis, ex clar. Vaulhicr, et loco

dicto Cachoeira do Campo ex clar. Claussen, in prov. Minas Geracs. Herb.

Mus. par. nec non cl. Flich. et Deless.

L. vervulosa, fruticosa; ramis obtuse tetragonis, superne dense foliosis,

interne nudatis, molliter glanduloso-hirsiUis ; rufescentibus; foliis semi-

amplexicaulibus , oblongo-ovatis , obtusiusculis , integerrimis , utrinque

piloso-puberulis, multiveniis, su])tus praesertim transverse ruguloso-ner-

vulosis; ûoribus magnis terminalibus. — Folia 3-/i centim. longa, 1 1 2

lata. Calyx profunde 6-dentatus, pubesceiis ; tubo campanulato, divisuris

acutis. Petala 3 centim. longa, obovata, subretusa, purpurea? Ovarium

oblongum , 6-loculare. — In prov. Balùensi legit cl. lUanchet. Ex herb.

Deless.

L. conferliflura , sulï'ruticosa fruticosave , caule interne simpliciusculo

ramisque tereliusculis
,
glabris; foliis planis, sessilibus; inferioribus sœ-

pius ovato-oblongis, mucronulatis ; supremis ovatis quandoque latissime

ovatis, obtusiusculis; omnibus supra glabris,, subtus sparse breviterque

glanduloso-pilosis ciliatisque , multinerviis; iloribus ad apices ramulorum

fere capitatis foliisque dense involucratis. — Planta in lierbario lutescens.

Folial 1/2-3 centim. longa, 1/2-1 1/2 lata. Calyx profunde 5-iidus; tuba

turbinato; divisuris oblorjgis, euspidatis, apice glanduloso-ciliatis et fus-
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eescentibus. Petala 2 1 2 cent, longa, hte obovata , in medio apiculata,

aequilatera, purpurea. Ovarium semiliberum, ovatum, 5-costatum, 5-locu-

lare.—In montibus Serra do Frio prov. Minas Geracs. Exherb. Rich. et

ab eo nominata.

L. blanchetiana , fruticosa, viscosa, glaberrima; foliis subparvis, planis,

sessilibus, elliptico-ovatis, obtusiusculis, integerrimis, uninerviis, glauces-

centibus ; floribus ad apices ramorum gloraeratis. — Folia circiter 1 cent,

longa, 5-8 millhn. lata. Calyx profunde 5-dentatus vel subquinquefidus
;

tubo oblongo-campanulato ; divisuris angustis, subulatis. Petala 2 centim.

longa, cuneata , oblique apiculata ideoque inaequilatera, purpurea? An-

therae longiuscule rostratae ; connectivi appendicula in staminibus majo-

ribus 3-denticulata. Ovarium subglobosum k-loculare. Capsula ab apice

ad basim loculicide 4-valvis.-— In prov. Bahiensi legit Blanchet. Ex herb.

cl. Deless.

L. caryophyllea , glaberrima, glaucescens; caulibus fruticosis, gracili-

bus, subsimplicibus ; foliis sessilibus , inferioribus omnino linearibus, an-

gustis ; supremis oblongo-lanceolatis , acutissimis , integerrimis , uniner-

viis ; floribus terminalibus, subsolitariis. — Gaules 2-5-dccimetrales. Folia

1 1/2-2 cent, longa, l-5millim. lata. Calyx profunde 5-dentatus; dentibus

triangularibus. Petala circiter 2 centim. longa , oblongo-obovata , apicu-

lata, purpurea. Ovarium 4-5-loculare. — In campis prope locum dictuin

Ranch o do Mico da Serra in montibus vulgo Serra da Lapa (Saint-Hil.),

et Serra do Frio (Vauthier), in prov. Minas Geraes. Inberb. Deless. Rich.

et Mus. par. nec non clar. Saint-Hil. ab coque in mss. descripta.

Observation. - J'avais pris d'abord l'espèce ci-dessus pour le

L. linifolia de De Candollc, bien que la description qu'il en donne

ne convînt qu'imparfaitement aux divers échantillons que j'avais

sous les yeux, et je lui aurais probablement attribué ce nom, si je

n'avais découvert que la plante à laquelle il le donne appartient

à un Microlicia, ainsi que le prouve l'étiquette laissée par De Can-

clolle lui-même dans notre herbier.

L. microphylla , viscosissima; foliis exiguis, Zi-fariam subimbricatis, el-

lipticis, integerrimis, enerviis, scrobiculato-rugosis (ad lentem) ; floribus

terminalibus, su! solitariis. —- Fruticulus ex nostris speciminibus 1-2-de-

cimetralis. Folia 5 millim. longa , 2 lata. Calyx campanulatus , ruber, re-

sinosus, 5-dentatus; dentibus triangulari-acutis. Petala 15-18 millim.

longa, obovata, apiculata, rubra. Staminum filamenta rubra; 5 majorum

apthérœ brunneœ, minorum luteae. Ovarium subglobosum, k-5, aliquan-

doque abortu 3-loculare.—In campis prope Ttjuco adainantium, in prov.

Minas G(racs. Ex herb. clar. Aug. Saint-Hil. ab eoque in mss. descripta.
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L. scabcntla, iïulicosa, tota glanduloso-hirtella; ramis Icreiiusculis ;

foliis suborbicularibus vol laïc ovatis , scmi-ainplexicaulibus
,
planius-

culis, patulis, subuninerviis, tenuissimc ciliato-serralis ; floribus ad apices

ramulorum solitariis, involacratis. — Folia 5-8 millim. longa, fere

totidem lata. Calyx 6-fidus; lubo campanulato ; divisuris lineari-acutis

,

glanduloso-pilosis. Petala circiler 1 centim. longa , late obovata , subre-

tusa
,
pallidissime violacea. Stam. inœqualia. Ovarium Zi-locularc. Cap-

sula a basi ad apicem loculicide debiscens. Semina ovato-incurva. — In

arenosis montium Serra do Frio. Ex herb. Deless. et Rich.

L. australis, caule vixlignoso, simplici; foliis lanceolalis, integerrimis*

remote glanduloso-cilialis , uninerviis , subliis pilosis. — Caulis 2-^-deci-

metralis. Folia 1 1/2 centim. longa 1/2 lata Calyx 5-6-fidus; tubo cam-

panulato; divisuris triangulari-linearibus , acutis. Petala ferme 1 centim.

longa, obovata, subapiculata, rosea. Ovarium A-5-loculare. — In palu-

dosis prope locum dictum Egreja Velha , in parte australiore prov. Santi

Pauli vulgo Campos Geraes. Ex berb. cl. Saint-Hil. ab eoque in mss. des-

cripta.

Observation. — Cette plante est très voisine du L. mucorifera

et devra peut-être lui être réunie. M. De Candolle
,
qui l'a vue

dans notre herbier, a indiqué l'analogie des deux plantes [ sans

oser, toutefois, les considérer comme identiques d'espèce. C'est

ce qui m'a engagé à décrire la nôtre séparément en attendant que

de nouveaux échantillons viennent aider à trancher la difficulté.

Elle a aussi une certaine analogie avec l'espèce polymorphe que

je décris plus loin sous le nom de L. centiformis.

L. bicolor; ramis remote glanduloso-hispidis ; foliis subplanis, ovatis,

acutis, 3-nerviis, marginibus subtusque glanduloso-pilosis; superioribus

imbricatis, inferioribus remotiusculis ; floribus terminalibus, solitariis. —
Frutex 1-1 l/2-metralis. Folia 8-10 millim. longa. Calyx campanulatus

,

6-dentatus; dentibus triangulari-ovatis, apicuiatis. Petala circiter \ cent,

longa, obovata, nonnihil inœquilatera, intns alba, extus bine rubra, bine

alba. Slamina ovata , brevia. Ovarium 6-loculare. — Sccus rivulum in

valle prope pràedium vulgo Fazentla de Caetano José de Mclo in tractu

provincial Minas Geraes dicto Minas Novas. Ex clar. A. de Saint-Hil.

L. centiformis, fruticosa, di- tricliotoma, sa?pius glaberrima; ramis ve-

teribus sa^pissime dcnudalis
,
jimioribus dense foliosis ; foliis sessilibus

,

ovatis, acutis, carinatis, coriaceis, rigidis, ciliatis, quadrifariam plus minus

dense imbricatis idcoque ramis saipe lorirato-tetragonis; (loribus termi-

nalibus solitariis vel abbreviatione ramulorum aggregatis, d(Mise involu-
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cratis; eapsulis maturis demum in clichotomia solilariis. — Caules altitu-

dine variant, nunc subpedales, nunc sesquimetrales. Folia 1/2-1 centim.

longa , totidem lata vel angustiora. Calyx plus minus profonde 6-fidus
;

tubo campanulato ; divisuris obovatis , apice rotundatis , quandoque api-

culatis, ciliatis, saepe quasi scarioso-sphacelatis autfuscescentibus. Petala

1-3 centim. longa, obovata, retusa, varie purpureo-violacea vel rosea,

rarius alba. Ovarium summo apice liberum. Capsula breviter ovata

,

6-10 millim. longa, 6-locularis, a basi loculicide 6-valvis; valvis inter se

cohaerentibus et limbo calycino saepe coronatis. — In permultis locis Bra-

siliae potissimum australis.

Observation. — Ce n'est pas sans avoir hésité longtemps que je

me suis décidé à réunir sous le même nom de L. centiformis

toutes les espèces qui forment dans le prodrome la section des

Cataphractœ. Si j'avais pu considérer ces diverses formes comme

les types d'autant d'espèces, il m'aurait été facile d'en quadrupler

le nombre au moyen des échantillons dont les herbiers sont au-

jourd'hui abondamment pourvus ; mais comme j'ai trouvé tous les

intermédiaires possibles , non seulement entre les types de De

Candolle, mais encore entre les nouvelles variétés souvent plus

caractérisées que les espèces que distingue le célèbre professeur

de Genève, j'ai cru devoir faire ce qu'il eût certainement fait à ma
place, c'est-à-dire considérer toutes ces formes comme les simples

variétés d'une plante extrêmement polymorphe et les réunir sous

une dénomination commune. Je me contenterai d'indiquer celles

qui m'ont paru les plus remarquables, laissant à d'autres le soin

d'en décrire un plus grand nombre, ou même d'y trouver matière

à faire des espèces distinctes, s'ils le jugent convenable.

a clavata, foliis suborbicularibus, coiïaceis, mucronulatis, margïnatis,

ciliatis, coriaceis, dense imbricatis ; ramis erectis, flore majusculo, invo-

lucrato terminatis ideoque clavatis ; divisuris calycinis late obovatis ; ci-

liatis , rufescentibus
;
petalis 3 centim. longis

,
purpureis. — In arenosis

montium prope pagum Nossa senhora da Penha et inter rupes ad aquœ

lapsum vulgo Cachoeira de Ctirmalahij, in parte australi prov. Minas Ge~

rae*. A clar. A. de Saint-Hil. lecta et descripta.

P imbricala ( verisimiliter imbricatœ, cataphractœ , comptœ et viminali

l)C, blcpharucentrœ et ciliatœ Mart. mss. referenda), ramis saepe lori-

cato-tetragonis ; calycis divisuris obovatis, ciliatis, saepe scarioso-sphace-

latis vel fuscescentibus
;
petalis purpureis, roseis interdumque albis.— In
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multis locis Brasilia? australis. Ex herb. Mus. par. ucc non clar. A. de S.-

Hil. Rich. et Deless.

y insignis DO. ! ramulis supremis subcorymbosis ; foliis lanceolato-

ovatis , acutissimis , longiuscule cilialis , carinatis , vix subimbricatis vel

omnino palulis ; calycis divisuris linearibus, obtusiusculis, atropurpureis
;

floribus purpurco-violaceis. — In pascuis montium Serra da Caraça
,

Serra Negra et Serra da Canastra, in prov. Minas Geraes. Ex herb. Mus.

par. et cl. Saint-Hil.

«5 dendroides, ramosissima; ramis fastigiato-corymbosis ; foliis parvis,

lanceolatis, vix imbricatis; capsulis parvis vix magnitudine pisi minoris.

—In prov. Minas Geraes circa Capanema legit Claussenius. Ex herb. Mus.

par. et Deless.

s leucantha; foliis parUni coriaceis, suborbicularibus; calycis divisuris

linearibus , subacutis , atropurpureis
;
petalis albis interdum carneis vel

purpureis.— In montibus campisque editis prov. Minas Geraes praesertim

circa vicum Itambè. Ex herb. clar. Saint-Hil. ejusque mss.

L. humilis, fruticulosa, nana, glaberrhna; foliis 4-fariam imbricatis,

sessilibus , 1-nerviis, immarginatis , vix denliculatis , carnosiuscnlis; in-

ferioribus lanceolato -linearibus; superioribus ovatis, carinatis; lloralibus

fere suborbicularibus , apiculatis ; floribus terminalibus , solitariis. —
Caules 1-2-decimetrales. Folia circiter 5-8 miliim. longa, 1-Slata. Calyx

6-dentatus; tubo turbinato; dentibus rotundato-spalhulatis , subciiiatis.

Petala 12-14 milliiu. longa, irregulariter obeordata , inaequilatera, rubra.

(ùa])sula 4-locularis, a basi ad apicem loculicide /i-valvis. — In campis

arenosis altisque montium Serra do 1 rio in parte prov. Minas Geraes

dicta Distriîo dos Diamanîes. Ex herb. cl. Saint-Hil. ejusque mss.

Observation. — Cette espèce a quelque analogie avec le L. cen-

tiforniis. mais elle en est cependant tout-à-fait dictincte.

L. Chaniœpihjs , dichotoma, glaberrhna; foliis subulato-acerosis

,

canaliculatis
,
quadrifariam pectinatis; lloralibus latioribus, acuminatis,

imbricatis; floribus terminalibus , solitariis. — Fruticulus circiter semi-

metralis. Folia 1 cent, longa. Calyx profunde 6-fidus; tubobrevi, cam-

panulato ; divisuris acuminatis , acutissimis. Petala fere 2 centim. longa ,

iiKTquilatere obovata , apiculala , subunguiculata, rubra vel purpurea.

Ovarium globosum basi solummodo adhœrens, 4-6-loculare. Capsula a

basi loculicide 4-6-valvis. — In pascuis arenosis prope fodinas adaman-

tium vulgo servico do Rio Pardo, in tractu dicto Distriîo dos Diamantes et

prope Corrego Novo .in montibus Serra de Cnrmaiahy in prov. Minas,

Geraes a clar. Saint-Hil. lecta et dcscripla.
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TRËMBLEÏA DC. Prod. III, 12*2.

T. trklentata . glaberrima , viscosa : ramis e tetragono teretibus ; foliis

petiolatis
, late ovatis , apice obtusis , basi acutiusculis , supra médium

remote breviterque serrulatis, saepe vero integerrimis , 3-nerviis; cymis

pedunculatis , axillaribus, plerumque 3-floris. — Frutex submetralis.

Folia 2 1/2-3 centim. louga , 1 1/2-2 lata, sœpe in pagina superiore vis-

cosissima nitida. Petiolus 1/2-1 centimetralis. Petala 12-13 millira. longa,

obovata, alba vel purpurea. Staminummajorum connectivi appendix longe

producta
, plana , subtriangularis , 3-dentata. — In montibus Serra de

San José prov. Minas Geraes. Ex herb. et mss. cl. Saint Hil.

T. pentagona, fruticosa , viscidula
, glabra ; ramis superioribus U-go-

nis; foliis petiolatis , obovatis ovatisve interdumque late ellipticis, acu-

tiusculis, supra médium remote denticulatis , margiuibus reflexis, 3-ner-

viis ; floribus ad apices ramorum axillaribus
,
plerumque solitariis

,

bibractealis, pedicellatis ; calycibusviscosissimis. - Folia 2-3 cent, longa,

1 1/2-2 lata. Calycis tubus 5-10-costatus, fere omnino pentagonus ;

limbi divisurae subulatae , apice angustato longe acuminatoe vel subfili-

formes. Petala 1 centim. longa, obovata, vix apiculata, parumper

inaequilatera , an purpurea? Slaminum majorum appendix latiuscula,

biloba. Capsula globosa. — In monlibus Serra d'Ouro-Branco prov.

Minas-Geraes legit Laruotte. Ex herb. cl. A. Saint-Hil, et Delcss.

T. neopyrenaica ; caule ramisque subteretibus breviter glanduloso-

hirsutis; foliis breviter petiolatis, oblongo-ovatis, subacuminatis , acutis,

tenuiter serrulato-crenulatis
, pubescentibus, 5-nerviis; paniculis pyra-

midatis, mullifloris terminalibus bracteis foliisque floralibus oblongo-

ellipticis, quandoque acutis.—Frutex circiter metralis. Folia 6-7 cenlim.

longa, 3 et amplius lata. Petiolus 3-^ millim. longus. Calyx urccolalus;

dentibus distantibus , angustis , subulatis, cum fructu crescentibus.

Petala circiter 8 miilim. longa, obovata, apicuiala, rosea ? Ovarium sub-

globosum. Capsula matura calyce persistente vestita ; magnitudine pis!

majoris.—In montibus Pj/rencos prov. Goyaz. Ex herb. et mss. Saint-HiL.

T. stac/njoides ; fruticosa; ramis tetragonis, glanduloso-lnïsutis; foliis,

subsessilibus, ovato-oblongis lanceolatisve , aculis, argute serratis, glan-

duloso-cilfatis
, pilosiusculis , 5-nerviis; lloribus ad apices ramulorum

superiorum solitariis-ternis, in paniculam foliosam paucifloram dispositis.

— Folia circiter 3 cent, longa, 1 lata. Calyx glanduloso-hirsutus, 5-lidus;

tubo urcf:olato , divisuris distantibus , angustis , linearibus. Petala 7 mill.

longa, obovata, acutiuscula. — In Brasilia australi, prœcipue circa

Tocoro'ju legit Laruotte. Ex herb. A. Saint-Hil.

^\ ,Ç(mkulata.; ramis e tetragom) texetiusculîs : foliis petiolatis, oblongo-
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ovatis vcl lanceolatis, interdum acuminalis, inlegcrriniis , marginibus

parumpcr révolu tis , supra glabris , sublus vix conspicue tomentoso-fur-

furaceis , lutesccnlibiis , 3-nerviis ; cymis paniculatis
,
gracilibus , foliosis

bracteolatisvc, multifloris, axillaribus. — Frutex circiler mctralis et

ultra , noimihil retortus. Folia U-o centim. longa , 1 1 '2-2 lata. Petala

6-8 millim , longa , obovata , nonnihil inaequilatcra , rosca. Staminum

connectiva rubra. Stylus a staminibus declinatus , ruber. — In campis

circa Juruoca in prov. Minas Geraes. Ex lierb. cl. Delcss. et Saint-Hil.

ejusque mss.

Observation. — Cette espèce est voisine du T. triflora ; mais

elle s'en distingue aisément par ses feuilles plus larges et ses pa-

nicules plus grêles.

7. revoluta ; ramis supremis tetragonis , sparse furfuraceis , inferne

nudatis; foliis breviter petiolatis ; lanceolato-oblongis, obtusiusculis

,

marginibus omnino revolutis ideoque folia linearia menlientibus , supra

glabris, canaliculatis; subtus interdum furfuraceis, saepius glabratis,

uninerviis; capsulis maturis axillaribus, solitariis, pedunculatis , bibrac-

teatis. — Frutex aut arbuscula. Folia 1 1/2-2 centim. longa, 2-Zi millim.

lata. — Circa Capanema in prov. Minas Geraes. Exlierb. Deless.

EXPLICATIO 1CONUM.

TABULA 5.

Fi'g. I et I . Tulasâea gracillima "j~. — Specimina magn. naturali.

a, flos integer auctus.

b, alte dissectus.

c, petalum seorsim visura.

d, stamen ab antica facie spectaluin.

d\ idem a tergo.

e, staminodium a facie delineatum.

e', idem a latere.

/', granula pollinica 4G0 vices circiler aucta.

Fig. II et 2. Tulasnea foliosa-\-. — Individua magn. naturali delineala.

<j, calyx auctus.

h, floris dimidia pars.

I, petalum ex alabastro desumptum.

j, stamen antiee visum.

/', idem postice.

/.'. slaminooium.
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k'
r , alterum amplius auctum apice uniporosum.

/, granula pollinica 460 vices aucta.

m, ovarii sectio transversalis.

n, ejusdem segmentum verticale.

o, valvae dissepimen tique introflexi il 1 1 continui dimidium.

p, fructus loculicide dehiscens, 2-valvis.

q, semina aucta, testa reticulata.

TABULA 3. .

Stenodon suberosus
-f\
— Ramus florifer magn. nativa delineatus.

a, flos explicatus desuper spectatus.

b, antica calycis parte adempta, ovarium liberum in centre-, dens linearis,

petalum stamenque superstitia conspiciuntur.

c, stamen seorsim et a latere visum.

c', stamina a tergo.

d, ovarium quadriloculare transversim sectum.
"

e, pars placentas verticalis et amplius auctse, ovula quaedam ascendentia et

anatropa gerens.

/', semen junius integumento exteriore indurato et granuloso denudatuin

,

mi, denticulus myeropyles hilo contiguae respondens
, ch, punctum cha-

lazinum.

g, fructus maturus loculicide dehiscens , valvis quatuor medio septa ab axi

centrali et placentis crassis exsiccalis apice libéra gerentibus.

h, semina matura seorsim delineata.

RECHERCHES SUR LA VOLUBILITE DES TIGES DE CERTAINS VEGETAUX

ET SUR LA CAUSE DE CE PHÉNCMÈNE.;

Par M. SUTROCHET.

(Extrait des Comptes- rendus de l'Institut . séance du 5 août I8ii.)

Les tiges des végétaux volubiles enveloppent de leurs spires les

arbres ou les autres appuis qui leur servent de supports , en s'en-

roulant sur eux dans la progression ascendante de leur accroisse-

ment. Cet enroulement s'opère ou de droite à gauche ou de gauche

à droite , suivant les espèces végétales. Pour se faire une idée

précise de ces deux modes d'enroulement spirale , l'observateur

doit se supposer au centre de la spirale formée par le végétal
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volubile. Cotte spirale sera dirigée de droite à gauche si l'obser-

vateur, censé servir de support, voit, en idée, la tige spiralée du

végétal volubile passer sur le devant de sa poitrine en montant de

sa droite vers sa gauche. Si , au contraire , la tige spiralée est

censée passer sur le devant de la poitrine de l'observateur en

montant de sa gauche vers sa droite , la spirale sera de gauche à

droite.

Lorsque j'eus découvert que les sommets des tiges du Pisum

sativum , que les sommets des filets préhenseurs de plusieurs

plantes grimpantes offraient un mouvement révolutif spontané

,

dirigé tantôt de droite à gauche, tantôt de gauche à droite (1)

,

j'entrevis que la force intérieure et vitale à laquelle était dû ce

mouvement révolutif, était aussi l'agent de l'enroulement spirale

des tiges des végétaux volubiles : cependant il y a une différence

très remarquable entre ces deux phénomènes. Le mouvement

révolutif est très marqué dans la tige du Pisum sativum, et ce-

pendant cette tige n'est point volubile ; elle ne conserve aucune

des inflexions qu'elle subit tour à tour dans son mouvement révo-

lutif, qui dure pendant plusieurs jours en diminuant graduelle-

ment de vitesse. Lorsque ce mouvement a cessé clans un méri-

thalle vieilli , ce mérithalle demeure droit. Dans les filets préhen-

seurs de la bryone ou du concombre , le mouvement révolutif

n'existe que dans les premiers temps. Ces filets ne conservent

aucune courbure permanente qui soit la suite de ce mouvement

passager. Au contraire, l'enroulement spirale de ces filets est

permanent du moment qu'il est opéré. Il n'est point susceptible

de s'effacer , de se changer , en une autre courbure , comme cela

a lieu relativement aux inflexions prises par ces mêmes filets dans

leur mouvement révolutif. De même , dans les tiges volubiles , la

force qui produit l'enroulement spirale, agissant à mesure qu'elles

s'accroissent en longueur, leur donne, de prime abord , la cour-

bure spiralée qu'elles ne quitteront point. Ainsi , dans le mouve-

ment révolutif, on observe un état passager des courbures suc-

cessives qui opèrent la révolution , laquelle a lieu dans une

(1 ) Voyez les Comptes-rendus dessèaiices ae V Académie des Sciences
, séance du

6 novembre I 8 i 3

,
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courbe fermée , tandis que dans le mouvement d'enroulement

spirale , on observe un état permanent des courbures qui opèrent

ce mouvement.

Les filets préhenseurs de certains végétaux offrent successive-

ment le premier et le second de ces phénomènes. Les tiges des

végétaux volubiles semblent n'offrir que le second ; mais le pre-

mier n'y existerait-il pas aussi, quoiqu'il n'ait pas encore été

aperçu? S'il y existait et que sa direction de droite à gauche ou de

gauche à droite fût constamment la même que celle de la volu-

bilité ou du mouvement d'enroulement spirale , cela ne prouve-

rait-il pas que ces deux mouvements dépendent de l'action de la

même force intérieure et vitale dont l'action est révolutive? J'ai

entrepris de faire les expériences propres à résoudre ce problème

de physiologie végétale. Il s'agissait d'observer Ses sommets fort

jeunes , et non encore enroulés en spirale , des tiges des plantes

volubiles, afin de voir si le mouvement révolutif y existait; il

fallait voir si ce mouvement révolutif, supposé qu'il existât,

s'opérait constamment dans le même sens que celui de l'enroule-

ment spirale ou de la volubilité.

Ces expériences seraient difficiles à faire en plein air, où l'in-

fluence d'une vive lumière est un obstacle à l'existence du mouve-

ment révolutif , ainsi que je l'ai fait voir dans mon Mémoire cité

plus haut , et où l'agitation de l'atmosphère troublerait souvent

les mouvements du végétal ;
j'ai donc été dans la nécessité de les

faire dans mon cabinet. Pour cela
,
je prenais seulement le som-

met en pleine végétation des végétaux volubiles , et je mettais leur

partie inférieure coupée tremper dans l'eau contenue dans un

flacon en l'y assujettissant convenablement. Des indicateurs cor-

respondaient aux extrémités de ces tiges
,
pour pouvoir observer

leur déplacement.

Avant d'exposer mes expériences, je dois rappeler ici quelques

uns des faits que j'ai fait connaître dans mes observations sur le

mouvement révolutif chez le Pisum sativum.

Le mouvement révolutif ne se montre que chez les deux méri-

thalles qui précèdent le dernier, c'est-à-dire chez ceux qui, sans

être trop jeunes, le sont encore assez pour posséder une flexibilité
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et une vitalité suffisantes pour l'existence de ce phénomène. On ne

l'observe pas encore chez les mérithalles trop jeunes ; on cesse

de l'observer chez les mérithalles trop vieux. Or , cet état de

vieillesse arrive d'autant plus vite que la température est plus

élevée. Plus un mérithalle vieillit
,
plus son mouvement révolutif

est lent ; ce mouvement est accéléré par l'élévation de la tempé-

rature , il est ralenti par son abaissement.

Il résulte de ces faits que l'appréciation de la durée d'une ré-

volution n'a de valeur qu'autant que cette durée est comparée à

l'âge du mérithalle qui exécute ce mouvement
,
qu'autant que le

degré de la température intervient dans l'appréciation de cette

durée, qu'autant enfin que l'on peut déterminer quelle est l'in-

fluence qu'exerce sur cette durée la nature même du végétal. Or

toutes ces observations comparées ne pouvaient point être faites

clans les expériences que je vais exposer. Les végétaux coupés et

trempant dans l'eau par leur base tronquée n'étaient point là dans

leur état naturel ; ils ne pouvaient donc point être les objets d'ex-

périences exactes. La seule chose importante à observer dans

cette circonstance était l'existence et la direction du mouvement

révolutif
;
peu importait la durée de la révolution : cependant je

n'ai pas négligé de noter cette durée.

Voici le résumé de mes expériences , faites exclusivement sur

les végétaux volubiles indigènes.

Liserons [Convolvulus sepium, Convolvuhts arvensis, L ).

Les tiges de ces deux plantes sont volubiles de droite à gauche
;

leur sommet m'a offert un mouvement révolutif dans le même
sens. Chez le Convolvulus sepium, la durée de la révolution a

été, dans deux expériences, de 15 heures et de 18 heures

30 minutes. Chez le Convolvulus arvensis , cette durée de la ré-

volution a été de 9 heures et de 10 heures 15 minutes. Pendant

ces expériences , faites simultanément, la température, dans mon
cabinet , fut de 17 à 18 degrés centésimaux. Les tiges de ces deux

plantes sont tordues sur elles-mêmes de droite à gauche , c'est-à-

dire dans le même sens que celui de la volubilité et que celui du

mouvement révolutif.
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Haricot (Phaseolus vulgaris, L.).

La tige de cette plante est volubile de droite à gauche ; elle est

tordue sur elle-même dans le même sens. J'ai mis simultanément

en expérience deux de ces tiges
,
par une température de 17°, 50

à 18 degrés centésimaux. Ces tiges étaient très faibles , et ne

pouvaient se soutenir droites ; leur partie supérieure était fléchie

vers la terre , et c'est dans le milieu de leur antépénultième mé-

rithalle qu'existait la flexion. Or , c'est ce lieu de flexion qui était

le siège principal des incurvations par lesquelles la partie supé-

rieure et inclinée des deux tiges fut dirigée successivement vers

tous les points de l'horizon. Ce mouvement révolutif s'opéra de

droite à gauche , même sens que celui de la volubilité et que celui

de la torsion de la tige sur elle-même. Dans l'une de ces tiges, la

première révolution s'accomplit en 5 heures 30 minutes , et la

seconde en 8 heures 30 minutes. Dans l'autre tige , la première

révolution s'opéra en 11 heures 15 minutes, et la seconde en

13 heures.

Cuscute [Cuscute europœa, L.).

Les tiges filiformes de cette plante parasite sont volubiies de

droite à gauche ; mais comme cette volubilité n'est pas très pro-

noncée, on ne l'observe pas souvent. Pour voir si les sommets

des tiges de cette plante offraient un mouvement révolutif, j'ai

coupé une tige de luzerne (Medicago sativa) , sur laquelle elle

vivait en parasite , et je l'ai mise tremper par sa base dans un

flacon plein d'eau. La cuscute a continué de vivre et de se déve-

lopper. De cette manière
,
j'ai pu observer le mouvement révolutif

des sommets libres des tiges filiformes de cette plante , mouve-

ment que j'ai vu affecter la direction de droite à gauche. Dans

quatre expériences faites simultanément par une température

de -4- 17 degrés centésimaux
,
j'ai vu les révolutions s'accomplir

en 1 heure 15 minutes, en 1 heure 35 minutes, en 1 heure

40 minutes, et enfin en 2 heures. Ces tiges filiformes ne sont

point sensiblement tordues sur elles-mêmes.
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Houblon (Humultis lupulus, L.).

La tige du houblon est voiubile de gauche à droite , et tordue

sur elle-même dans le même sens. J'ai mis en expérience deux

sommités de tige de cette plante en pleine végétation , et cela par

une température de 4- 18 degrés centésimaux. J'ai observé le

mouvement révolutif opéré par l'action du pénultième mérithalle ;

sa direction est de gauche à droite , direction semblable à celle

de la volubilité et à celle de la torsion de la tige. La durée des

révolutions a été très inégale dans ces diverses périodes. Ainsi

,

dans l'une des tiges, la première demi-révolution s'étant accom-

plie en 5 heures 30 minutes , la seconde demi-révolution ne s'ac-

complit qu'en 17 heures 30 minutes, ce qui fit 23 heures pour la

révolution entière. Dans l'autre tige, la première demi-révolution

s'opéra en 5 heures, tandis que la seconde demi-révolution ne

fut effectuée qu'en 15 heures , ce qui fit 20 heures pour la révolu-

tion entière. .Cette différence extraordinaire provient, à mon avis,

de ce que , au commencement de l'expérience , la plante possédait

encore son énergie vitale naturelle , tandis qu'au bout de quelques

heures , cette énergie se trouvait déjà altérée par le fait de la

position anormale de la plante. Il n'y eut point de révolution sub-

séquente.

, • Renouée des buissons [Polygonum dumetorum, L.).

La tige de cette plante est voiubile de gauche à droite , et lé-

gèrement tordue sur elle-même dans le même sens. J'ai mis en

expérience simultanément et par une température de 4- 17 à

18 degrés centésimaux , trois sommets de tige de cette plante

ayant chacun quatre merithalles. J'observai le mouvement révo-

lutif de gauche à droite, c'est-à-dire dans le même sens que celui

de la volubilité et que celui de la torsion de la tige sur elle-même.

Les révolutions s'accomplirent en 3 heures 10 minutes, en

5 heures 20 minutes , et en 7 heures 15 minutes.

Chèvrefeuille des bois (Lonicera Peryclymenum, L.).

La tige du chèvrefeuille est voiubile do gauche à droite, et elle

3 e
série Bot. T. 1

1

. (Septembre 1844.) Il
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est tordue sur elle-même dans le même sens. J'ai mis trois de ces

tiges en expérience ; elles avaient chacune trois mérithalles. Les

pénultièmes, longs de 5 à 6 centimètres , furent les sièges de l'ac-

tion qui opéra le mouvement révolutif , lequel fut de gauche à

droite , sens qui se trouva ainsi le même que celui de la volubilité

et que celui de la torsion de la tige. Les révolutions , dans ces

trois tiges , s'accomplirent en o heures 15 minutes , en 4 heures

20 minutes, et en 5 heures 30 minutes.

Tamme (Tamus commuais, LA

La tige du Tamus communis est volubile de gauche à droite ;

elle est tordue sur elle-même dans le même sens. Par une tempé-

rature de -h 18 degrés centésimaux , j'ai mis en expérience une

sommité de tige contenant trois mérithalles ; elle m'offrit le mou-

vement révolutif dirigé de gauche à droite , sens le même que

celui de la volubilité et que celui de la torsion de là tige sur elle-

même. La révolution s'accomplit en 9 heures 20 minutes. Cette

révolution fut exclusivement due à l'action du pénultième méri-

thalle , lequel était long de 4 centimètres. Le dernier mérithalle

,

long seulement de 1 centimètre , n'offrait point encore ce mouve-

ment,

Morelle grimpante [Soîanum Dulcamara,, L.).

La tige de la morelle grimpante est faiblement volubile : aussi

ne la trouve-t-on pas toujours dans cet état. Sa volubilité se mani-

feste lorsque ses tiges naissantes et nombreuses se trouvent très

rapprochées : alors elles s'enroulent en spirale les unes sur les

autres. On les voit de même s'enrouler en spirale sur les tiges

verticales d'autres plantes , telles, par exemple
,
que des orties,

avec lesquelles elles peuvent se trouver en contact , de manière à

ne point être gênées dans leur mouvement d'enroulement. Lors-

qu'elles croissent parmi les rameaux diffus et serrés des arbustes,

leur volubilité ne se manifeste point.

Cette plante offre cela de tout particulier qu'elle est volubile

dans les deux sens opposés , c'est-à-dire de droite à gauche et de

gauche à droite, j'ai trouvé à peu près, en nombre égal, des tiges
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de cette plante qui étaient volubiles dans ces deux sens. L'obser-

vation attentive de ce phénomène m'a conduit à la connaissance

de sa cause.

On sait que , chez un grand nombre de végétaux , les feuilles

,

clans leur insertion sur la tige , représentent une spirale ; et sou-

vent il arrive que , sur le même individu végétal , il y a des tiges

qui offrent cette spirale dirigée de droite à gauche, et d'autres

tiges chez lesquelles cette spirale est dirigée de gauche à droite.

C'est à Bonnet (1) que l'on doit cette observation. Cette double

direction de la spirale des feuilles est très remarquable chez la

morelle grimpante ; car il y a chez elle à peu près autant de tiges

ou de rameaux chez lesquels on observe la direction de droite à

gauche de la spirale des feuilles
,
qu'il y en a chez lesquels existe

la spirale inverse. Or
,
j'ai observé que ces deux directions in-

verses de la spirale des feuilles se trouvent en rapport avec les

deux directions inverses de la volubilité qu'offrent les iiges de

cette plante. Cela n'est pas toujours très facile à constater
,
parce

que les tiges volubiles sont toujours tordues sur elles-mêmes , ce

qui fait que la direction naturelle de la spirale des feuilles ne peut

plus se distinguer ; mais , lorsqu'il n'y a qu'une partie , le milieu

par exemple , d'une tige qui se soit trouvée à même de s'enrouler

en spirale sur un support , on peut voir le sens de la spirale des

feuilles au-dessus et au-dessous de cette partie enroulée. Lorsque

les tiges de cette plante sont éloignées de tout support , elles

n'offrent pas le moindre signe de disposition à la volubilité ; elles

ne sont alors jamais tordues sur elles-mêmes, et l'on distingue

ainsi sans peine le sens de la spirale des feuilles.

Après avoir constaté que le sens de la spirale des feuilles était

le même que celui de la volubilité , chez la morelle grimpante , il

s'agissait de rechercher si le mouvement révolutif du sommet des

tiges existait chez cette plante , et si la direction de ce mouvement

était semblable à la direction de la spirale des feuilles et de la vo-

lubilité. Pour faire cette expérience, j'ai pris deux tiges jeunes en

plein développement, et qui, s'étant développées à l'ombre,

(
I

)
RechrrclwR sur Vwagê û#$ feuilles.
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avaient un faible degré d'étiolement. Je savais
,
par mes expé-

riences précédentes
,
qu'un commencement d'étiolement favori-

sait l'existence du mouvement révolutif. De ces deux tiges ,
qui,

développées loin de tout support, n'offraient aucun indice de vo-

lubilité ni de torsion sur elles-mêmes, l'une montrait la spirale des

feuilles dirigée de droite à gauche, l'autre offrait cette spirale

dirigée de gauche à droite. Je les mis en expérience dans mon

cabinet , suivant ma méthode ordinaire. La température était

,

dans ce cabinet, fixée à -f- 19 degrés centésimaux. J'observai

bientôt le mouvement révolutif ; il fut inverse dans les deux tiges.

Dans la tige dont les feuilles offraient la spirale de droite à gauche,

le mouvement révolutif du sommet s'opéra également de droite à

gauche , et la révolution s'accomplit en 4 heures 20 minutes. Dans

la tige dont les feuilles offraient la spirale de gauche à droite , le

mouvement révolutif du sommet s'opéra de gauche à droite , et

la révolution s'accomplit en 3 heures 15 minutes. La courbe fer-

mée décrite par le sommet des tiges dans ces deux expériences

n'eut que 2 à 3 centimètres de diamètre.

J'ai répété deux autres fois ces expériences par des tempé-

ratures de 19 et 20 degrés
; j'ai obtenu les mêmes résultats. Les

ayant tentées de nouveau par une température de 16 à 17 degrés,

je n'ai plus observé de mouvement révolutif.

Je fais observer que , dans les cas où j'ai observé ce mouve-

ment révolutif , ce n'a été que dans les huit ou neuf premières

heures de l'expérience. Passé ce temps , les tiges demeurèrent

immobiles ; leur vitalité avait été altérée par la position anormale

où elles se trouvaient placées.

CONCLUSIONS.

Les résultats suivants se déduisent des expériences ci-dessus

exposées :

1° Le mouvement révolutif existe dans le sommet de toutes les

tiges volubiles.

"2° Le sens de ce mouvement révolutif est constamment le même
que celui de la volubilité de ces mêmes tiges.
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3° Le sens de la torsion de ces tiges volubiles sur elles-mêmes

est le même que celui du mouvement révolutif de leurs sommets

et que celui de leur volubilité. 11 existe , il est vrai , des excep-

tions relativement à ce dernier fait ; mais ces exceptions
, qui

m'ont trompé autrefois
,
proviennent de ce que , chez une tige

enroulée en spirale sur un support , les feuilles , en se portant

toutes du côté le plus éclairé, produisent par ce mouvement , dans

la tige qui les porte , une torsion qui est quelquefois en sens in-

verse de celui de sa torsion normale.

4° Le sens de la spirale décrite sur les tiges par l'insertion des

feuilles est le même que celui du mouvement révolutif du sommet

de ces mêmes tiges.

De tout cela on est en droit de conclure que les phénomènes

divers ,
1° du mouvement révolutif du sommet des tiges ;

2° de la

volubilité ou de l'enroulement spirale de ces tiges sur leurs sup-

ports ;
3° de la torsion de ces tiges sur elles-mêmes ;

4° de la

disposition en spirale des feuilles sur les tiges
;
que tous ces phé-

nomènes , dis-je , dépendent de la même cause , c'est-à-dire

qu'ils sont produits par la même force intérieure et vitale dont

l'action est révolutive autour de l'axe central de la tige.

Mais par quel mécanisme cette force produit-elle ces divers

phénomènes? Est-ce en imprimant directement du mouvement

aux solides organiques , ou bien est-ce seulement sur les liquides

organiques qu'elle exerce son action motrice, laquelle se commu-

niquerait ensuite aux solides? C'est à cette dernière hypothèse

que je suis conduit à m'arrêter par les considérations suivantes,

puisées dans l'étude de l'organisation des végétaux volubiles. Ces

végétaux présentent , clans leur développement en grosseur , un

phénomène très remarquable qui consiste en ceci
,
que leurs tiges,

au côté extérieur de la spirale qu'elles décrivent en vertu de leur

volubilité, s'accroissent plus en grosseur et en longueur qu'elles

ne le font au côté intérieur de cette même spirale , ce qui atteste ,

dans le côté extérieur , une nutrition plus active que dans le côté

intérieur (1). Ces faits de nutrition plus active , et par conséquent

(I) Pour bien expliquer ici ma pensée
,
je dirai que si les spirales de la tige vo-

lubile étaient assez rapprochées les unes des autre < pour se toucher, elles repré-
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de plus grand développement au côté extérieur de la spirale for-

mée par la tige qu'à son côté intérieur , donnent évidemment la

cause immédiate de la flexion spiralée de cette tige ; mais quelle

est la cause de cette inégale nutrition? On peut admettre que le

côté intérieur de la spirale formée par la tige étant appliqué sur le

support cylindrique qu'elle embrasse, ce côté, soustrait aux in-

fluences atmosphériques et à l'action de la lumière , serait privé

,

en partie , de l'action des causes extérieures qui favorisent la nu-

trition ; mais la disposition à l'enroulement spirale existait , dans

la tige volubile , avant que cet enroulement existât. On voit même

souvent cet enroulement spirale s'opérer sans que la tige soit en

contact avec aucun support , en sorte que tous ses côtés reçoivent

alors également les influences du dehors. Ainsi j'ai vu souvent des

tiges très allongées de chèvrefeuille des jardins (Lonicera Capri-

foliwn L.). qui n'étaient en contact avec aucun support , affecter

cependant la forme spiralée , et cela par l'effet d'une plus forte

nutrition de la tige au côté extérieur de la spirale qu'à son inté-

rieur. On voit très bien le même phénomène d'inégale nutrition

clans les vrilles les plus grosses de la bryone (Bryonia alba L.)

,

vrilles dont les spirales , alternativement dirigées de droite à

gauche et de gauche à droite , n'ont point de supports dans leur

intérieur.

D'où provient cette différence clans la nutrition des deux côtés

extérieur et intérieur de la spirale qu'affectent les tiges des végé-

taux volubiles? L'excès de nutrition du côté extérieur de la spirale

qu'affecte la tige, même lorsque le côté intérieur de cette spirale

est exempt de contact avec un support , ne prouve-t-il pas que

les liquides nutritifs sont dirigés en spirale et avec excès par une

force intérieure vers le côté qui prend le plus de développement

,

côté qui devient par cela même le côté extérieur de la spirale?

Or , comme il vient d'être démontré que tous les phénomènes de

spiralisation et de révolution qu'offrent les tiges des végétaux dé-

pendent de 'la force intérieure et vitale dont l'action est révolutive

senteraient un tube. Or. la surface extérieure de ce tube est ce que je nomme le

côté extérieur de la spirale , et la surface intérieure de ce même tube est ce que

je nomme le côté intérieur de la spïrale.
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autour de l'axe central de la tige , il en résulte que c'est cette force

qui donne aux liquides nutritifs la direction spiralée , en vertu de

laquelle s'opère l'excès de nutrition du côté extérieur de la spirale

qu'alfecte la tige de toute plante volubile.

Au reste , on ne peut nier que le contact des supports n'ait de

l'influence pour déterminer les tiges volubiles à s'enrouler sur eux

en spirale. C'est ainsi qu'on a vu plus haut que les tiges du Sola-

rium Bidcamara, lorsqu'elles viennent à toucher des supports
,

s'enroulent en spirale sur eux , tandis que lorsqu'elles croissent

libres de tout contact, elles n'offrent pas le plus léger indice de

volubilité. Le contact des supports agit très probablemeat ici en

interceptant localement l'influence des agents du dehors , ainsi

que je l'ai dit plus haut , mais cela ne déterminera pas l'enroule-

ment d'une tige non volubile
,
quelque grêle

, quelque flexible

qu'elle soit : il faut que la disposition à la volubilité existe.

CHAMPIGNONS EXOTIQUES;

Far M J.-H. I.ÉVEIÏ.I.É
, D.-M.

Dans un voyage que je viens d'exécuter en Hollande , dans le

but spécial d'étudier l'herbier de Persoon , conservé au musée de

Leycle, j'ai été conduit d'une part à reconnaître comme nouvelles

un grand nombre d'espèces que je possédais depuis longtemps en

herbier; de l'autre, à étudier complètement la plus grande partie

de celles qui ont été décrites par MM. Blume, Nées et Junghuhn.

Cette étude m'ayant familiarisé avec la riche végétation crypto-

gamique des possessions hollandaises dans les Indes, j'ai pu par-

courir avec fruit les collections formées , non seulement dans la

Nouvelle-Guinée, les Moluques, à Java, Sumatra et Bornéo, par

Zippelius, mais encore celles recueillies par MM. Khuhl et Yan-

Hasselt, Junghuhn et Korthals. Ce sont les Champignons ré-

coltés par ces savants qui font le sujet du travail que je publie

aujourd'hui , travail que m'a rendu facile l'examen des dessins ori-

ginaux d'un grand nombre d'espèces faits sur les lieux mêmes, et
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dont je suis redevable de la communication à la bienveillance de

M. le professeur Blume. A rénumération des espèces conservées

au musée de Leyde, j'ai ajouté celles de l'herbier de Paris, restées

inédites jusqu'à ce jour, ou qui doivent être comprises dans une

partie de la cryptogamie du voyage de la Bonite, que m'a confié

mon ami M. Gaudichaud , ainsi que plusieurs espèces curieuses

que je dois, soit à l'amitié de M. le professeur Miquel, soit à celle

de quelques autres botanistes.

Qu'il me soit permis d'exprimer en particulier à M. le profes-

seur Blume ma profonde reconnaissance pour la bienveillante gé-

nérosité avec laquelle il m'a ouvert la belle et riche collection con-

fiée' à ses soins.

§ AGARICINI.

AGARICUS.

j. Agaricus parvulus, nov. sp. Pileo membranaceo nudo laevi fus-

cescente, lamellis distantibus rotundato-adnatis stipiteque pleno

fibroso nudo concoloribus basi nigricante. — Hab. Java, ad

truncos.

Agaricus xf 2. Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Ce petit Agaric croît par groupes de deux ou trois individus ; le cha-

peau est large de k à 6 millimètres, presque membraneux, nu, lisse et

d'une couleur fauve; les lames peu nombreuses , distantes, arrondies en

arrière et adnées; le pédicule court, plein, nu, d'une consistance ferme

et élastique , de la même couleur que le chapeau et un peu noir a la base.

2. Agaricus Mauritianus , nov. sp. Glaber pallide flavus, pileo

coriaceo subcarnoso convexo depresso sulcato lamellis crassis

distantibus ramosis acute adnatis, stipite pleno fibroso sursum di-

lato, deorsum fuscescente.—Hab. ad truncos in insulà Mauritii.

Petite espèce de la hauteur de 2 ou 3 centimètres, d'un blanc jaune dans

toutes ses parties; le chapeau nu , convexe , déprimé au centre , strié à la

marge, est large de h à 8 millimètres; les lames sont épaisses, divisées,

aiguës aux deux extrémités , et adhérentes au sommet du pédicule qui se

dilate pour former le chapeau.

3. Agaricus hemispilus , nov. sp. Ceespitosus, pileo carnoso in-
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fundibuliformi lobato versus marginem tomentoso albo, lamellis

eonfertis acute decurrentibus lutescentibus, stipite coriâceo nudo

glabro albo cleorsum attenuato fuscescente.— Hab. in Guade-

lupà, ad truncos.

Grande et belle espèce liante de 5 à 8 centimètres ; le pédicule est

d'une consistance ferme , coriace , nu , dilaté à sa partie supérieure pour

former le chapeau qui est en forme d'entonnoir, lobé , crépu , nu à sa

partie moyenne, et légèrement tomenteux vers la marge ; les lames sont

très nombreuses, aiguës aux deux extrémités, un peu décurrentes, et

fixées à la même hauteur sur le pédicule.

h. Agaricus fuscatus , nov. sp. Fuscus, pileo carnosulo depresso

striato unclulato, lamellis distantibus acute adnatis, stipite pleno

pruinato deorsum attenuato.— Hab. ad truncos in insul. Java,

Agaricus fuscatus , Korthals (herb. Lugd. Batav.).

VAgaricus Vaidantii rappelle cette espèce pour la forme et la taille;

elle est d'une couleur fauve généralement; le chapeau, peu charnu,

glabre, strié, déprimé au centre, est large de 6 à 8 millimètres; les

lames sont éloignées, d'inégale longueur, et fixées au pédicule, qui est

pruineux. dans toute son étendue.

5. Agaricus. flexilis, nov. sp. Pileo coriâceo niembranaceo infun-

dibuliformi nudo sulcato fusco, margine acuto recto, lamellis

tenuibus distantibus acute decurrentibus , stipiteque gracili

nudo cylindrico concoloiïbus. — Hab. Sumatra , ad truncos

(herb. Miquel).

Haut de 2 à k centimètres
,
pédicule allongé, grêle, dilaté à sa partie

supérieure pour former un chapeau mince, élastique, parfaitement in-

fundibuliforme, nu et sillonné ; les lames sont aiguës aux deux extrémités,

étroites, tranchantes à la marge , et décurrentes sur la partie supérieure

du pédicule. Tout le champignon est de couleur fauve , et prend par la

dessiccation une consistance cornée.

6. Agaricus hymenodes , nov. sp. Albus
,
pileo tremelloso niem-

branaceo infundibuliformi subpellucido nudo sulcato , lamellis

distantibus acute subdecurrentibus acie acutis , stipite sursum

attenuato nudo subcorneo. — Hab. Sumatra, ad truncos (herb.

Lugd. Batav.).
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Champignon haut de h à 5 centimètres, très remarquable par un cha-

peau qui est mince , comme formé d'une seule membrane , et de l'aspect

du Tremella; il est infundibuliforme , nu , sillonné, la marge repliée en

dessous; les lames, de la même nature que le chapeau, sont étroites,

aiguës aux deux extrémités, et un peu décurrentes sur l'extrémité supé-

rieure du pédicule , qui est très sensiblement atténuée.

7. Agaricus tenuipes , nov. sp. Pileo membranaceo convexo

striato tomentoso ferrugineo, lamellis distantibus acute adnatis

pallide fuscis, stipite filiformi nudo fusco basi bulloso albo vil—

loso. — Hab. Sumatra, ad truncos.

Agaricus fuscus, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Petite espèce voisine de YAgaricus hematocephalus Mntg. ; son pédicule

est filiforme , cylindrique , nu , corné , haut de h centimètres
,
porte un

chapeau d'abord convexe
,
puis plat, membraneux, strié et de couleur

ferrugineuse; les lames, tranchantes à la marge, d'inégale longueur et

aiguës aux deux extrémités , adhèrent au pédicule.

8. Agaricus scleropkorus^Kthls. mss. Pileo membranaceo elastico

infundibuliformi substriato fulvo, lamellis crassis bifidis ferru-

gineis acute adnatis , stipite filiformi nudo nigricante sclerotio

cinereo insidente. — Hab. in insul. Java.

Agaricus scleropkorus, Korthals mss. (herb. Lugd. Batav.).

Cet Agaric naît d'une Sclérote grisâtre, de la grosseur d'une graine de

chanvre ; le pédicule est grêle , filiforme , cylindrique , noirâtre , corné ,

et long de 3 centimètres, porte un chapeau membraneux infundibuli-

forme , large d'un centimètre, légèrement strié vers la marge qui regarde

en bas ; les lames assez nombreuses , dichotomes , aiguës aux deux

extrémités, et de couleur ferrugineuse , fixées au pédicule. Cette jolie

petite espèce peut être rangée dans le Marasmius.

9. Agaricus Sumairensis , nov. sp. Caespitosus
,
pileo membra-

naceo coriaceo orbiculari nudo dichotome sulcato, lamellis-

que distantibus latis adnatis fusco nigricantibus, stipite gracili

pleno cylindrico eequali tomentoso ferrugineo. — Hab. Su-

matra.

Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Cet Agaric ne peut être comparé à aucune espèce connue jusqu'à ce
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jour : seulement la facilité avec laquelle il se dessèche permet de le placer

parmi les Marasmius de Fries ; son chapeau est exactement orbiculaire,

plat, membraneux, d'une consistance coriace; sa surface, nue, marquée

de sillons dichotomes, est d'un roux extrêmement foncé qui passe au

noir, ainsi que les lames, qui sont larges, également coriaces, et fixées à

un pédicule allongé, plein , égal, recouvert d'un duvet velouté ferrugi-

neux , analogue à celui de YAgaricus velutipes, mais beaucoup plus épais.

10. Agaricus trichophorus , Zippel. mss. Albus, pileo membra-

naceo pellucido e convexo deplanato setis longis obsito, lamellis

tenuibus acute adnatis, stipite filiformi nudo. — Hab. in insul.

Java , ad cortices.

Agaricus trichophorus, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Très petite espèce qui ressemble et vient à côté de YAgaricus Hudsoni y

dont elle diffère par la couleur blanche générale , la nudité du pédicule

et la ténuité. Les individus que j'ai sous les yeux n'ont que 2 centimètres

de hauteur.

11. Agaricus (pleuropus), noctilucens, nov. sp. Gsespitosus albus,

pileo sessili vel substipitato carnoso-membranaceo lobato vel

flabelliformi nudo glabro albo , lamellis distantibus basi reticu-

lato-connexis. — Hab. ad truncos circa Manillam (herb. Mus.

par.).

Agaricus noctilucens, Lév. in voy. Bonite.

Cette espèce de forme très irrégulière, blanche, peu charnue, possède

comme quelques autres la singulière propriété d'être phosphorescente.

\% Agaricus Zippelïi, nov. sp. Gregarius, pileo sessili horizontal!

carnosulo pulvinato rimose verruculoso rufo demum lateritio

,

lamellis tenuibus acie obtusis pileo dilutioribus. — Hab. ad

truncos in insul. Javee et Hispaniolae.

Agaricus striatulus, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau sessilc dimidié en forme de valve de coquille de k à 6 milli-

mètres d'étendue ; sa surface est recouverte de petites écailles qui de-

viennent verruqueuses à la base ; les lames sont à marge entière et aiguës

aux deux extrémités; par la dessiccation , il prend une belle couleur de

brique. VAgaricus ci/notu peut en donner une idée assez exacte: mais il

en diffère par le volume et par la surface du chapeau.
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13. Agaricus Bogoriensis , nov. sp. Pileo carnosulo suborbiculari

rufo basi gibboso, lamellis confertis pallide rufis margine albis

acute adnatis, stipite excentrico nudo cylindrico concolori. —
Hab. Java, ad truncos circa Bogor (Buitenzorg).

Pleuropus Bogoriensis, Korthals (herb. Lugd. Batav.)

Croît solitaire ; le chapeau est horizontal
,
peu charnu, presque orbicu-

laire , large de 6 à 8 millimètres; les lames , aiguës aux deux extrémités,

sont fixées au pédicule, qui est excentrique, plein, cylindrique, un peu

atténué au sommet et long de 3 à h millimètres. Pour la forme et la

consistance , on peut le rapprocher de YAgaricus stypticus, dont il diffère

ensuite sous tous les rapports,

14. Agaricus fissilis ^ nov. sp. Gaespitosus adscendens, pileo car-

noso flabelliformi nudo leevi albo , margine undulato fisso , la-

mellis angustis acute adnatis flavescentibus, stipite brevi crasso

laterali nudo albo. — Hab. Java, ad truncos.

Agaricus lobatus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.)

Chapeau charnu, dressé, flabelliforme, de 3 à h centimètres, de couleur

blanche , un peu coriace , ondulé sur les bords, et se fendant facilement.

Le pédicule, parfaitement distinct, a 3 millimètres de longueur; les lames

s'attachent à une hauteur égale à sa partie supérieure.

15. Agaricus dichotomus, nov. sp. Pileo carnoso-lento dimidiato

horizontali nudo albo , margine undulato, lamellis dichotomis

subdecurrentibus pallidis , stipite brevi crasso nudo albo deor-

sum attenuato nigricante. — Hab. in insul. Java, ad truncos

(herb. Lugd. Batav.).

Belle espèce d'Agaric à chapeau dimidié, horizontal, d'une consistance

ferme, qui tient le milieu entre les Pleurotus et les Lenlimts; la marge est

ondulée, relevée; son plus grand diamètre est de 7 à 8 centimètres; mais

le caractère essentiel repose sur les lames, qui sont dichotomes.

16. Agaricus VriesiijWov. sp. Gaespitosus, pileo dimidiato car-

noso laevi nudo rufescente , lamellis confertis albo-lutescentibus

adnatis, stipite brevi laterali albo tomentoso. — Hab. in insul.

Java, ad truncos.
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Agaricus rTs 22 et 88. Rorthals (herb. Lugd. Batav.).

Voisin de YAgaricus flabelliformis Boit. Cet Agaric croît par petits

groupes composés de quelques individus; le chapeau est dimidié, charnu,

large de 3 à 6 centimètres; la marge est tranchante, repliée en dessous;

les lames, nombreuses, aiguës aux deux extrémités, s'attachent au pédicule

à la même hauteur ; celui-ci n'a pas plus de 3 millimètres, est horizontal et

pubescent.

17. Agaricus derminusj nov. sp. Albus, pileo coriaceo membra-

naceo glabro postice depresso, margine sulcato, lamellis erassis

distantibus ramosis sinuato-adnatis , stipite brevissimo laterali

nudo. — Hab. in insul. Java, ad truncos.

Mërulius, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de U ou 5 centimètres, presque orbiculaire, membra-

neux, déprimé à la base.

LENTINUS.

18. Lentimis gymnocephalus , nov. sp. Pileo carnoso-lento nudo

fuscescente , margine inflexo , lamellis inaequalibus confertis

postice sinuato-adnatis acïe integris ligneo-pallescentibus, sti-

pite sublignoso nudo albo. — Hab. in insul. Java, ad truncos.

Lentimis, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 3 à4 centimètres, coriace, d'abord convexe, puis

plane et glabre; lames nombreuses , arrondies et sinuées en arrière, atta-

chées à un pédicule presque ligneux, plein, blanc, nu et long de 3 cen-

timètres.

19. Lentimis inocephalus , Lév. Pileo membranaceo-lento infun-

dibuliformi nudo fibroso-radiato albo, margine inflexo, lamellis

decurrentibus confertis inaequalibus cervinis, acie acutis, stipite

gracili nudo pileo concolori. — Hab. in peninsul. jnd. Singa-

pour ad truncos (herb. Mus. par.).

Lentimis inocephalus, Lév. in voy. Bonite,

Champignon haut de 3 à 5 centimètres, blanc, entièrement nu, et re-

marquable par des fibres rayonnant du centre à la marge du chapeau.

20. Lentimis Miquelii , nov. sp. Caespitosus, pileo carnosulo-lento



174 LÉVEILLÉ. — CHAMPIGNONS EXOTIQUES.

infundibuliformi pervio glaberrimo albo , lamellis inaequalibus

decurrentibus flavo-croceis, acie acutis, stipite elongato nudo

albo subaequali. — Hab. Surinam, ad truncos (herb. Miquel.).

L'absence de caractères saillants et la belle couleur des lames qui, de

jaunes , deviennent safranées , rendent cette espèce remarquable ; elle

s'élève à la hauteur de 5 à 6 centimètres.

21. Lentinus leucochrous, Lév. Csespitosus albus, pileo membra-

naceo-coriaceo infundibuliformi nudo, lamellis confertis decur-

rentibus acie integris , stipite nudo basi bulbilloso. — Hab.

peninsul. ind. Pulo-Pinang., ad truncos (Gaudichaud).

Lentinus leucochrous, Lév. in voy. Bonite, t. 140, f. 1.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec le Lentinus denudatus, Mntg.

et L.'albidus Berk., mais elle présente la base de son pédicule bulbeuse

et arrondie , caractère qui n'a pas été mentionné par les deux célèbres

mycologues.

22. Lentinus cladopus , Lév\ Albus, pileo membranaceo- lento

infundibuliformi, lamellis tenuibus confertis inaequalibus de-

currentibus acie acutis , stipite aequali nudo ramoso. — Hab.

in peninsul. ind. Singapour. Gaudichaud (herb. Mus Par.).

Lentinus cladopus, Lév. in voy. Bonite.

Les caractères principaux de cette espèce reposent sur sa nudité , sa

couleur blanche et sur le pédicule
,
qui est rameux.

23. Lentinus dactyliophorus 3 Lév. Pileo membranaceo- coria-

ceo infundibuliformi nudo laevi rufo, margine inflexo, lamellis

inaequalibus confertissimis pallide cinnamomeis acute decurren-

tibus, stipite brevi lignoso annulato albicante.—Hab. peninsul.

ind. Singapour, ad truncos (Gaudichaud) ; in insul. Sumatra

,

Java (Korthals).

Lentinus dactyliophorus , Lév. in voy. Bonite, tab. 136, f. 2.

Ce Lentinus se reconnaît facilement à la présence d'un anneau qui,

lorsqu'il est détaché, laisse une dépression circulaire autour du pédi-

cule.
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M. le professeur Blâme on possède dans sa collection un magnifique

dessin.

24. Lentinus pohjchrous , nov. sp. Pileo carnoso coriaceo infun-

dibuliformi tenuissime tomentoso fulvo , lamellis in»3qualibus

clecurrentibus acie integris ludentibus clemum nigricantibus,

minoribus denticulatis ferrugineis, stipite lignoso subtomentoso

basi peltato-dilatato. — Hab. in insul. Java, Sumatra, ad

truncos.

Lentinm n os
24, 25 (herb. Lugd. Batav.).

Jl est diflicile de voir une plus belle espèce. Le changement de couleur

des lames suivant l'incidence de la lumière, qui frappe d'abord les yeux;

les lames les plus longues dont la tranche aiguë est entière, tandis que les

intermédiaires sont finement serrées, et enfin la dilatation du pédicule

à sa base , en font une des espèces les mieux caractérisées.

25. Lentinus villosus, Fr. — Hab. Surinam, ad truncos (n° 16,

herb. Miquel.).

26. Lentinus crinitus, Fr. — Hab. ad truncos Surinamae (herb.

Miquel.).

27. Lentinus melanophyllus, nov. sp. Pileo carnoso-lento obeonico

infundibuliformi margine involuto sulcato stipiteque lignoso

brevi subexcentrico villoso-hirtis fulvis, lamellis inasqualibus

decurrentibus acie acutis et fusco-fuligineis. — Hab. Sumatra,

ad truncos.

Lentinus n° 5 (herb. Lugd. Batav.).

Petite espèce qui a quelques rapports avec le Lentinus capronatvs Fr.,

mais qui s'en distingue facilement à la couleur des lames et aux sillons

que lespoih dessinent à la marge du chapeau.

28. Lentinus ciUatus^ nov. sp. Pileo coriaceo-îento infundibuli-

formi concentrice sulcato tomentoso hirto fusco margine acuto

dense ciliato, lamellis angustissimis confertissimis œqualibus

decurrentibus acie integris fusco-ludentibus postice stipiteque

elongato cylindrico ligneo velutinis. — Hab. in Moluccis (herb.

Mus. Par.).
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Dans l'unique échantillon que possède le Muséum de Paris, le pédicule

est haut de 8 centimètres, de consistance très coriace, presque ligneuse,

cylindrique, un peu atténué vers sa partie supérieure, et recouvert d'un

duvet formé par des poils très courts et dans une direction horizontale
;

ce duvet épais se prolonge même sur l'extrémité inférieure des lames

,

dont il masque le mode de terminaison dans l'étendue de 2 centimè-

tres; le chapeau est infundibuliforme , aussi haut que le pédicule,

très coriace , presque membraneux , de la même épaisseur dans presque

toute son étendue ; la surface , marquée de sillons larges peu profonds

,

concentriques, est veloutée dans son tiers inférieur; puis on y remarque

des poils courts et dressés qui, devenant plus nombreux et plus longs

vers la marge, la dépassent et forment une bordure de cils. Les lames, •

très nombreuses et très étroites, sont égales, entières a la marge, ai-

guës aux deux extrémités et décurrentes; leur point d'attache, comme je

l'ai dit, est caché par le duvet; elles sont de couleur rousse et un peu

chatoyantes.

C'est une des plus belles espèces et des mieux caractérisées de ce

genre.

29. Lentinus setiger, Lév. Pileo submembranaceo carnoso-lento

infundibuliformi , margine involuto stipiteque gracili cylind-

rico basi inérassato cinnamomeis velutihis, setis longis irri-

mixtis, lamellisinsequalibus definite clecurrentibus pallidioribus.

—Hab. in insul. Luçon, ad truncos, circa Manillam.

Lentimts setiger, Lév. voy. Bonite, t. 136, f. i.

Ce Lentinus a les plus grands rapports avec le Lentinus velutimis Fr.

,

mais on le distinguera toujours aux longues soies raides qui dépassent

le duvet dont le chapeau et le pédicule sont recouverts.

30. Lentinus velutinus, Fr. — Hab. Java , ad truncos.

Les deux échantillons qui existent dans l'herbier de Leyde sont presque

entièrement mangés par les insectes.

31. Lentinus zonatus, nov. sp. Pileo carnoso-lento infundibuli-

formi zonato fulvo
,
pilis fasciculatis versus marginem densio-

ribus hispido, lamellis inaequalibus acie integris croceis luden-

tibus definite decurrentibus , stipite brevi hirto pileo concolori.

— Hab ad truncos.

Pédicule long de 2 centimètres, chapeau large de 4, remarquable par
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les zones concentriques de sa surface; les poils sont pénicillés au centre,

la marge tranchante, un peu ondulée. Les lames, dont les intervalles

sont blancs , la tranche safranée et entière , changent de couleur en les

regardant sous différents points de vue.

32. Lentinus c/iœtophorus, nov. sp. Pileo carnoso-lento infundibu-

liformi rufo fasciculis pilorum sparsis obsito , margine incurvo

setoso , lamellis distantibus inœqualibus acie integris ligneis

decurrentibus , stipite brevi strigoso pileo concolori. — Hab.

Java, ad truncos.

Lentinus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 2 à 3 centimètres, infundibuliforme, recouvert de

faisceaux épars de poils, lames espacées, décurrentes jusqu'au point où

le pédicule se couvre de poils. Celui-ci est long de 2 centimètres et plus

épais à sa base.

HELIOMYCES, gen. nov.

Pileo membranaceo coriaceo-tremelloso radioso-sulcato, hymenio

infero lamelloso similari, stipite sublignoso ; fructificatio ignota.

Ce genre est un Agaric dont le chapeau et l'hymenium sont de la même
nature et de la consistance des Exidia.

33. Heliomyces elegans, Lév. Caespitosus, pileo orbiculari mem-
branaceo cinerascente velutino demum denudato , lamellis dis-

tantibus ineecjualibus acie acutis rufescentibus , stipite gracili

nudo striato pallescente basi crassiori. — Hab. ad vegetabilia

dejecta. In insulâ Pulo-Pinang (cl. Gaudichaud) (herb. Mus.

par.).

Heliomyces elegans, Lév. in voy. Bonite, 1. 136, f. 5.

Il croît par groupes composés de quatre ou cinq individus. Le pédicule,

qui a 12 centimètres de haut, est nu, brillant, sillonné suivant sa longueur,

et dilaté à sa base; il supporte un chapeau membraneux large de 2 à 3

centimètres, à marge entière et tranchante; les plis de sa face inférieure

sont éloignés les uns des autres. .

34. Heliomyces Berteroi. Pileo discoideo radiato nudo umbilicato

sulcato ferrugineo, lamellis tenuibus distantibus acule adnatis

3 e
série. Bot. T. II. (Septembre 1844.) 12
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pallidioribus, stipite gracili nudo cylindrico ferrugineo-purpu-

raseente. — Hab. ad cortices arborum in Porto-Rico.

Agaricus fulvus , Bertero mss. herb. Pers. ( herb. Lugd.

Batav.).

Champignon haut de k centimètres. Le chapeau est plat, nu, ombiliqué,

marqué de larges sillons rayonnants; le pédicule grêle, presque ligneux;

les lames éloignées, aiguës aux deux extrémités et adhérentes au pé-

dicule.
»

35. Heliomyces pityropus. hov. sp. Pileo membranaceo nudo ru-

guloso sulcato pallido , lamellis inaequalibus reticuliculato-con-

nexis acute adnatis rufescentibus , stipite gracili fusco furfure

albo demum cleciduo obtecto. — Hab. ad vegetabilià dejecta

Javae et Sumatra.

Heliomyces elegans, Lév. mss. herb. Lugd. Batav.

Espèce qui se distingue facilement des deux autres par son chapeau

réticulé en dessous, et par la poussière blanche qui recouvre le pédicule.

36. Heliomyces? PlumierL Fungus crenatus tenuissimus niveus.

Plum. fîïïc. t. 168, fig. ce. p. 144.

PTEROPHYLLUS, gen. nov.

Pileus carnosus ; hymenium inferum lamellosum ; lamella? ra-

diantes inœquales ad utrumque latus marginis appendiculato-la-

mellulatae, lamellulae uniseriatae discrètes ; fructificatio ignota.

Genre extrêmement curieux que j'ai cru devoir établir en raison des

lamelles appendiculaires que Ton observe de chaque côté de la marge

des lames, et dont on n'a encore aucun exemple jusqu'à ce jour. Il

appartient évidemment aux Agaricinés ; le chapeau charnu et garni de

lames en dessous ne laisse aucun doute à cet égard.

37. Pterophyllus Bovei, nov. sp. Pileo carnoso horizontali glabro

in stipitem brevem lateralem a,ttenUato, lamellis decurrentibus,

acie integris obtusis , lamellulis subspatulatis uniserialibus. —
îïab. in /Egypto ad truncos Fici Sycomori. Bové (herb. Mus.

Par. Y.
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Chapeau charnu, convexe, horizontal, large de 18 centimètres, assez

épais à la base, aminci vers la marge
,
qui est repliée en dessous; il di-

minue de largeur au fur et à mesure, et se termine par un pédicule court,

épais, pointu à son extrémité. Les lames sont assez larges, aiguës aux

deux extrémités décurrentes; leur marge est entière, ondulée et garnie

des deux côtés d'un grand nombre de petites lames spatuliformes, ai-

guës, attachées en arrière et libres en avant. Elles sont larges de 1 milli-

mètre et longues de 2.

CANTHARELLUS.

$8. Cantharellus pulcher, nov. sp. Pileo membranaceo coriaceo

infundibuliformi glaberrimo fuscescente subpellucido
, plicis

linearibus inœqualibus distantibus decurrentibus dilutioribus

,

stipite nudo cyiindrico tenaci. — Hab. in insulâ Mauritii.

Cette belle espèce, qui s'éloigne un peu du genre par sa consistance co-

riace élastique , atteint k à 5 millimètres ; son chapeau membraneux

,

infundibuliforme , est entièrement glabre ; ses plis sont décurrents

,

extrêmement petits, linéaires et très éloignés les uns des autres; le pé-

dicule , long de 2 à 3 centimètres, est d'une consistance très coriace.

39. Cantharellus Junghuhnii, Mntg.

Cantharellus cucullatus, Jungh. (il. , crypt. , Jav. et herb. Lugd.

Batav.).

M. Montagne a changé ce nom, parce que M. de Brondeau l'avait déjà

donné à une espèce du même genre.

LENZITES.

40. Lenzites platyphylla, nov. sp. Pileo carnoso suborbiculari

applanato obsoleto zonato tomentoso albo, stipite brevi laterali

verticali peltato-dilatato vel nullo, lamellis concoloribus adnatis

distantibus iatissimis acie integris. — Hab. ad truncos. Suri-

nam (herb. Miquel), Java (Zippelius).

Dœdalea platyphylla, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Grande et belle* espèce entièrement blanche, comparable seulement au

Dœdalea quercina, dont les lames ne sont pas anastomosées ni sinueuses.
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Le chapeau est large de 1 à 2 décimètres
, peu charnu , tomenteux , avec

quelques zones peu exprimées. Les lames sont très larges, de différentes

longueurs , mais ni anastomosées ni divisées , et adhèrent au pédicule par

leur extrémité postérieure. Les insectes en sont extrêmement friands.

41. Lenzites murina , nov. sp. Pileo coriaceo reniformi postice

depresso dense tomentoso zonato cinereo, lamellis inaequalibus

tenuibas albo - lutescentibus stipiti tuberculiformi adnatis de-

currentibus. — Hab. Sumatra ad tvuncos, Korthals (herb.

Lugd. Batav.).

Jolie espèce remarquable par la couleur cendrée de son chapeau et le

grand nombre de zones de même couleur dont il est marqué. La largeur

varie de 6 à 8 centimètres; il est peu épais, la marge mince, ondulée,

repliée en dessous. Les lames comme dans le Lenzites betulina, avec le-

quel il a beaucoup de rapports.

42. Lenzites Junghuhnii , nov. sp. Pileo coriaceo semi-orbiculari

convexo dense velutino zonato, margine patente, lamellis inae-

qualibus cervinis acie integris subvelutinis. — Hab. Java , ad

truncos.

Dœdalea betulina, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau demi -circulaire, coriace, horizontal, large de 2 a A centi-

mètres, zone et recouvert d'un duvet très épais de couleur fauve. Marge

droite, tranchante, lames de couleur un peu plus pâle, non anastomosées

et de différentes grandeurs. Cette espèce est voisine du Lenzites striata,

mais elle en diffère parla forme, l'écartement et la couleur des lames.

43. Lenzites repanda, Fr. — Hab. Java, ad truncos (Zippelius),

Surinam (herb. Miquel).

Lenzites indica. — Hab. ad truncos Java.

Dœdalea indica, Junghn. FI. crypt. Java. Dœdalea argentea

Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

44. Lenzites platypoda, nov. sp. Pileo reniformi vel suborbiculari

coriaceo applanato nudo laevi azono albo, lamellis pallidis, si-

nubus elongatis versus marginem porosis obtusis, stipite brevis-

simo crasso peltato-dilatato.— Hab. in insul. Luçon, circaMa-

nillam (Gaudichaud)(berb. Mus. Par.)
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45. Lenzites platypoda, Lév. in voy. Bonite.

dette espèce a beaucoup d'allinités avec le Lenzites repanda; elle en

diffère par les lames et par le chapeau, qui est uni et sans zones.

46. Lenzites ciliata , nov. sp. Pileo coriaceo semi-orbiculari zonato

postice glabrato margine strigoso hirto fuligineo , lamellis ri-

gidis confertis insequalibus acie dentatis concoloribus stipite

tuberculiformi infero adnatis.—Hab. patria ignota, ad truncos.

Chapeau coriace, semi-orbiculaire, convexe , à surface nue en arrière,

hérissée en avant de grosses soies qui dépassent la marge ; fixé par un

tubercule court dirigé en bas, à la partie supérieure duquel s'attachent

les lames, qui sont inégales, sans anastomoses, raides, dentées et comme
pubescentes à la marge.

§§ POLYFOKEI.

POLYPORUS.

47. Polyporus callochrous, nov. sp. Pileo carnoso-lento convexo

subumbilicato obsoleto zonato stipiteque elongato cylindrico

dense \ elutinis fulvis, poris angulatis mediis lutescentibus, dis-

sepimentis obtusis. — Hab... ad truncos.

Petite et belle espèce très voisine du Polyporus brumalis, et qui rap-

pelle, pour la nature du duvet, le Hoteius castaiieus; elle est haute de

8 centimètres, d'une consistance assez ferme; le chapeau , ira peu dé-

primé au centre, a un peu plus d'un centimètre de largeur. Les insectes

en paraissent très friands.

48. Polyporus agqriceus , Berk. — Hab. Surinam, ad truncos

(herb. Miquel).

49. Polyporus cyathiformis, nov. sp. Pileo carnoso-lento infundi-

buliformi glaberrimo pallido lurido, margine recto, poris inse-

qualibus angulatis decurrentibus fuscescentibus , dissepimentis

tenuibus denticulatis, stipite brevi tomentoso concolori peltato-

dilatato. — Hab. Hispaniola, ad truncos.

Chapeau coriace infundibuliforme, entièrement glabre , large de 3 à
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k centimètres ;
pores courts , irréguliers , anguleux , dentés

;
pédicule

long d'un centimètre , tomenteux et dilaté à la base.

50. Polyporus œanthopus, Fr.

Var. A. leucopus, Jugh. — Hab. Surinam , ad truncos (herb.

Miquel).

Var. B. rhodopus , nov. var. Pileo subinfundibuliformi , stipite

tenui longo purpureo.— Hab. Surinam, ad truncos (herb. Miquel).

51. Polyporus sideroides, nov. sp. Pileo suberoso subinfundibu-

liformi zonato stipiteque brevi crasso excentrico velutinis fer-

rugineis
,
poris minutis angulatis fuscis intus contextuque fer-

rugineis , dissepirnentis tenuibus acutis. — Hab. Sumatra ad

truncos.

Polyporus nos 24 et 101. Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau irrégulier, subéreux, déprimé au centre
,
quelquefois dimi-

dié , large de 7 à 8 centimètres ; la surface est zonée , veloutée , et de

couleur de rouille; les pores sont assez longs, anguleux, et s'arrêtent a

la partie supérieure du pédicule, qui présente souvent un bourrelet demi-

circulaire; le pédicule est court, beaucoup plus épais à sa base, et de la

même couleur que le chapeau.

Polyporus sang uineus , Fr. — Hab. Java, ad truncos (Blume),

Sumatra (Korthals), Surinam (herb. Miquel).

52. Polyporus mastoporus , Lév. Pileo reniformi suberoso zo-

nato ruguloso nudo basi gibbo , cute crustacea umbrina
,
poris

minutissimis rotundis papillatis fusco-pupurascentibus margine

obtuso circumdatis , stipite laterali subcylindrico pileo consi-

mili.— Hab. ad truncos, Singapour. Gaudichaud (herb. Mus.

Par.).

Polyporus mastoporus, Lév. in voy. Bonite, tab. 137, l. 1.

Cette espèce a quelques rapports avec le Polyporus gibbosus Nées, pour

la forme , la couleur et les dimensions du chapeau ; mais on le distingue

facilement à ses pores, qui sont ronds, et qui s'ouvrent au centre d'une

petite papille formée par les tubes mêmes.

53. Polyporus amboinensis, Fr. — Hab. Java, ad truncos (herb,

Lugd. Batav.).
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Celle espèce est très différente du Pohjponis auriscalpium Pers.

5/|. Polyporus Pala , nov. sp. Pileo lento subreniformi lobato

nudo zonato postice depresso cinereo-fusco, margine obtusius-

culo inflexo, poris angulatis fuscis, stipite laterali verticali longo

subcylindrico nudo basi incrassato pileo concolori. — Hab.

Surinam, ad truncos (herb. Miquel).

Espèce à chapeau très irrégulier, réniforme, lobé, nu, zone, large de

6 à 8 centimètres , supporté par un pédicule long de 6 à 8 centimètres

,

comprimé à sa partie supérieure
,
puis cylindrique et tubéreux à sa base ;

les pores sont courts , anguleux , et de couleur fuligineuse.

55. Polyporus microloma, nov. sp. Pileo submembranaceo co-

riaceo orbiculari nigro badio zonato postice depresso
, poris

minutissimis rotundis margine nudo tandem liliformï nigro cir-

cumdatis, stipite cylindrico tomentoso fusco demum denudato

nigro basi peltato-dilatato. — Hab. ad truncos circa Manillam

(herb. Mus. Par.)

Espèce voisine du Polyporus Schomburgkii Berk. , dont le chapeau est

presque orbiculaire , très coriace , d'une épaisseur égale dans tous ses

points , et déprimé à sa partie supérieure en forme de cuiller ; la surface

est noire , marquée de quelques zones rousses , légèrement tomenteuse

dans le jeune âge , puis parfaitement glabre. La marge du chapeau est

aiguë, stérile en dessous, et finit par entourer l'hymenium comme un

petit cordon noir ; les pores sont très courts, blancs et arrondis; le pédi-

cule, long de 2 à 5 centimètres, est grêle, arrondi, presque ligneux, dilaté

en forme de disque , et recouvert d'un duvet roux caduque.

56. Polyporus affinis, Nées.— Hab. Java, ad truncos (Blurne),

Sumatra (Korthals).

Polyporus n° 81 (herb. Lugd. Batav.).

57. Polyporus moclestus, Fr. ? — Hab. Java, ad truncos (herb.

Lugd. Batav.).

58. Polyporus varlus, Fr. — Hab. Java, ad truncos, Junghulm

(herb. Lugd. Batav.).

59. Polyporus crenatus, Berk. — Hab. devlau, ad truncos (ko--
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nig), Java (Blume), Sumatra (Korthals) (Herb. Lugd. Ba-

tav.).

Ce Polypore est surtout remarquable par sa marge obtuse et stérile en

dessous, ce qui empêche de le confondre avec le Polyporus affmis, carac-

tère qui a échappé à la sagacité de M. Berkeley.

60. Polyporus cinerascens, nov. sp. Pileo coriaceo applanato sub-

reniformi velutino zonis fulvis et obscurioribus confertissimis

variegato, margine acuto, contextu albo, poris minutissimis

angulatis cinerascentibus , stipite subnullo laterali. — Hab.

Java, ad truncos.

Polyporus n° 82. (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau très coriace, presque réniforme , aplati, velouté et marqué de

zones fauves et noires, large de 6 à 7 centimètres, d'une épaisseur égale

dans tous ses points, et qui ne dépasse pas 10 millimètres.

61. Polyporus atypus, nov. sp. Pileo coriaceo subreniformi ap-

planato nudo zonato pallide luteo basi clepresso in stipitem bre-

vem lateralem attenuato, poris angulatis aerrualibus ochraceis,

dissepimentis obtusis, contextu albo.— Hab. Java, ad truncos.

Polyporus n° oO (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau coriace
, presque réniforme , large de 2 centimètres , aplati

,

déprimé à la base , épais d'un peu plus d'un millimètre , et à marge tran-

chante ; il se prolonge en un très court tubercule. Les pores sont petits,

irréguliers, et de couleur d'ocre; il est voisin du Polyporus vcmdosus

Jughn.

62. Polyporus dilaiatus 3 nov. sp. Pileo membranaceo lobato cu-

neiformi obsolète zonato nudo cinereo-fulvo in stipitem bre-

vissimum attenuato, poris angulatis inœqualibus denticulatis,

contextu pallido. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus sector ? (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau horizontal, aplati, profondément lobé, membraneux, coriace,

élastique , large de 8 à 12 centimètres; sa surface est nue , un peu dé

primée à la base , d'un gris fauve ; à sa partie postérieure, il s'atténue et

forme un très court tubercule. Les pores sont inégaux , courts, allongés,

et dentirulés à la maige.
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63. Polyporus plicaius, Blume. Mss. Pileo coriaceo-suberoso sub-

membranaceo flabellato lobato cinereo basi depresso , marginc

fimbriato subtus sterili fuscescente in stipitem brevem crassum

attenuato
,

poris impressis angulatis obtusis subtomentosis

ochraceis , contextu albo. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus plicatus, Blume (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau très coriace
,
presque membraneux, plus épais à la base qu'à

la marge, qui est lobée, laciniée, tranchante et stérile en dessous. Le pédi-

cule est très court , représenté par un tubercule ; les pores sont superfi-

ciels , anguleux et obtus , et comme recouverts d'un léger duvet.

64. Polyporus elongatus, Berk. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus foliaceus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Le pédicule est très court , horizontal , aplati.

65. Polyporus murimiSj, nov. sp. Pileo rigido subtrigono pruinato

fusco zonis saturatioribus variegato in stipitem brevem horizon-

talem producto, contextu porisque scqualibus angulatis integris

dilute cinnamomeis. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus uersicolor, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce , en effet, a beaucoup d'analogie avec le Poîyportts ver-

sicolor ; mais elle en diffère par la nudité du chapeau, la substance qui est

fauve, et par un très court pédicule. On rencontre quelquefois plusieurs

individus qui sont réunis par la marge.

66. Polyporus Blumeï, nov. sp. Pileo coiïaceo submembranaceo

nudo zonato luiïdo in stipitem brevem producto, margine te-

nuissimo, contextu albo, poris superficialibus insequalibus angu-

latis ligneis. — Hab. Magamedon in Java ad truncos (Blume)

(herb. Lugd. Batav.).

Petite espèce comparable au Polyporus versîcolor . cependant très

distincte par la ténuité et la nudité du chapeau; la forme des pores et le

court pédicule qui sert à le fixer , ne permettent pas de la confondre.

67. Polyporus Gaudiehmidii. Cêcspitosus coluerens, pileo co-
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riaceo membranaceo semi-orbiculari vel flabellato nudo luridu

zonis murinaceis variegato
,

poris brevibus angulatis sub-

radiantibus acutis erosis, stipite laterali canaliculato, infracon-

vexo abrupte poros marginalité. — Hab. permis, ind. Singa-

pour, ad truncos, Gaudichaud (herb. Mus. Par.).

Polyporus Gaudichaudii, Lév. in voy. Bonite, tab. 140, f. 2.

Champignon de la tribu des P, coriaeei, et facile à distinguer à la

nudité et à la couleur livide du chapeau
,
presque effacée par un grand

nombre de zones concentriques grises , et à la forme de son court pédi-

cule , canaliculé en dessus , arrondi en dessous , à la naissance duquel

se trouve un petit bourrelet formé par la marge où les pores se ter-

minent.

68. Boletus convolutus, Zipp. Mss. Csespitosus erectus, pileis car-

noso-coriaceis elongatis lobatis convolutis azonis furfuraceis lu-

tescentibus, poris angulatis insequalibus concoloribus secundum

longitudinem productis. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus convolutus, Zippelius (herb. Lugd. Ratav.).

Espèce très grande qui atteint jusqu'à 12 centimètres de hauteur ; les

chapeaux qui la composent sont charnus et peu coriaces, profondément

lobés, laciniés à là marge ; la surface n'a pas de zones et est pulvéru-

lente ; la disposition remarquable des pores qui affectent une direction

longitudinale lui donne un aspect particulier.

69. Polyporus ochraceus, Pers. — Hab. Sumatra, ad truncos.

70. Polyporus velutinus, Fr. Var. lutescens Pers. — Hab. Java,

ad truncos (herb. Lugd. Batav.).

71. Polyporus detonsus, Fr. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus eximius, Blume (herb. Lugd. Batav.).

72. Polyporus versicolor, Fr. — Hab. Java, ad truncos (Blume).

73. Polyporus abnormis 3 nov. sp. Pileo effuso-reflexo , adpresse

pilosp. coucentrice sulcato albido , margine acuto
,
poris angu-
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latis inaequalibus dentatis cinereo-rubentibus.— Hab. Java, ad

truncos.

Sistotrema n° 33. Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est l'analogue du Polyporus abietinw, et n'en diffère que

par les sillons du chapeau et la couleur des pores ; elle paraît sujette aux

mêmes changements dans les formes.

74. Polyporus splendens , nov. sp. Pileo efïuso-reflexo submem-

branaceo cuneato adpresse fibroso albo-lutescente zonis linea-

ribus fuscis variegato, poris angulatis albo-nitentibus, dissepi-

mentis tenuibus, contextu pallido. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus sericeus v. nitidus , Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Jolie petite espèce remarquable par son chapeau fibreux par les

zones linéaires , et par ses pores blancs et luisants. Malgré sa grande

ressemblance avec le Polyporus coriaceus , il est impossible de les con-

fondre.

75. Polyporus Hasseltiij nov. sp. Pileo effuso-reflexo coriaceo sub-

membranaceo cuneiformi lobato nudo lutescente cinereo-zonato,

poris angulatis insequalibus denticulatis. — Hab. Java , ad

truncos.

Polyporus mollis, Van-Hasselt (herb. Lugd. Batav.).

Espèce voisine de la précédente , dont elle diffère par la couleur des

pores et par l'absence de fibres sur le chapeau; les mêmes caractères

l'éloignent également du Pohjporus versicolor, dont elle paraît au pre-

mier aspect une simple variété.

76. Polyporus confertusj, nov. sp. Pileis effuso-reflexis imhricatis

coriaceis adpresse sericeo-pilosis zonatis fulvis, poris angulatis

inaequalibus cinnamomeis, dissepimentis acutis.— Hab. Java,

ad truncos.

Polyporus fumosus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeaux coriaces, larges de 2 ou 3 centimètres, imbriqués, naissant

plusieurs ensemble, et se réunissant par les côtés ; ils sont épais à la base,

iranchants à la marge ; leur surface brillante est rousse , marquée de
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zones plus obscures, et couverte de poils appliqués; les pores sont petits,

anguleux , de couleur cannelle , ainsi que la substance du chapeau.

77. Poly-porus tenuissïmus , nov. spec. Pileo papyraceo coriaceo

reniformi tomentosulo obsolète zonato fulvo
,
poris curtis an-

gulatis concoloribus, dissepimentis integris obtusis. — Hab.

Java, ad truncos.

Polyporus n° 4. Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau horizontal, réniforme, large de 7 centimètres, coriace,

flexible, d'une ténuité comparable à celle d'une feuille de papier ; sa sur-

face est d'une couleur uniforme , marquée de quelques zones, déprimée

et recouverte d'un léger duvet fauve; les pores sont superficiels, égaux,

très réguliers , anguleux. Toute sa substance est d'une couleur fauve.

78. Polyporus microcyclus, Zipp. Mss. Pileo reflexo membranaceo

coriaceo creberrime zonato tomentoso spadiceo, margine acuto

lobato
,
poris angulatis vix conspicuis curtis e fulvo fuligineis.

— Hab. Java, ad truncos,

.

Polyporus niicrocyclus, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est également très mince , coriace , flexible
, presque ré-

niforme, large de k à 8 centimètres. Elle a beaucoup d'analogie avec le

Polyporus spadiceus Junghn., mais est beaucoup moins épaisse, mar-

quée de zones petites très nombreuses, et la marge très mince au lieu

d'être obtuse.

79. Polyporus spadiceus, Junghn.— Hab. Java, ad truncos.

Polyporus n° 30 (herb. Lugd. Batav.).

80. Polyporus vulneratus, nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso hori-

zontali semi-orbiculari nudo zonato gilvo-cervino, postice de-

presso sanguinolento, poris minutissimis rotundis cervinis, dis-

sepimentis crassis integris concoloribus. — Hab. Java , ad

truncos.

Polyporus bicolor n° 60 (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce , en effet , a la plus grande analogie avec le Polyporus

bicolor : ou la distingue cependant facilement à ses chapeaux demi-circu-
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laires et aux zones déprimées bien marquées qui n'existent pas sur les

échantillons conservés dans l'herbier de Leyde.

81. Poiyporus Flostmanni, Berk. — Hab. Surinam, ad truncos.

Poiyporus n° 13 (herb. Miguel).

82. Poiyporus mpnochrous, Mntg. Ann. se. nat. tom. 15, p. 109.

— Hab. Surinam , ad truncos (Forke).

Poiyporus (herb. Miquel).

83. Poiyporus rigidus, nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso reflexo cu-

neato nudo adpresse fibroso radiato pallide lurido fusco zonato,

margine obtusiusculo subtus sterili
,
poris minutis angulatis lu-

ndis , dissepimentis tenuibus integris , contextu pallido. —
Hab. Java, ad truncos.

Poiyporus n° 100 (herb. Lugd. Batav.).

Chapeaux coriaces, durs, larges de 2 à h centimètres, se réunissant

par les côtés ; la base est convexe et donne naissance à des fibres rayon-

nantes qui s'étendent à la marge; leur surface est marquée de zones con-

centriques rousses, violacées, la marge arrondie, un peu obtuse et stérile

en dessous. Les pores, de couleur un peu moins intense que le chapeau,

sont petits, anguleux et.formés par des cloisons minces et entières.

84. Poiyporus rugulosus , nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso semi-

orbiculari nudo rugoso sulcato pallide lurido , margine obtuso

subtus sterili
,
poris minutis subrotundis contextuque pallidio-

ribus, dissepimentis acutis integris. — Hab. Java, ad truncos.

An P. monochrous Mntg.TPolyporus n° 57 (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau coriace, subéreux, semi-orbiculaire , large de 3 à k centi-

mètres; ne diffère du Poiyporus venulosus que par les tubercules qui se

remarquent sur le chapeau , et par la couleur des différentes parties.

85. Poiyporus cinnabarinus Fr. — Hab. Sumatra, ad truncos.

Korthals (herb. Lugd. Batav.).

86. Poiyporus auslralis, Fr. — Hab. Java, ad truncos.

Poiyporus ditbius, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).
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87. Polyporus rhodophœus ^ nov. sp. Pileo coriaceo suborbiculari

applanato postice gibboso nudo castaneo , zonis saturatioribus,

margine patente subtus sterili
,
poris minimis angulatis luridis

denticulatis , stipite brevissimo laterali verticali v. nullo. —
Hab. Java, ad truncos.

Polyporus Rosa mala, Junghuhn (herb. Lugd. Bata,v.).

Chapeau presque orbiculaire, gibbeux à la base , quelquefois prolongé

en un court tubercule vertical qui simule un pédicule; marge tranchante,

stérile en dessous. La surface est nue , un peu luisante , couleur marron

avec de larges zones plus obscures. Les pores sont très petits , anguleux

,

de la même couleur que la substance du chapeau.

88. Polyporus fastuosus , nov. sp. Pileo suberoso sessili conchi-

formi tenuiter velutino ferrugineo zonato, poris minimis subro-

tundis fuscis margine obtuso sterili pileo pallidiori circum-

scriptis, contextu fulvo.— Hab. in penins. ind. Singapour, ad

truncos. Gaudichaud (herb. Mus. Par.).

Polyporus fastuosus, Lév. in voy. Bonite.

Chapeau large de 8 ou 10 centimètres, en forme d'une valve de coquille,

d'une couleur ferrugineuse très agréable. Sa surface est zonée, couverte

d'un léger duvet; la marge, obtuse et d'une couleur un peu plus pâle,

circonscrit les pores, qui sont d'une couleur rousse.

89. Polypoprus Haskarlii* nov. sp. Pileo suberoso imbricato zo-

nato inaequabili velutino spadiceo, margine obtuso sterili, con-

textu porisque stratosis minimis rotundis ferrugineis. — Hab.

Java, ad truncos.

Polyporus ferrugineus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeaux subéreux, convexes, irréguliers, larges de k à 5 centimètres
;

leur surface est tomenteuse , zonée et imbriquée par suite des dévelop-

pements successifs. La marge obtuse et les pores stratifiés, très petits,

de couleur ferrugineuse.

90. Polyporus Korthalsii, nov. sp. Pileo suberoso semi-orbiculari

reflexo applanato velutino zonato ferrugineo basi depresso
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tuberculose), margine obtuso sterili
,
poiïs minutissimis rotun-

dis obtusis intus contextuque ferrugineis. — Hab. Sumatra, ad

truncos. Korthals n° 30 (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 4 à 8 centimètres, subéreux, demi-circulaire, aplati,

velouté , avec des zones de même couleur assez rapprochées ; la partie

postérieure un peu déprimée et tuberculeuse. Les pores sont très petits,

réguliers , arrondis , les cloisons obtuses. Tout le champignon est, même
à l'intérieur, de couleur ferrugineuse.

91. Polyporus Surinamensis, Miquel. Bull. Neerl. 1839, p. 454,

non Mntg. Ann. se. nat. tom. 20, p. 363, ann. 1643.— Hab.

Surinam, ad truncos (herb. Lugd. Batav. et herb. Miquel).

92. Polyporus anisopilus, nov. sp. Imbricatus durissimus
, pileis

sessilibus semi-orbicularibus tuberculosis grosse sulcatis to-

mentosulis cervinis, contextu ferrugineo , poris eonspicuis an-

gulatis pallide cinnamomeis. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus pubescens, Fr. (herb. Lugd. Batav.).

Polypore composé de plusieurs individus imbriqués, semi-orbiculaires,

sessiles, à surface tuberculeuse, inégale, grossièrement sillonnée et re-

couverte d'un duvet qui disparaît clans un âge avancé. Les pores sont ir-

réguliers et de couleur cannelle tendre.

93. Polyporus perpusillus, Pers. Mss. Pileo durissimo, semi-or-

biculari basi gibboso nudo rugoso grosse sulcato nigro , mar-

gine patente obtusiusculo porisque cervinis angulatis obtusis

cervinis. — Hab. in America boreali, ad truncos.

Pohjporus perpusillus, Pers. (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce, très dure, presque ligneuse, est curieuse par sa petitesse.

Les chapeaux , semi-circulaires , bossus à la base , tuberculeux , nus , sil-

lonnés et noirs, ont de 3 à 6 millimètres de largeur; ils représentent en

petit le sabot d'un cheval. Les pores sont assez grands, de couleur fauve,

pâles, obtus et presque tomenteux.

94. Polyporus albo-marginatus, Zipp. Mss. Pileo durissimo sessili

semi-orbiculari, tuberculoso grosse sulcato nudo ferrugineo

sordido , margïhe obtusiusculo iiiflexo albido poris angulatis
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inaequalibus denticulatis pallicle cinnamomeis, intus contextu-

que ferrugineis..— Hab. Java, ad truncos.

Polyporus albo-marginatus, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Le caractère le plus remarquable de ce Polypore repose sur sa marge,

qui est légèrement blanche et dirigée en bas. Le chapeau, de consi tance

ligneuse, irrégulier, tuberculeux, a 3. ou h centimètres de large; sa sub-

stance , ainsi que l'intérieur des pores , est d'une belle couleur ferrugi-

neuse, tandis que les cloisons paraissent blanches et pulvérulentes.

95. Polyporus sordiduSj, nov. sp. Pileo duro subcuneato appla-

nato nudo insequabili basi protracto depresso umbrino , mar-

gine obtuso patente fertili, poris minutis angulatis obtusis fusco-

nigricantibus intus contextuque fulvis. — Hab. in America,

ad truncos.

Chapeau subéreux, dur, aplati, presque cunéiforme, marge convexe,

obtuse, garnie de pores, surface irrégulière , noirâtre, un peu déprimée

à la base qui se prolonge en un court et large pédicule. Les cloisons sont

obtuses et les pores anguleux.

96. Polyporus trachodes, nov. sp. Pileo suberoso duro semi-or-

biculari convexo sericeo adpresso fulvo demum castaneo, basi

tuberculoso versus marginem zonato, margine inflexo acuto,

poris contextuque concoloribus minimis subrotundis , dissepi-

mentis acutis.— Hab. Java, ad truncos.

Polyporus t uberculosus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau dur , sessile , épais , en forme de valve de coquille , tran

chant à la marge , base d'un centimètre et au-delà. La surface est de

couleur marron, tuberculeuse, rugueuse à sa partie postérieure, et zonée

vers la marge. Les pores sont très fins, anguleux, réguliers, d'une cou-

leur un peu plus foncée. Dans le jeune âge, le chapeau est zone, soyeux,

ferme
;
plus tard , ces caractères s'effacent, le chapeau perd son aspect

soyeux et devient glabre.

97. Polyporus platypilus, nov. spec. Pileo lignoso-suberoso ap-

planato sessili dilatato velutino concentrice zonato sulcatoque

fusco , margine lobato undulato obtuso
,
poris minutissimis ro-
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tundis fusco-ferrugineis , contextu fulvo. — Hab. Java , ad

truncos.

Polyporus sanguineus , Junghuhn herb. Lugd. Batav. (non

Preem. flor. crypt. Jav.).

Ce Polypore est un de ceux qui offrent les plus grandes dimensions ; il

présente quelquefois jusqu'à 5 décimètres et même plus de largeur; sa

forme est assez irrégulière, mais le plus ordinairement demi-orbiculaire ;

sa plus grande épaisseur dépasse à peine 2 centimètres , à moins qu'on

ne la mesure à son point d'attache ; vers la marge, qui est lobée, ondulée,

obtuse, stérile , elle n'est que de 5 millimètres. La face supérieure , d'un

brun fauve, tomenteuse, zonée, est marquée de sillons concentriques

éloignés et plus ou moins profonds; la face inférieure, légèrement con-

cave, est formée par une couche de pores courts, arrondis, visibles seule-

ment à la loupe , d'abord ferrugineux
,
puis bruns.

98. Polyporus disciformis , nov. sp. Pileo resupinato submem-

branaceo orbiculari tomentoso zonato fusco centro affixo,

ambitu libero acuto ,
poris mediis angulatis fuscescentibus

acutis, contextu ferrugineo. — Hab. in insula Mauritii, ad

truncos.

Chapeau orbiculaire, large de 7 centimètres, ayant à peine 3 milli-

mètres dans sa plus grande épaisseur; sa surface est tomenteuse, zonée, et

seulement fixée par le centre. Les pores, anguleux et réguliers, sont assez

grands; les cloisons minces et tranchantes. Cette espèce est assez cu-

rieuse
,
parce qu'elle ressemble à un disque.

99. Polyporus flavus^ Jungh. — Hab. Sumatra, ad arborum trun-

cos (Korthals), in Cochinchina circa Tourane fGaudichaud).

Polyporus citrinus, Korths. mss. (herb. Lugd. Bat.).

100. Polyporus crustaceus
,

pileo resupinato effuso tenuissimof

poris hexagonis oblongis cervinis , dissepimentis membranaceis

serrulatis. — Hab. Merapi , in ins. Java , ad truncos.

Laschia crustacea , Junghuhn (herb. Lugd. Batav.) et Praem.

flor. crypt. jav., p. 75, fig. 40.

Je rapporte cette espèce, qui a été très bien décrite par M. Junghuhn,

au genre Pohjporus, d'abord parce que les caractères qu'elle présente ne

3" série Box. T . 1 1 . (Octobre I 844.) 13
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s'appliquent point à ceux (la fMschia, tels que les a établis M. le professeur

Fries, et ensuite parce qu'à mon sens ils ne sont pas suffisants pour motiver

YAchersonia et le Junghuhnia, créés par MM. Endlicher et Corda.

( Species desciscentes.
)

101. Polyporus notopus , nov. sp. Pileo duro suborbiculari

,

subvelutino obsolète zonato, poris inconspicuis rotundis fuscis,

stipite dorsali brevi obliquo sursum attenuato pileo concolori.

— Hab. Java, ad truncos.

Polyporus proboscideus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau petit
,
presque ligneux , large de U à 6 millimètres , très cu-

rieux
,
parce que le pédicule naît à peu près à la partie moyenne de la

face supérieure du chapeau , et se dirige obliquement en haut et en ar-

rière pour se fixer; la couche de pores regarde, malgré cette disposition,

vers la terre.

102. Polyporus auriculœformis , Junghn. mss. Pileo suberoso,

resupinato concavo tomentoso-aureo demum denudato spadiceo

puncto centrali affixo, margine tenui erecto, poris minimis sub-

rotundis sequalibus fulvis. — Hab. Java , acl truncos.

Polyporus auriculœformis. Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau ovale, large de 3 à A centimètres , convexe, zone, d'abord

recouvert d'un duvet doré ; le centre du chapeau se prolonge en un court

pédicule; la face inférieure est concave, la marge tranchante, et les

pores d'une couleur fauve très foncée.

GLOEOPORUS.

103. Glœoporus leptopilus, nov. sp. Pileo coriaceo membranaceo

semi-orbiculari tomentoso zonato ex albo lutescente , margine

lobulato undulato acuto sterili
,
poris angulatis curtis inaequali-

bus fuscescentibus. — Hab. Surinam , ad truncos.

Polyporus, n° 3 (herb. Miquel).

Ce genre , établi par M. Montagne , repose sur la nature différente du

chapeau et de l'hyménium ; c'est seulement aussi sous ce rapport qu'il se

distingue des autres Polyporus. Le Glœoporus leptopilus est large de 6 à

8 centimètres, réfléchi, horizontal , coriace, ayant un peu plus d'un mil-
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limètre d'épaisseur ; sa surface est plaie , d'un jaune clair, zonée, et légè-

rement tomenteuse ; les pores ont une apparence gélatineuse, et les cloi-

sons qui les forment sont très minces et entières.

104. Glœoporus pusillus 3 Pers. Mss. Pileo carnoso-lento dimi-

diato conchato nudo azono stipiteque brevi laterali horizontali

saturninis
,

poris subtetragonis flavo-carneis , dissepimentis

obtusis. — Hab. in Hispaniola, ad truncos.

Polyporus pusillus , Pers. (herb. Lugd. Batav.).

Très petite espèce , large au plus d'un centimètre ; le chapeau est en

forme de valve de coquille, convexe, glabre , et supporté par un très court

pédicule latéral et horizontal ; l'un et l'autre sont d'un beau rouge ver-

millon; les pores assez grands paraissent tétragones, et les cloisons qui

les forment arrondies, très épaisses, et d'une substance qui rappelle celle

des Tremelles.

TRAMETES.

Trametes hydnoides Fr. — Hab. Surinam, ad truncos (herb.

Miquel), Java (Zippelius), Sumatra (Korthals).

105c Trametes Perrottetii , nov. sp. Pileo coriaceo flaccido semi-

orbiculari membranaceo pilis longis ramosis intertextis vestito,

margine patente
,
poris angulatis insequalibus dentatis concolo-

ribus. — Hab. Java, ad truncos (Perrottet 1821) (herb. Mus.

Par.).

Espèce très remarquable par la ténuité et la souplesse de son chapeau,

qui atteint de 12 à 15 centimètres de largeur -, sa substance est fibreuse,

très mince , et sa surface couverte d'une épaisse forêt de poils noirs ra-

meux, et feutrés ensemble; les porcs, huit ou dix fois plus longs que le

chapeau n'est épais, sont anguleux, inégaux, et de la même couleur.

Quoique voisin du Trametes hydnoides par ses poils, il a cependant plus de

rapports avec le suivant par sa flexibilité, qui est encore plus grande.

1 06. Trametes versatilis > Berk. in Journ. Hook. — Hab. Java

,

ad truncos.

Polyporus pmbriatus (herb. Lugd. Batav.), Manille (Gaudi-

chaud) (herb. Mus. Par.).

Polyporus pmbriatus.y Fr. Lev. in voy. Bonite, pi. 1 38, f. 1.
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107. Trametes dermatodes , nov. sp. Pileis coriaceis semi-or-

bicularibus cohaerentibus zonatis subtomentosis ferrugineis,

marginibus lobatis acutis
,

poris magnis hexagonis curtis

ochraceis intus pruinatis , dissepimentis tenuibus vel sub-

clenticulatis. — Hab. ad truncos circa Manillam (Gaudichaud)

(herb. Mus. Par.).

Polyporus dermatodes , Lév. in voy. Bonite9 pi. 138, f. 2.

Ce Trametes ressemble pour la couleur et la flexibilité à un morceau

de cuir; les chapeaux se réunissent ordinairement par la marge, et for-

ment de larges bandes horizontales sur les troncs.

108. Trametes incana , nov. sp. Pileo sessili coriaceo-suberoso

zonato subtomentoso albo , margine acuto patente
,
poris sub-

hexagonis ligneo-pallidis intus concoloribus, dissepimentis ob-

tusis subtomentosis. —Hab. ad truncos, circa Manillam (Gau-

dichaud) (herb. Mus. Par.).

Cette espèce ne diffère du Trametes suaveolens que par la présence des

zones sur le chapeau; pour ce qui regarde l'odeur, je ne puis rien dire

,

parce que les individus étaient desséchés , et qu'elle n'est bien sensible

qu'à l'état frais.

109. Trametes vittata, nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso semi-

orbiculari nudo zonato pallide lurido postice depresso atro-

sanguineo , margine patente obtusiusculo
,
poris angulatis lig-

neis , dissepimentis obtusis subtomentosis. — Hab. Sumatra

,

ad truncos (Korthals) (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 6 à 8 centimètres , aplati , de couleur de cuir pâle ,

avec de -nombreuses zones plus foncées , déprimé à la base et taché de

rouge noir ; les pores sont courts , anguleux , réguliers , couleur de bois ;

les cloisons obtuses et très légèrement tomenteuses.

110. Trametes acuta , nov. sp. Pileo suberoso semi-orbiculari

rugoso grosse sulcato tomentoso cinereo-fulvo , margine acu-

tissimo, contextu porisque fulvis angulatis, dissepimentis obtu-

sis subtomentosis. — Hab. Sumatra , ad truncos.

Polyporus n° 29 , Korthals (herb. Lugd. Batav.).
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Espèce qui n'a pas d'analogue , du moins pour l'aspect général ; le cha-

peau est demi-circulaire, très dur, déprimé à la hase, tranchant à la

marge ; la surface est recouverte d'un duvet gris fauve , inégale, et irré-

gulièrement sillonnée; les pores sont courts, un peu plus foncés que le

chapeau.

111. Trametes crassa^ nov. sp. Nigra, pileo suberoso-coriaceo

semi-orbiculari rigiclo convexo zonato squamoso-fibroso
,
poris

magnis hexagonis intus cinereis. — Hab. Madagascar, ad

truncos (Pervillé) (herb. Mus. Par. et Lugd. Batav.).

Espèce qui s'éloigne un peu de ses congénères par la largeur et la

rigidité, qui lui donnent l'apparence d'un Htxagona grossier à larges

pores; le chapeau est un peu convexe, noir, épais à la base , tranchant

et irrégulier à la marge; sa surface est zonée, et recouverte d'écaillés

qui se détachent sous la forme de soies raides et courtes, plus longues

vers la base qu'à la marge. Les pores sont quelquefois irréguliers au

centre , et plus profonds que les autres, qui forment des polygones très

réguliers
,
puis ronds.

DŒDALEA.

112. Dœdalea splendens, nov. spec. Pileo coriaceo depresso ob-

solète zonato stipiteque elongato tuberculoso suberustaceis

nudis albo-nitentibus , margine acuto patente
,
poris lamellatis

inaequalibus angulatis dentatis iigneis. — Hab. Surinam , ad

truncos (herb. Miquel).

Le pédicule , haut de k à 5 centimètres , tuberculeux, inégal, supporte

un chapeau subéreux , déprimé au centre, d'un blanc luisant; les pores

sont lamelleux et inégaux : cette espèce a le port du Dœdalea binmis.

113. Dœdalea aulaxina _, nov. sp. Pileo sessili coriaceo angulato

zonato nudo margine sulcato pallido , lamellis inaequalibus

sulcatis laceris pruinosis albis acie acutis. — Hab. Java , ad

truncos.

Polyporus lacerus (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est facile à distinguer par son chapeau zone strié à la

marge et en forme de sabot de cheval ; les lames sont irrégulières . sil-

lonnées sur les côtés , très hautes, et divisées en larges dents.
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114. Dœdalea lurida, nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso sub

orbiculari applanato nudo zonato lurido , stipite laterali bre-

vissimo horizontali
,
poris pileo saturatioribus magnis angulatis

versus marginem labyrinthiformibus , dissepimentis acutis. —
Hab. Java, ad truncos.

Polyporus , n° 27 , Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau horizontal
,
presque membraneux, plat; sa surface est nue

,

zonée, de la couleur du vieux cuir ; la marge tranchante , lobée ; les pores

courts , anguleux , d'une couleur plus intense que le chapeau.

115. Dœdalea flavida , nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso semi-

orbiculari sulcato nudo ochroleuco , margine subacuto sterili

,

poris angulatis magnis subhexagonis versus marginem laby-

rinthiformibus ochraceis , dissepimentis obtusis subtomentosis.

— Hab. Bornéo, ad truncos (Korthals) (herb. Lugd. Batav.).

Chapeaux subéreux, tantôt épais, tantôt aplatis et presque membraneux,

relevés en bosse ou déprimés à la base , à marge régulière ou lobée, mais

toujours reconnaissables à leur nudité et à leurs zones ; ils ont de 6 à 8 cen-

timètres de large ; les pores, de couleur ocracée , sont grands, réguliers :

seulement, à la marge , ils deviennent allongés et labyrinthiformes.

116. Dœdalea sanguinea , Klotzsch. — Hab. Java, ad truncos

(Junghuhn), Sumatra (Korthals).

Polyporus gonoporas, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Polyporus, n° 28, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

€ette espèce et les deux précédentes sont très variables dans les formes

du chapeau et des pores; et d'après leur structure , elles peuvent être

placées indifféremment parmi les Trametes ou parmi les Dœdalea.

117. Dœdalea pruinosa , nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso reni-

formi applanato concentrice zonato lurido tomentosulo-prui-

noso , lamellis insequalibus sulcatis divisis subtomentosis

,

contextu ochraceo. — Hab. ad truncos, in insul. Sandwich

(Gaudichaud) (herb. Mus. Par.).
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Dœdalea pruinosa, Lév. in voy. Bonite, pi. 136, f. 1.

Chapeau subéreux, large de 6 à 7 centimètres, aplati, zone, de cou-

leur de cuir, recomert d'un léger duvet qui ressemble à de la poussière;

la marge est ondulée et tranchante; l'hyménium poreux à la base, et

labyrinthiforme vers la marge.

118. Dœdalea fuliginosa , nov. spec. Pileo suberoso semi-orbi-

culari nudo rugoso obsolète zonato fusco-fuligineo , margine

patente lobulato, lamellis insequalibus anastomosantibus sulca-

tis acie dentatis subtomentosis concoloribus. — Hab. ad trun-

cos , in ins. Mauritii.

Dœdalea inconcinna? (herb. Delessert).

Chapeau subéreux
, plat en dessus , très convexe en dessous , large de

6 à 8 centimètres ; les pores sont formés par des lames anastomosées

,

sillonnées sur les côtés, prolongées en forme de dents et labyrinthiformes

vers la marge. Cette espèce ne diffère de la précédente que par les zones

plus marquées et par la couleur générale.

CYGLOMYCES.

119. Cyclomtjces fusais Kunze.— Hab. adtruncos, in ins. Mauritii.

HEXAGONA.

120. Hexagona Wightii, Klotzsch. — Hab. adtruncos, Manille.

(Gaudichaud) (herb. Mus. Par.).

121. Hexagona polygramma, Mntg. — Hab. in India (W. Grif-

fith herb. Decaisne) ad truncos, in Cochinchina circa Tourane.

(Gaudichaud) (herb. Mus Par.)

122. Hexagona cervino-plumbea , Lév. — Hab. Java, ad truncos

Tectoniae grandis.

Polyporus cervino-plumbeus , Junghn. (Praem. fl. crypt. Jav..

p. 45, f. 24 et herb. Lugd. Batav.).

123. Hexagona apiaria, Fr. — Hab. J va ad truncos.

124. Hexagona Blumei, nov. sp. Pileo coiiaceo tenui reniforni'
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basi depresso sulcato tenuissime zonato pallide lurido , subtus

margineque prolifero, alveolis curtis minutis subrotundo-hexa-

gonis cinereis, dissepimentis obtusis. — Hab. ad truncos, Java.

Polyporus viviparus , Blume (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est fort curieuse par la ténuité de ses alvéoles, qui parais-

sent être le résultat d'une simple compression , et par le grand nombre

de petits individus , dont la marge et la partie inférieure sont couvertes ;

le chapeau a de 8 à 10 centimètres de large , et à peine 1 millimètre d'é-

paisseur.

125. Hexagona tenais, Fr. — Hab. Paraguay, ad truncos (herb.

Mus. 'Par.).

126. Hexagona pxdchella, nov. sp. Pileo coriaceo tenui reni-

formi flexili nudo lurido zonis castaneis creberrimis variegato

,

alveolis minutis e rotundo hexagonis fuligineis. — Hab. Java,

ad truncos.

Boletus apus, Kuhl et Van-Hasselt (herb. Lugd. Batav.).

Presque membraneuse , coriace , flexible et réniforme. Cette espèce

rappelle YHexagona variegata Berk; mais ses alvéoles petites, très régu-

lières, et presque superficielles, la rapprochent davantage de VHexa-

gona tenais ; elle a de 8 à 12 centimètres de largeur et 1 millimètre

d'épaisseur.

127. Hexagona cingulata, nov. sp. Pileo coriaceo reniformi

membranaceo nudo zonato pallide cinereo nitente , alveolis

mediis fuscis e rotundo hexagonis intus cinereis. — Hab. His-

paniola, ad truncos.

Petite espèce réniforme, nue, zonée, de couleur pâle cendrée, et bril-

lante , large de 2 à h centimètres; ses alvéoles sont parfaitement régu-

lières, de moyenne grandeur, fauves, obtuses à la marge, et cendrées

à l'intérieur.

128. Hexagona sericea, Fr. —Hab. ad truncos, in Algeria (Bové)

(herb. Mus. Par.).

129. Heragona Molkenboerii > nov. sp. Pileo coriaceo-suberoso
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subreniformi basi gibboso zonato velutino ochraceo, alveolis

magnis hexagonis concoloribus. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus (Favolus) macrotremas, Junghuhn (herb. Lugd. Ba-

tav.).

Espèce large de 6 à 8 centimètres , qui ne diffère de YHexagona ves-

pacea que par les zones et le duvet que l'on remarque sur le chapeau.

FAVOLUS.

130. Favolus arcularius, Lév. — Hab. Java, ad truncos.

Polyporus ciliatus3 Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Polyporus arcularius, Fr.

131. Favolus agariceuS; Lév.— Hab. Sumatra, ad truncos (Kor-

thals) (herb. Lugd. Batav.). Zeylona (Kœnig).

Polyporus agariceus , Berk. Ann. of nat. hist. , vol. X, p. 371.

132. Favolus fissus, nov. sp. Pileo carnoso-lento infundibuliformi

latere inciso nudo laevi alutaceo , alveolis magnis hexagonis

concoloribus, dissepimentis acutis, stipitecyhndiïcobrevissimo

tomentoso excentrico.—Hab. Rio de Janeiro, ad truncos (Gau-

dichaud) (herb. Mus. Par.).

Favolus fîssus, Lév. in voy. Bonite, pi. 156, f. 3.

On distingue facilement ce Favolus de toutes les espèces décrites jus-

qu'à ce jour, à son chapeau irrégulier infundibuliforme, et incisé jusqu'au

pédicule sur un des côtés.

133. Favolus fibrillosus, nov. sp. Pileo carnoso-lento reniformi lo-

bato obsolète zonato rufo e basi squamuloso ad marginem in-

flexum fibroso-radiato, alveolis magnis oblongis hexagonis alu-

taceis, stipite laterali brevi verticali. — Hab. ad truncos circà

Manillam (herb. Mus. Par.).

Le chapeau est coriace, peu épais, convexe, réniforme , lobé à la

marge , et remarquable par les libres qui naissent à la base , et s'éten-

dent en rayonnant vers la marge ; il a 8 ou 10 centimètres de largeur.
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134. F'avolus Junghuhnii , nov. sp. Pileo carnoso-lento reniformi

obsolète zonato e basi depressa granulato-squamulosa fibroso

radiato , stipite brevi laterali horizontali subtus canaliculato

,

poris subhexagonis decurrentibus pileo concoloribus. — Hab.

ad truncos, in ins. Bantam (Junghuhn) (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 8 à 9 centimètres , coriace , plat , déprimé à la base

,

réniforme , fixé horizontalement à l'aide d'un pédicule court latéral , et

un peu canaliculé à sa face supérieure ; les pores sont grands, hexagones,

à marge tranchante , d'une couleur un peu plus intense que celle du

chapeau ; il varie beaucoup pour la longueur du pédicule
,
qui est quel-

quefois presque nul , et pour les pores
,
qui sont entiers ou prolongés en

forme de dents.

135. Favolus peltatus, nov. sp. Pileo carnoso-lento nudo azono

pallide lurido, poris magnis subtetragonis acie acutis serrulatis

concoloribus, stipite brevi laterali horizontali tomentoso peltato-

dilatato. — Hab. Java , ad truncos. n

Favolus n° 4 (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau presque orbiculaire , horizontal , supporté par un court pédi-

cule latéral , dilaté à la hase ; la surface est nue et conserve l'impression

des pores ; il a de 2 à 3 centimètres de largeur.

136. Favolus tenuissimus, nov. sp. Pileo carnoso-flaccido mem-
branaceo reniformi nudo fusco, stipite brevi laterali horizontali,

poris decurrentibus oblongis subhexagonis, dissepimentis tenui-

bus integris concoloribus. — Hab. ad truncos, in ins. Mauritiû

Chapeau horizontal , aplati , très mince , réniforme , large de 6 centi-

mètres, à surface nue et de couleur rousse ;
pédicule court, latéral et

horizontal; les pores sont entiers , allongés , le plus souvent hexagones ;

les cloisons qui les forment très minces et entières.

137. Favolus tener, nov. sp. Pileo carnosulo papyraceo nudo

laevi rufo in stipitem brevem attenuato
,
poris angulatis palli-

dioribus, dissepimentis tenuibus integris. — Hab. Sumatra,

ad truncos (Korthals) (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau petit, allongé, membraneux , nu, roux , et se terminant par
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un court pédicule ; les pores sont assez grands, hexagones , et les cloisons

entières extrêmement minces.

138. Favolus spathulatus, Lév. •- Hab. ad truncos, Merapi in

Java.

Laschia spathulata, Junghuhn (Prsem. fl. crypt. Jav. p. 75 et

herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce et les deux précédentes ont le chapeau formé d'une simple

membrane presque transparente et les pores très grands , si on les com-

pare à ceux des Polypores : c'est pour cette raison que j'ai cru devoir les

placer parmi les Favolus.

139. Favolus laciniatus , Pileo carnoso-coriaceo lobato expanso

sessili postice attenuato nudo lsevi porisque ochraceis magnis

subtetragonis inaequalibus concoloribus , dissepimentis obtusis.

Chapeau sessile , charnu , membraneux , lobé , irrégulier , nu , de cou-

leur jaune; pores oblongs, hexagones, irréguliers. Il a beaucoup de

rapport, si l'on ne consulte que la description, avec le Favolus flaccidus,

mais il en diffère manifestement par la couleur et la consistance.

140. Favolus multiplex; nov. sp. Casspitosus, pileo carnoso-coria-

ceo lobato undulato tenui nudo fibroso radioso e basi in pedicu-

lum brevem attenuato
,
poris magnis subhexagonis concolori-

bus, dissepimentis argute serratis. — Hab. Java , ad truncos.

Polyporus cristatus, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau large de 2 à 5 centimètres , irrégulier , lobé à la marge , nu ,

s'amincissant pour former un pédicule court et vertical; pores assez

grands, formés par des lames anastomosées, finement serrées.

Comparé a.vecYHexagona spathulata, il n'en diffère que pour la forme

et le volume.

HYDNUM.

141. Hydnum Japonicum, nov. sp. Pileo carnoso infundibuïi-

formi undulato nudo fusco, âctileis integris decurrentibus lon-

gis dilutioiïbus, stipite valido hinc inde aculeato deorsum acu-

leato pileo concolori.— Hab. in Japonià ad tcrram (cl. von Sie-

bold) (herb. Lugd. Batav.).
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Champignon haut de 10 à 12 centimètres; chapeau charnu, glabre,

roux, ondulé , irrégulier à la marge ; aiguillons entiers , aigus, longs de

5 millimètres ; pédicule plein , atténué à sa partie inférieure , et se dila-

tant en haut pour former le chapeau : on voit çà et là sur sa surface quel-

ques aiguillons.

142. Hydnum thelephorum 9 nov. sp. Pileo subcarnoso erecto

compresso undulato laciniato crispo tenuissime tomentoso de-

mum glabrato fusco in stipitem longum compressum canalicu-

latum porrecto, aculeis confertis minutis granulosis ferrugineis.

—Hab. Cayenne, ad terram. Chili (Gay) (herb. Mus. Par.).

Singulière espèce, qui s'éloigne de toutes celles que l'on connaît; le

chapeau est charnu , dimidié
, presque membraneux, vertical , lacinié et

ondulé à la marge ; il se prolonge à la partie inférieure en un pédicule

long de 2 à 3 centimètres , comprimé., canaliculé à sa partie postérieure;

comme le chapeau, il est brun et recouvert en partie d'un léger duvet.

Les aiguillons n'existent véritablement pas; ils sont représentés par de

petits tubercules très rapprochés et de couleur ferrugineuse : c'est une

Théléphore , si l'on ne consulte que l'étymologie du mot. On pourrait

même le rapporter au genre Grandinia, s'il était résupiné.

143. Hydnum helvolum, Zipp. mss. Caespitosum, pileo carnoso

flabelliformi nudo undulato obsolète zonato helvolo in stipitem

brevem sensim attenuato , aculeis integris cylindricis croceo-

fuscis. — Hab. Java, ad truncos.

Hydnum helvolum, Zippelius (herb. Lugd. Batav.j.

Grande et belle espèce qui croît par groupes ; les chapeaux sont dres-

sés, lajrges de 10 à 12 centimètres, peu charnus, glabres, légèrement

zones , ondulés à la marge et atténués à la base ; les aiguillons sont

simples, nombreux, cylindriques, aigus, et d'un jaune safrané rembruni.

144. Hydnum schizodon, nov. sp. Pileo coriaceo horizontali ad-

presse fibroso cinereo-fusco zonato in stipitem brevem strigosum

porrecto , aculeis compressis palmato-divisis lutescentibus. —
Hab. Jalapa , ad truncos.

Hydnum Rawakense Galeotti exsic. n° 6866 (herb. Mus. Par.).

Espèce très distincte qui rappelle , par sa consistance et les zones du
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chapeau, le Pohjporus versicolor; le chapeau est coriace, peu épais,

élastique , à marge tranchante, inégale, large de 3 à k centimètres; il

s'amincit insensiblement vers sa hase, et se termine en un pédicule

aplati, villeux, long de 3 à k millimètres; les aiguillons sont nombreux,

comprimés , et se divisent à leur sommet en 3 ou h pointes aiguës.

145. Hydnum fuscum, Pers. ? — Hab. Java, ad truncos.

Hydnum. Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

146. Hydnum rufulum,ïiov. sp. Subiculo effuso pruinoso pallide

flavo, ambitu byssino sterili aculeis integris subulatis rufescen-

tibus. — Hab. Java, ad truncos.

GRANDINIA.

147. Grandinia microthelia , nov. sp. Garnosa late effusa arcte

adnata, ambitu indeterminato sterili, granulis confertissimis

minimis acutis sordide lilacinis. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora papillosa, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

La substance de cette espèce est fortement adhérente au bois sur le-

quel elle s'est développée , et paraît faire corps avec lui ; son pourtour

est irrégulier et stérile ; les granulations qui recouvrent sa partie moyenne

sont très petites , nombreuses , aiguës , et d'un rouge légèrement violacé.

Clavaria (Calocera) hydnoides, Junghuhn (herb. Lugd. Ba-

tav.).

Subiculum mince, membraneux, byssoïde à la marge ; le centre est

couvert d'aiguillons roux, entiers, longs d'un centimètre. VHydnum
subcarneum ne paraît pas s'éloigner beaucoup de cette espèce.

SISTOTREMA.

148. Sistotrema citreolum, Jungh. mss. Pileo membranaceo

adnato demum ambitu libero zonato tomentoso pallide fulvo,

aculeis compressis dentatis acutis fuscis. — Hab. Java , ad

truncos.

Sistotrema citreolwn , Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Le chapeau est résupiné , d'abord adhérent, puis il se détache dans

tout son pourtour ; alors il est tomenteux, zone , fauve clair; les aiguil-
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Ions sont d'abord en forme de pores , puis s'allongent , se divisent et se

terminent en pointes; son étendue est très variable : il recouvre quel-

quefois des branches entières.

GYMATODERMA.

1 49. Cymatoderma elegans , Jungh. — Hab. Java, ad truncos

(Junghuhn), Sumatra (Korthals).

Hydnum n° 13. Thelephora n° 19 (herb. Liïgd. Batav.).

Ce genre , extrêmement curieux
,
que M. Junghuhn a décrit et figuré

dans le Tidjschriftvoor nat. Geschied., Leyde 18/iO, a la forme et le mode

de végétation du Thelephora (Gladoderris) dendritica de Persoon ; mais

après avoir comparé ces deux genres, j'ai dû placer le Cymatoderma à

côté des Hydnes, parce que les ramifications dendroïdes de l'hyménium

sont couvertes de petites pointes, et qu'elles sont entièrement nues dans

le Cladoderris.

THELEPHOREI.

THELEPHORA.

150. Thelephora spectabilis , nov. sp. Pileo coriaceo infundibuli-

formi vel dimidiato adpresse fibroso pallidc alataceo, margine

tenu! fîmbriato, hymenio striatulo concolori , stipite brevi crasso.

— Hab. ad terrain, in Hispaniola.

Espèce haute de 3 à k centimètres , infundibuliforme ou presque en

éventail. La partie supérieure est formée de fibres très distinctes qui se

prolongent au-delà de la marge. Sauf la couleur, elle ressemble assez au

Thelephora caryophyUea.

151. Thelephora (Mesopus) paradoxa, nov. sp. Pileis coriaceis

membranaceis depressis cohaerentibus sericeo- fibrillosis ni-

veis , hymenio rugoso radiato pallido , stipitibus brevissimis

— Hab. circà Manillam, ad truncos ( Gaudichaud )
(herb.

Mus. Par.). Java (herb. Lugd. Batav.).

Thelephora paradoxa , Lév. in voy. Bonite, pi. 139, f. 4.

Singulière Théléphore qui est formée de plusieurs individus , tous

réunis complètement par la marge , de manière à former une membrane
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avec des dépressions ça et là, d'où naissent des fibres qui s'étendent

en rayonnant jusqu'à ce qu'elles se réunissent à d'autres; au-dessous de

chaque dépression on voit un très court pédicule; l'hyménium , par sa

forme dendroïde, rappelle le genre Cladoderris.

152. Thelephora (Merisma) Cladonia, Schwein.—Hab. Amboine

ad arenam (herb. Lugd. Batav.).

153. Thelephora (Merisma) Amboinemis, Coriacea erecta, e basi

ramosa dense tomentosa ochraceo-pallida , ramis divaricatis

ultimis digitatis acutis nudis fuscescentibus. — Hab. Amboine

ad arenam (herb. Lugd. Batav.).

Croît par groupes , composés d'un grand nombre d'individus
,
quel-

quefois solitaires : alors cette espèce a un pédicule plus ou moins long.

Dans les deux cas , elle est droite , rameuse , coriace , recouverte d'un

duvet épais à sa base et même sur ses rameaux principaux; ceux-ci

donnent naissance à d'autres plus petits, qui se terminent par trois ou

quatre digitations subuliformes aiguës , nues , et qui se divisent encore

quelquefois.

151. Thelephora (Merisma) scoparia , nov. sp. Coriacea erecta,

stipite crasso , ramis parce ramosis fastigiatis tomentosis pal-

lide luteis, ultimis subulatis apice acutis nudis fuscescentibus.

— Hab. adterram in monte Salak, Java (Blume) (herb. Lugd.

Batav.).

Le pédicule varie de longueur de 1 à h centimètres ; il est dur, coriace,

et se divise en un grand nombre de rameaux subuliformes couverts d'un

duvet jaunâtre ; les derniers rameaux sont nus , légèrement bruns , et

terminés en pointes.

155. Thelephora (Merisma) acicularis , Jungh. Coriacea erecta
,

stipite brevi ramoso, ramisque velutinis pallide fulvis , ramulis

nudis fastigiatis subulatis apice penicillato-pilosis fuscescenti-

bus. — Hab. Java, ad terram.

Thelephora acicularis, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce ressemble à la précédente pour la forme , la couleur du

duvet qui recouvre le pédicule et les rameaux inférieurs; elle en diffère
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seulement par les derniers rameaux aigus , et dépourvus de pinceaux à

l'extrémité.

156. Thelephora (Merisma) funalis, nov. sp. Caespitosa, erecta

coriacea e basi ramosissima , ramis tomentosis ochraceis tor-

tilibus , ramulis subcorymbosis nudis subulatis fuscescentibus.

— Hab. Java , ad terram.

Clavaria, nov. sp. (herb. Lugd. Batav.).

Le pédicule est ordinairement court , se divise en un grand nombre

de rameaux ,
qui sont en forme de cordes et recouverts d'un duvet jau-

nâtre ; les derniers sont subulés , nus , droits , aigus , un peu recourbés

au sommet et disposés en forme de corymbes.

157. Thelephora (Merisma) Commersonii , nov. sp. Stipite fili-

formi simplici albido , ramis compressis subdichotomis subu-

latis concoloribus , hymenio rufescente.

Ex sylvis Pahnge medio maio in insula Galliae (Gommerson).

Magnitudine sesquiunciali bi-uncialive , stipes statim a basi

simplex, inox ab inde dichotomus, ramulis apice praesertim ramo-

sissimis , apicibus subulatis. Golor ad stipitem exalbicans , ad

ramos secundarios magis rufescens. (Commerson mss.).

Quant on ne considère que la ténuité de cette espèce , dont le tronc et

les rameaux sont presque capillaires , on croirait que c'est un Pterula ou

un Merisma dans le sens de Persoon; mais comme l'hyménophore est par-

faitement distinct , et que l'hyménium en recouvre seulement la moitié

,

j'ai dû le comprendre parmi les Théléphores.

1 58. Thelephora (Merisma) capillaris, nov. sp. Pallida ochracea,

stipite simplici nudo, ramis patentibus tenuissime ramosis, ul-

timis compressis acutis penicillatis. — Hab. in insul. Java.

Clavaria , Zollinger exsic. n° 1028 (herb. Delessert). Peruvia

(Dombey) (herb. Mus. Par.).

Espèce capillaire, comme la précédente, ressemblant également plus

à un Pterula qu'à un Thelephora; elle est haute de 3 à k centimètres, et

parfaitement distincte par la disposition de ses derniers rameaux.
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159. Thelephora (Merisma) dendroides. — Clavaria dendroides

,

Junghn. Prsem. fl. crypt. Jav.
, p. 33, tab. 6, fig. 20.

Clavariavillosa, Junghugn (herb. Lugd. Batav.)

160. Thelephora (Apus) dolosa, nov. sp. Pileis coriaceis efïuso-

reflexis cohserentibus , fibris adpressis obsolète zonatis basi

tomentosis , marginibus acutis frimbriatis subtus sterilibus , hy-

menio albo lsevi. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora lactea n° 9, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Chapeaux coriaces, presque membraneux, flexibles; la face supérieure

est tomenteuse à la base , et clans le reste de son étendue couverte de

fibres
,
qui font corps avec la substance du chapeau , et qui dépassent la

marge. L'hyménium , dans l'état humide , est uni, blanc; mais à l'état

de dessiccation il paraît poreux et formé de fibres dendroides, ce qui

pourrait faire placer cette espèce dans le genre Cladoderris, et même
former un nouveau genre, si l'on ne consultait que l'apparence poreuse,

formes accidentelles , du reste , et qui disparaissent quand on soumet le

champignon à l'humidité.

161. Thelephora crassa, nov. sp. Pileo resupinato coriaceo tomen-

toso-velutino pallide rufo, ambitu crasso demum libero, hyme-

nio inaequabili velutino concolori. — Hab. Gochinchina , circa

Tourane, ad truncos (Gaudichaud) (herb. Mus. Par.).

Thelephora crassa, Lév. in voy. Bonite, pi. 139, f. 1.

Les chapeaux ont de k à 6 centimètres d'étendue , et représentent par-

faitement des Polypores stériles; son contour, détaché et épais, lui im-

prime un caractère particulier. Comparé avec d'autres espèces , il n'a

de rapports qu'avec le Thelephora cinnamomea Pers. , dont l'hyménium

se couvre de poils dans un âge avancé.

STEREUM.

162. Stereum Surinamense , nov. sp. Pileo coriaceo infundibuli-

formi nudo fusco subtus dilutiori , stipite hirsuto sulcato fusco.

— Hab. Surinam.

Le Stereum elegans a la plus grande analogie avec cette espèce, et ne

3 e
série. Bot. T. II. (Octobre 1844.) 14
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paraît en différer que par le duvet qui recouvre le pédicule et l'absence

de zones au chapeau; elle a de 2 à h décimètres de hauteur. On peut

mettre cette espèce à côté du Stcreum nitidulum Berk. , dont le chapeau

est zone et le pédicule nu.

163. Stereum reniforme , Fr. — Hab. Rio de Janeiro (Gaudi-

chaud) (herb. Mus. Par.).

164. Stereum (Pleuropus) affine, nov. sp. Pileo reniformi vel fla-

bellato nudo castaneo, zonis obscurioribus, margine acutissimo

,

hymenio glabro rufo-carneo , stipite tenui velutino falvo pel-

tato-dilatato. — Hab. Java, Sumatra, adtruncos (Korthals).

Thelephora n° 36, et Guepinia dimidiata (herb. Lugd. Batav.).

Belle espèce, haute de 2 à k centimètres ; le chapeau est membraneux,

très coriace, élastique, le plus ordinairement réniforme; sa surface est

nue , fibreuse et zonée , la marge très tranchante ; l'hyménium roux et le

pédicule assez grêle , latéral , couvert d'un duvet fauve et dilaté en disque

à sa base. Que l'on donne à cette ïhéléphore un hymém'um poreux , et

elle représentera exactement le Polyporus affinis ; c'est pourquoi je lui ai

donné le même nom spécifique.

165. Stereum (Pleuropus) crenatum , nov. sp. Pileo coriaceo fla-

beiliformi nudo castaneo zonis obscurioribus variegato, margine

lobato acuto ; hymenio carneo-rufo ; stipite brevi hirsutobasi pel-

tato-dilatato. — Hab. Java, ad truncos (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce, en raison de sa marge crénelée et du peu de longueur du

pédicule, correspond au Polyporus crenalus Berk., comme le précédent

,

par la longueur de son pédicule et la ténuité de sa marge, au Polyporus

affmis. Quoique membraneux, le chapeau est d'une consistance ferme;

la marge est lobée et stérile en dessous. Ce champignon atteint 2 ou

3 centimètres de hauteur. Le Stereum pusillum Berk. paraît en différer

par le pédicule nu , non dilaté , et par l'absence de zones au chapeau.

166. Stereum (Apus) princeps , Lév.

Thelephora princeps, Jungh. Praem. fl. crypt. Jav. p. 38, tab.

fig. 22.

Thelephora gigantea , Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).
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167. Stereum ferrugineum, Pers. — Hab. Sumatra, ad truncos

(Korthals).

Thelephora ferruginea, Pers. (herb. Lugd. Batav.).

168. Stereum Ostrea, Fr.

Thelephora Ostrea> Nées. — Hab. Java, ad truncos ( Blume,

Junghuhn) (herb. Lugd. Batav.).

169. Stereum lobatum, Fr. — Hab. Cochinchina, circa Tourane,

ad truncos (Gaudichaud) (herb. Mus. Par.), Java (Junghuhn)

Sumatra (Kortals) (herb. Lugd. Batav.).

Sans l'autorité de M. Berkeley
,
j'aurais inscrit cette espèce sous le

nom de Stereum versicolor, tant elle diffère par la couleur du chapeau du

S. lobatum originaire de Cayenne , et nommé dans l'herbier du Muséum
de Paris par mon confrère M. Montagne.

170. Stereum hirsutum, Fr. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora rugosissima, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

171. Stereum purpureum, Fr. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora (resupinata) aurantia, Reinwardt (herb. Lugd.

Batav.).

172. Stereum rigidum, nov. sp. Pileo coriaceo reflexo hirsuto

sulcato tenuissimeque zonato pallide ochraceo, hymenio glabro

concolori tandem rimoso. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora scutelliformis , Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Espèce voisine du Thelephora uchroleuca , et qui en diffère par la con-

sistance et les nombreuses zones du chapeau.

173. Stereun cinereum, nov. sp. Pileo effuso-reflexo obsolète zo-

nato tomentoso - spongioso cinereo, margine undulato obtuso

inflexo ; hymenio glabro et lurido nigricante. — Hab. Sumatra,

ad truncos (herb. Miquel.).

Chapeaux coriaces , mous, irréguliers , à marge obtuse repliée en des-

sous comme dans quelques auriculaires ; les zones sont peu apparentes

,
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et le duvet qui les recouvre a l'apparence d'une éponge; l'hyménium

passe de 1a couleur brune au noir en vieillissant.

174. Stereum leucophœum, nov. sp. Sessile reflexum, pileo semi-

orbiculari piano coriaceo flexili zonato subtomentoso , margine

sinuato acuto , hymenio glabro albo tandem rimoso. — Hab.

Hispaniola , ad truncos.

Thelephora leucophœa, Pers. (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est voisine du Slerevm bicolor, et n'en diffère que parles

zones, et la couleur un peu plus foncée du chapeau
,
qui est recouvert

d'un très léger duvet ; elle est souple comme du cuir.

175. Stereum atlenuatum, nov. sp. Pileis imbricatis coriaceisre-

flexis strigoso-hirsutis spadiceis basi attenuato-cucullatis, zonis

confertis obscurioribus , hymenio tabacino setuloso. — Hab.

Java, ad truncos.

Thelephora, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Cette espèce est très voisine du Thelephora tabacina Pers. var. chryso-

loma, et s'en distingue facilement à ses chapeaux, qui sont imbriqués,

isolés, et atténués à leur base; le tissu intermédiaire entre l'hyménium

et le chapeau est de couleur fauve.

176. Stereum nigricans, nov. sp. Reflexum membranaceum, pileo

reniformi piano zonato fuligineo setis ramosis hirto, hymenio

glabro concentrice sulcato castaneo.—Hab. Gochinchina, circa

Tourane, ad truncos (Gaudichaud) (herb. Mus. Par.).

Telephora (Stereum) nigricans, Lév. invoy. Bonite, pi. 139, f. 5.

Chapeau presque réniforme , large de 5 à 6 centimètres , ondulé à la

marge, zone et recouvert de poils noirs, rameux comme le Tramctes

hydnoides, mais moins roides; la couleur de l'hyménium
,
qui conserve

les traces des zones du chapeau , est un brun foncé.

177. Stereum villosum, nov. sp. Pileis submembranaceis cunei-

formibus zonatis fuscis in stipitem brevem lateralem discoideum

attenuatis , setis ramosis hirtis , hymenio glabro fusco cineras-

cente rnicaceo. — Hab. Java, ad truncos.

Thelephora (Apus) erinacea, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Thelephora , nov. sp. Zippelius (ibidem).



LÉVEIIXÉ. — CHAMPIGNONS EXOTIQUES. 213

Cette espèce, que j'ai confondue moi-même clans l'herbier de Leyde

avec la précédente, à cause de sa grande ressemblance , en diffère pour-

tant essentiellement par le chapeau
,
qui est cunéiforme , arrondi à la

marge , et prolongé en un court pédicule dilaté légèrement à sa base ; il

est d'une couleur rousse fuligineuse , zone , et recouvert de poils assez

roides et rameux ,
qui disparaissent à une époque avancée. L'hyménium,

parfaitement glabre , couleur de tabac , paraît , examiné à la loupe

,

couvert d'une immense quantité de petits points blancs.

178. Stereum adustum, nov. sp. Imbricatum, pileis reflexis coria-

ceis membranaceis sessilibus zonatis velutinis fuligineis, hy-

menio glabro spadiceo. — Hab. ad ramos in insul. Luçon ad

Manillam (Gaudichaud) (herb. Lugd. Batav.).

Thelephora ('Stereum) adusta, Lév. in voy. Bonite, pi. 139, f. 2.

Chapeaux sessiles , imbriqués , soudés les uns aux autres ; larges de 2

à 5 centimètres , ondulés à la marge , cassants quand ils sont secs , et

très remarquables , en ce que leur surface paraît avoir été brûlée ; l'hy-

ménium est glabre, plissé longitudinalement , et de couleur marron.

179. Stereum luleo-badium, Fr. — Hab. in Tasmanniâ, ad trun-

cos (herb. Mus. Par.)

CLADODERRIS. Pers.

Pileus coriaceus fibrosus. Hymenium heterogenum carnopum

rugosum dendroideum. Fructificatio?

180. Cladoderris dendritica, Pers. Pileo reniformi vel subflabel-

lato horizontali applanato. stipiteque laterali brevi tomentosis

albis. — Hab. ad truncos, in iiis. Rawak (Gaudichaud) (herb.

Mus. Par.).

181. Cladoderris Blumei, nov. sp. Pileo sessili flabellato obsolète

zonato sulcato tomentoso fulvo , margine tenui fimbriato nudo

rubescente ; hymenio carneo-purpurascente versus basin fusco

tomentoso.— Hab. Java, ad truncos (herb. Blume), in Philip-

pinis (herb. Delessert).
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Magnifique champignon, qui se fait remarquer par ses grandes dimen-

sions ; le chapeau est sessile , en forme d'éventail, aplati, aigu, lacinié

à sa marge ; la surface est zonée , marquée de sillons longitudinaux

plus ou moins prononcés , couverte d'un duvet court et fauve que l'on

rencontre encore vers le tiers inférieur de l'hyménium, lequel est charnu

et d'une couleur de chair foncée.

182. Cladoderris formosa, nov. sp. Pileo infundibuliformi vel

latere fisso sulcato concentrice zonato velutino fusco , margine

acuto fimbriato purpurascente , hymenio nudo carneo-purpu-

rascente, stipite velutino centrali pileo concolori. — Hab.

Java (herb.Lugd. Batav.).

Cette espèce, qui , clans l'herbier de Leyde , est mangée presque en-

tièrement par les insectes, présente la plus grande analogie avec la pré-

cédente ;
j'ai cru cependant devoir la décrire, parce que le chapeau est

infundibuliforme , le pédicule central, et l'hyménium glabre dans toute

son étendue ; elle a 8 centimètres de hauteur et de largeur , tandis que

la précédente en a jusqu'à 12 d'étendue.

PHLEBIA.

183. Phlebia rugosissima , nov. sp. Pileo dimidiato undulato

tomentoso fasciato ferrugineo-fusco, hymenii fuliginosi rugis con-

fertissimis subradiantibus. — Hab. Java , ad truncos.

Thelephora resupinata, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Chapeau membraneux , coriace , ondulé , zone , large de 5 à 6 centi-

mètres; hyménium presque noir, à plis obtus, membraneux, allongés,

presque parallèles , et qui semblent naître les uns des autres.

CLAVARIEI.

CLAVARIA.

18&. Clavaria (Ramaria leucospora) Jacquemontii, nov. sp. Alba

caespitosa, trunco brevissimo ramoso, ramis confertis dichoto-

mis fastigiatis compressis. — Hab. in regn. Cachemir ad

terram.

Clavaria Jacquemontii > Lév. in Bot. Jacquemont, tab. 280,

fig- 3-
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Haute de 6 ou 8 centimètres , cette espèce a la plus grande analogie

ec le Clavaria alba Pers. , dont elle diffère principalement par ses ra-

meaux
,
qui sont aplatis au lieu d'être cylindriques.

avec

185. Clavaria nigra, nov. sp. Csespitoso-pulvinata tuberculosa

atra, peciicellis subfasciculatis dichotomis, ramulis ultimis bre-

vibus obtusis umbellatis. — Hab. Sumatra.

Clavaria nigra 3 Korthals (herb. Lugd. Batav.).

Espèce des plus remarquables , et qui forme des coussins hauts de

2 centimètres et larges de 2 ou 3 ; les pédicules, très nombreux, sont

réunis à la base ; ils sont dichotomes et même recouverts de tubercules

granuleux , ainsi que les rameaux ; les derniers , au nombre de quatre ou

cinq , sont un peu atténués en bas , dressés , renflés , obtus à leur extré-

mité supérieure , et disposés en ombelle. J'ai cherché en vain les organes

de la fructification tant à l'intérieur qu'à l'extérieur : je n'en ai rencontré

aucun vestige. La substance de cette Clavaire est assez ferme , et com-

posée d'une partie corticale noire et d'une médullaire de couleur fauve.

Observée sur le vivant, elle formerait peut-être le type d'un nouveau

genre.

186. Clavaria Zippelii , nov. sp. Trunco crasso, ramis striatis

dichotomis laevibus e flavo-fuscescentibus , ultimis fastigiatis

acutis. — Hab. ad terramin monte Gédhé (Java), apud inco-

las esculenta et nomineMaijan dicta.

Clavaria abietina, Pers. Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Grande et belle espèce, haute de près de 2 décimètres; d'un pied

commun naissent des rameaux épais , charnus, ronds, dichotomes , d'une

couleur jaune qui tire sur le fauve ; les derniers rameaux sont droits et

aigus à l'extrémité.

187. Clavaria coronata, Zipp. Mss. Caespitosa flava , stipitibus

elongatis nudis ramis ramulisque sulcatis verticillatis in tubum

dilatatis, ultimis subdichotomis apice crenulato-spicuiosis. —
Hab. Java, ad truncos.

Clavaria coronata, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Cette Clavaire présente le même aspect que la Clavaria pyxidataVers.;

pourtant elle est plus grêle dans toutes ses parties , de couleur jaune, et

les pédicules sont entièrement glabres , au lieu d'être tomenteux.
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4 88. Clavaria lilacina , Junghn. Pallide violacea , stipite brevi

nudo,ramis ramulisque compressis dichotomis sulcatis patulis,

axillis dilatatis, apicibus bifidis. — Hab. Java, ad truncos.

Clavaria lilacina, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Les échantillons ne présentent rien qui rappelle leur couleur lilas;

au contraire , ils sont roux : cette différence est probablement un effet de

la dessiccation ; mais cette espèce ne peut être confondue avec aucune

autre , à cause de ses rameaux dichotomes , comprimés et dilatés à leur

naissance; elle est haute de 3 à k centimètres.

189. Clavaria trichotoma, nov. sp. Geespitosa, carnoso-coriacea

nuda fuliginea , ramis trichotomis fastigiatis teretibus sursum

incrassatis , ultimis bifidis. — Hab. Bornéo (Rorthals) (herb.

Lugd. Batav.).

Le mode de ramification de cette Clavaire lui donne un singulier aspect;

d'un tronc commun naissent des rameaux
,
qui se divisent en trois à des

distances égales; chaque partie a 1 centimètre de longueur, est ronde,

atténuée à la base , et augmente insensiblement de volume jusqu'à ce

qu'elle se divise de nouveau ; les derniers rameaux sont également plus

larges à leur sommet , bifides , et se terminent presque tous à la même
hauteur.

190. Clavaria Dozii , Ramosissima , trunco elastico sulcato, ra-

misque furfuraceo - spadiceis patentibus compressis elongatis

acutis. — Hab. Java, ad terram.

Clavaria n° 8, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

D'un pédicule unique, plus ou moins long , coriace , élastique, naissent

quelques branches qui donnent naissance , à leur extrémité, à un grand

nombre de rameaux comprimés, sillonnés, tortueux, étalés, aigus au

sommet, et qui sont, comme le pédicule, recouverts d'une poussière de

couleur marron ; ce champignon est haut de k à 6 centimètres.

191. Clavaria secundiramea, nov. sp. Ramosissima, luteo-rufes-

cens, stipite gracili simplici, ramis patentibus, ramulis subulatis

erectis secundis. — Hab. in regn. Novo-Granatensi, ad cortices

Gocoes butyracese (Just. Goudot) (herb. Mus. Par.).

Espèce remarquable par sa ténuité et surtout par ses derniers rameaux

subuliformes, et qui affectent tous la même direction.
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GALOCERA.

192. Calocera foveolaris' , nov. sp. Simplex fusiformis vel bifida

nuda e flavo rubescens, basi foveola insidente. — Hab

ad ramos denudatos.

Longue de k à 7 millimètres , glabre , simple ou bifurquée au sommet;

les individus sont tous isolés , et naissent dans une petite cavité pratiquée

dans le bois; elle a la plus grande analogie avec le Calocera comea.

193. Calocera Hostmanni, nov. sp. Flava, stipite nudo ramisque

dichotomis elongatis compressis, axillis dilatatis, apicibus acu-

tis. — Hab. Surinam, Hostmann, n° 452 (herb. Guillemin).

Haute de 7 ou 8 centimètres, grêle, d'un jaune pâle; le pédicule nu

donne naissance à quelques rameaux comprimés
,
qui se divisent d'une

manière dichotomique très régulière.

191. Calocera ochroleuca , nov. sp. Stipitibus ceespitosis midis, ra-

misque gyroso-sulcatis bi-trifidis obtusis ochroleucis. — Hab.

Java, ad truncos.

Gyraria oryzœformis, Junghuhn (herb. Lugd. Batav.).

Les pédicules sont confondus et forment un petit buisson épais trémel-

loïde, qui s'élève à la hauteur de 1 à 2 centimètres ; leur surface, ainsi que

celle des rameaux , présente quelques circonvolutions ; à l'état sec , ce

champignon est couleur de succin et fragile.

TREMELLINI.
LASCHIA.

195. hasçhia velutiha s nov. sp. ? Pileo dimidiato membranaceo

tenuissime velutino fuscescente , alveolis insequalibus. — Hab.

Rio de Janeiro, ad truncos (Gaudichaud), Java (Junghuhn).

Laschia delicata, Fr. Mntg. (in herb. Mus. Par.).

Merulius affinis, Junghn. Prsem. fl. crypt. Jav. , p. 76 (herb.

Lugd. Batav.).

J'ai réuni l'espèce conservée dans l'herbier de Paris sous le nom de

Laschia delicata Fr., avec le Merulius affmis , parce qu'elle lui ressemble
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entièrement, sauf qu'elle est beauroup plus grande. J'ai également dû

changer le nom spécifique
,
parce que M. Fries donne pour caractère au

Laschia delicata originaire de Guinée un chapeau nu (pileo glabro) , et

que, dans celle que je décris , il est manifestement recouvert d'un duvet

très fin , comme celui que l'on observe généralement sur le chapeau des

Exidia. N'ayant pas eu l'occasion de consulter l'herbier de Willdenow

,

j'ignore s'il y a parfaite idendité.

EXIDIA.

196. Exidia nobilis, nov. sp, Csespitosa, pileo membranaceo co-

riaceo planiusculo suborbiculari tomentoso fusco , stipite brevi

ramoso concolori pannoso, hymenio lsevi atro. — Hab. in India

ad ligna mortua, in montosis Mossuri supra Dhera-Doum.

Exidia nobilis, Lév. Bot. Jacquemont, p. 379, tab. 180,

fig. 4.

La forme et la couleur ne l'éloignentpas de YExidia ampla Pers.; mais

elle en diffère par le pédicule rameux
,
qui supporte les chapeaux simples

ou prolifères.

197. Exidia purpurascens, Junghn.

Auricularia lœvis Junghunhn. — Auricularia n° 27 (herb.

Lugd. Batav.).—Hab. Java (Junghuhn), Sumatra, Bornéo (Kor-

hals) (herb. Lugd. Batav.).

198. Exidia protracta , nov. sp. Csespitosa, pileo membranaceo,

expanso concavo velutino rufescente in stipitem brevem subla-

teralem attenuato , hymenio plicato pallide rufo. — Hab. in

Amer, boréal. Virginia (Lesueur) (herb. Mus. Par.).

Cette espèce est assez distincte, parce qu'elle croît par groupes , et que

ses chapeaux , larges , flexibles , ondulés et irréguliers , se prolongent en

un court pédicule; elle a de 6 à 8 centimètres de haut.

199. Exidia porphyra, nov. sp. Pileo sessili membranaceo con-

cavo-expanso rufo-tomentoso, hymenio glabro lsevi porphyreo.

—Hab. Singapour, ad truncos (Gaudichaud) (herb. Mus. Par.).

Tremella (Exidia) porphyra, Lév. invoy. Bonite, pi. 139, f. 3.

Il existe une grande analogie entre cette espèce et YExidia cornea Fr.;

elles ne me paraissent différer que par la couleur.
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200. Exidia ampla, Fr.—Hab. Japon, ad truncos (Von Siebold)

(herb. Lugd. Batav.).

201. Exidia tenuis, nov. sp. Papyracea sessilis, pileo orbiculari

tenuissime velutino demum glabro fusco, hymenio lsevi purpu-

rascente.— Hab. Bornéo, ad truncos (Korthaïs) (herb. Lugd.

Batav.). i

Semblable à V Exidia protracta, dont elle s'éloigne par l'absence d'un

pédicule , et par la couleur du duvet, qui disparaît dans un âge un peu

avancé.

202. Exidia vitellina, nov. sp. Sessilis cupulaeformis vitellina, ex-

tus nuda venosa, intus rugulosa, margine obtuso. — Hab. in

in Chili aust. (Claud. Gay) (herb. Mus. Par.).

Espèce très distincte, remarquable par sa forme, sa couleur et sa nudité.

TRICHO&ASTRES.
BOVISTA.

203. Bovisla spumoscij, nov. sp. Peridio globoso tenui cortice

spumoso denso albo demum evanescente vestito , floccis sporis-

que fuscis. — Hab. Sumatra , ad terram.

Je ne fais mention de cette singulière espèce que pour éveiller la cu-

riosité des botanistes qui voyageront à Sumatra, où M. Korthals l'a

trouvée. Ce savant naturaliste, qui l'a observée vivante, m'a dit qu'elle

était plus grosse qu'un œuf, que son péridium était recouvert d'une

matière molle semblable à celle du Spumaria, et qui disparaissait à la

maturité du champignon ; le péridium qui persiste alors est environ de la

grosseur d'une noix. Je ne l'ai placée dans le genre Bovista qu'a cause de

son péridium externe , fugace; mais pour y appartenir réellement , il fau-

drait en oulre qu'elle eût les spores pédicellées.

LYGOPEHDON.

204. Lycoperdon fucatum, nov. sp. Peridio sessili subgioboso

glabro albo, capillitio tenui sporisque echinatis vinosis. — Hab.

in Amer, austral. Montevideo , ad terram (Gaudichaud) (herb.

Mus. Par.).

Lycoperdon fucatum, Lév. in voy. Bonite, pi. 140, f. 3.
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Péridium sessile
,
presque globuleux , ayant 5 ou 6 centimètres de dia-

mètre. Le capillitium est très fin , d'une couleur de lie de vin , ainsi que

les spores, qui sont sphériques et hérissées.

205. Lycoperdon pyriforme , Pers. — Hab. Sumatra, ad terram.

— Lycoperdon n° 36, Korthals (herb. Lugd. Batav.).

206. Lycoperdon Kakavu , nov. sp. Peridio rotundato-depresso

basi plicato verrucis granulosis tecto, capiilitio tenuissimo spo-

risque olivaceo-fuscis, stipite sursum dilatato obconico furfura-

ceo. — Hab. Java, in monte Gédhé, ad terram.

Bovista Kakavu, Zippelius (herb. Lugd. Batav.).

Champignon très curieux et d'une forme remarquable, haut d'environ

un décimètre ; le pédicule est assez ferme , dilaté à sa partie supérieure

,

et terminé par un péridium globuleux , un peu déprimé en dessus , recou-

vert de verrues très petites ; sa base est fortement plissée. Les filaments

du péridium sont peu nombreux , et sous ce rapport il se rapproche du

Lycogala; les spores sont très petites, arrondies
,
glabres , transparentes.

Zippelius dit , dans une note, que le pédicule est muni d'une mem-
brane rouge , qui renferme une masse visqueuse de couleur de plomb.

Sur l'échantillon conservé dans l'herbier de Leyde , on ne trouve aucune

trace de cette membrane, et si elle existe on devra nécessairement en for-

mer un genre distinct ; mais pour cela, il faut qu'il soit étudié de nouveau

sur le vivant. Zippelius ajoute que les habitants se servent de la poussière

pour se guérir des coliques flatulentes.

207. Lycoperdon pusillum 9 Batsch. — Hab. Java, ad terram.

Lycoperdon farinaceum , Reinwardt (herb. Lugd. Batav.).

M. de Siébold a rapporté du Japon un Lycoperdon qui
,
pour la forme

,

le volume et la couleur , ressemble parfaitement au Lycoperdon gigun-

teum Batsch.; mais si l'on compare les spores, il est évident que ce sont

deux espèces différentes , car l'espèce du Japon a les spores hérissées

,

tandis que la nôtre les a lisses. L'échantillon est dans un trop mauvais

état de conservation pour me permettre de le décrire ;
j'ai cru cependant

devoir en faire mention pour montrer qu'il sera peut-être un jour pos-

sible de trouver quelques caractères dans les spores
,
pour distinguer les

espèces du genre Lycoperdon
,
qui , malgré les travaux de M. Vittadini

,

offrent encore tant de difficultés.
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MYCENASTRUM.

208. Mycenastrum fragile, nov. sp. Peridio turbinato crasso

fibroso fragili scabro umbrino, capillitio sporisque glabris fui-

vis.— Hab. Montevideo, ad terram (Gaudichaud) (herb. Mus.

Par.).

Cette espèce a la forme d'une toupie, 10 centimètres de haut et 7 à

8 de diamètre. Le péridium , épais de 2 millimètres , est fragile , brun

,

couvert de granulations entremêlées de points étoiles; il se fend en

plusieurs lambeaux à sa partie supérieure ; ses spores sont glabres et

rousses.

HIPPOPERDON.

209. Hippoperdon ''Pila,, nov. sp. Peridio globoso albo demum
fuscescente, capillitio spongioso sporisque globosis glabris fus-

cis.—Hab. Montevideo, ad terram (Gaudichaud) (herb. Mus.

Par.).

Cette espèce diffère principalement de celles décrites par M. Montagne,

en ce que le péridium n'est pas déprimé à sa partie supérieure ; elle est

de la grosseur de la tête d'un enfant, fixée à la terre par un épais funicule

comme le Lycoperdon giganteiim , et devient , lorsqu'elle en est déta-

chée, le jouet du vent. La substance intérieure ressemble à une éponge

composée de cellules ou de filaments allongés , anastomosés, et très fins ;

les spores sont rondes et glabres.

TULOSTOMA.

210. Tulostoma Leveilleanum , Gaud. mss, Stipite sursum at-

- tenuato squamoso lacero fistuloso, peridio subgloboso verru-

coso vertice rumpente, capillitio sporisque echinatis ferrugi-

neis. — Hab. in insul. Sandwich, ad terram.

Tulostoma Leveilleanum , Gaudichaud mss. (herb. Mus. Par.

Cette espèce est la plus grande que l'on connaisse, puisqu'elle atteint

9 centimètres de haut; son pédicule est dur, fibreux, comme celui des

Podaxinés, et couvert d'écaillés, dont le sommet est dirigé en haut.

Le péridium , déprimé à sa partie inférieure , est recouvert de petites

verrues ; il s'ouvre irrégulièrement , et laisse échapper des spores globu-

leuses hérissées et de couleur ferrugineuse.



NOTE SUR LE GENRE NAPOLEONA ;

Par M. ADR. DE JUSSIEU.

Le genre Napoleona , établi par Palisot-Beauvois dans sa Flore

d'Oware et Bénin (1) , n'est jusqu'ici connu des botanistes que

par la description et la figure que cet ouvrage en présente. On
n'est pas bien d'accord sur la place qu'il doit occuper dans les fa-

milles naturelles , et les doutes auxquels il donnait ainsi lieu n'ont

pas été éclaircis par la connaissance d'un autre genre évidemment

voisin, YAsteranthos , que Desfontaines décrivit quelques années

plus tard (2). On les réunit en une petite famille des Napoléonées

ou Belvisiées , ou Asteranthées
,
qui se trouve ainsi jusqu'à pré-

sent avoir plus de noms que de plantes. M. Robert Brown
,
qui

,

le premier , en traça les caractères , ne se prononçait pas défini-

tivement sur ses affinités , regardant comme très douteuse celle

des Passiflorées , dont on l'avait d'abord rapprochée, mais ne

paraissant pas non plus convaincu de celle des Symplocées
, qui

avait été proposée ensuite. C'est néanmoins près de cette dernière

famille que la plupart des auteurs la classent ; car si elle s'en

éloigne un peu dans les séries proposées par MM. Lindley et De

Candolle , le premier ajoute un point de doute au numéro d'ordre

qu'il lui assigne , le second avoue que sa classification sur ce point

peut bien être artificielle ; et elle l'est incontestablement, présen-

tant en série les Gessnériacées , Sphénocléacées , Columelliacées,

Napoléonées et Vacciniées. Ce doute et ce désaccord étaient iné-

vitables , tant qu'on ignorait plusieurs caractères importants qu'a-

vaient omis les auteurs
,
qui seuls avaient vu les plantes en ques-

tion : ceux de laplacentation/les ovules, de la structure du fruit

et des graines. Or , les collections du Muséum d'histoire naturelle

possèdent des matériaux assez complets pour faire disparaître ces

lacunes , et nous avons cru devoir en communiquer la connais-

sance aux botanistes, qui auront ainsi les éléments propres à

discuter et résoudre ce petit point de classification.

(1) Flore d'Ow. et Bénin, II, p. 32, tab. 78.

(2) Mémoires du Mus. d'hist. nat., VI, p. 9, pi. 3.
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Nous les devons au brave et malheureux Heudelot, l'un des mar-

tyrs de la science
,
qui , après plusieurs années de voyage dans

l'Afrique centrale , finit par succomber à l'influence de ce climat si

funeste aux Européens, surtout lorsqu'ils s'exposent aux fatigues

et aux dangers inséparables des explorations d'histoire naturelle.

Parmi les plantes des herbiers envoyés par lui au Muséum se trouve

une espèce de Napoleona , recueillie dans le Fouta-Dhiallon , assez

loin par conséquent du lieu où Beauvois avait observé la sienne.

C'est , d'après la note jointe à ses échantillons , un arbre crois-

sant sur des roches ferrugineuses , au bord des eaux vives , élevé

de 8 à 10 mètres , à tronc droit , d'où partent des rameaux ver-

ticillés et horizontaux. Ses fleurs
,
qui s'épanouissent en février et

mars , se présentent sur ces échantillons à leurs différents degrés

de développement ; de sorte qu'il est possible d'en donner une des-

cription assez complète
,
qui rectifiera et complétera les notions

qu'on possédait à leur sujet.

Ces fleurs ( fig. 1 ) naissent , à l'aisselle de feuilles dis-

tiques , solitaires sur de très courts pédoncules
,
que couvrent

des bractées écailleuses imbriquées sur un double rang, presque

orbiculaires , et remarquables chacune par deux glandes li-

néaires imprimées à leur surface , rapprochées de leur base et

parallèles à leur bord. Le calice fait corps avec l'ovaira , et s'évase

au-dessus de lui en une sorte de coupe , découpée supérieurement

en cinq segments demi-lancéolés , à préfloraison valvaire , et dont

chacun présente aussi vers son sommet deux petits points glandu-

leux. La corolle, du double plus longue que le calice et de 3 cen-

timètres de diamètre à peu près , se partage sur son contour en

cinq lobes principaux , alternant avec les segments calicinaux
,

mais de plus en un grand nombre de lobules plus courts, répon-

dant chacun à la terminaison d'une nervure. Toutes ces nervures,

au nombre de trente-cinq à quarante
,
par conséquent de sept ou

huit pour chaque lobe , sont confluentes à leur partie inférieure

,

et forment ainsi la base épaissie de la corolle ; elles divergent à

la partie supérieure comme les branches d'un éventail , s'amin-

cissent graduellement de bas en haut , laissant entre elles des

intervalles remplis par une membrane beaucoup plus mince. En



224 »E JIJSSIEU. — SUR LE GENRE NAPOLEONA.

dedans de cette corolle , on en observe deux autres plus courtes :

Tune, extérieure (fig. 2, 3, Cm), formée par un verticille de pe-

tites lanières , alternant avec les nervures , distinctes entre elles

,

linéaires à leur base , rétrécies plus haut et terminées en pointes ;

l'autre, intérieure (fig. 2, 3. Ci), dont les pièces, plus longues et

plus larges , sont réunies entre elles en une sorte de godet , et se

séparent seulement à leurs extrémités , d'où résulte un bord

frangé , dont les franges répondent à autant de nervures , alter-

nant à leur tour avec les lanières du verticille plus extérieur.

Enfin
,
plus intérieurement , se trouve une quatrième enveloppe à

peu près de même forme que la précédente , soudée avec elle à sa

base seulement (fig. 3. Ci. E) , mais distincte dans le reste de

son étendue , et découpée supérieurement en cinq parties , dont

chacune soutient seulement deux anthères ovoïdes-oblongues uni-

loculaires
,
quoiqu'elle soit parcourue par un plus grand nombre

de nervures longitudinales, par quatre en général. Dans le bouton,

ces diverses enveloppes concentriques sont roulées en dedans par

leur bord supérieur, et même les deux plus intérieures conservent

jusqu'à un certain point cet enroulement après l'épanouissement.

Pour le tube anthérifère , la plicature est assez complète pour que

les anthères (fig. 3. A) restent longtemps complètement cachées.

L'ovaire tout-à-fait infère est couronné par un disque glandu-

leux , immédiatement en dehors duquel s'insèrent sur le calice les

quatre verticilles concentriques que nous venons de décrire

(fig. 3) , et du milieu duquel s'élève un style court , épais , élargi

de la base au sommet
,
que termine un large stigmate pelté pen-

tagonal (fig. 3, S). La surface du style est relevée de cinq angles

saillants répondant à ceux du stigmate , et les cinq faces qui en

résultent sont elles-mêmes marquées de deux légers enfoncements

séparés par un angle non moins prononcé. La totalité du style

présente donc dix cannelures , et celles-ci se prolongent sur Je

disque , dont la concavité se trouve par là subdivisée en dix lo-

gettes (fig. 5), et le bord libre relevé de dix lobes. C'est dans ces

dix logettes , formées en dedans par les enfoncements superficiels

du style, en bas et en dehors par ceux du disque, que sont placées

les anthères du bouton , qu'il faut à cette époque aller chercher
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au-dessous du stigmate qui les dérobe complètement à la vue.

La fente de déhiscence est alors tournée du côté du style (fig. 3

,

A) ; il est donc clair que les étamines deviendraient extrorses par

le redressement complet du filet
,
qui au reste ne paraît pas avoir

lieu. Les grains de pollen sont extrêmement menus : sur quelques

uns (fig. 4), j'ai aperçu nettement une sorte de noyau trilobé dans

une enveloppe transparente et trièdre : il semblerait donc qu'il y a

ici triple tégument , comme M. Fritsche l'a décrit dans plusieurs

Onagraires.

La paroi de l'ovaire doublée par le calice est charnue et très

épaisse ; son intérieur creusé de cinq petites loges séparées par

des cloisons assez minces, aboutissant à un axe assez épais qui

porte les ovules à sa partie supérieure ; ces ovules sont au

nombre de quatre dans chaque loge (fig. 3 , 5 , 0)\ suspendus

sur deux rangs. Une section passant par le centre du style fait

voir un faisceau de petites cordelettes blanchâtres
,
qui viennent

inférieurement s'aboucher aux ovules , et sont probablement for-

mées par le tissu conducteur (fig. 5, B). Sous le microscope , elles

présentent un amas de cellules tubuleuses extrêmement déliées.

Le fruit sec (fig. 6) est de la grosseur d'une pomme d'api ;

son péricarpe de 3 à 4 millimètres d'épaisseur ; sa surface toute

parsemée de petites taches blanchâtres ; la texture de sa chair

fibro- granuleuse. Heudelot le dit rempli d'une pulpe bonne à

manger; c'est sans doute cette substance blanchâtre et celluleuse

qui, desséchée, épaissit l'endocarpe , et détermine ses saillies dans

les intervalles des graines (fig. 6, pu). Celles-ci sont de la gros-

seur d'une nojsette , convexes sur leur face extérieure en rapport

avec la convexité du péricarpe , anguleuses sur les autres faces

,

par lesquelles elles se pressent mutuellement , et semblent presque

confondues , sans doute par la médiation de cette substance pul-

peuse qui les colle en se desséchant. Immédiatement au-dessous

d'une enveloppe membraneuse assez mince , elles présentent un

embryon (fig. 6 , e) qui , sur le sec , n'en remplit pas entièrement

la cavité. Ses cotylédons épais sont d'une chair peu dense et

comme subéreuse
,
plus dilatés en bas qu'en haut , où ils se bi-

lobent très superficiellement (fig. 7). C'est entre ces lobes qu'est

3 e
série. Bot. T. TI. (Octobre \ 844.) 4 5
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rétractée la radicule courte (fig. 8, r), petite', conique, tournée

vers le point d'attache qui paraît fort large. Au-dessous de la

radicule
,
quand on a séparé les cotylédons , on observe un corps

beaucoup plus large et plus long qui les réunissait en se conti-

nuant avec eux ; c'est la portion cotylédonifère de la tigelle

(fig. 6, t) , dont la plumule (g) h peine distincte occupe l'autre

extrémité.

Si Ton compare la description qui précède à celle qu'a donnée

Beauvois, on trouvera entre elles des différences assez notables pour

qu'on ne dût pas hésiter à distinguer les deux plantes , au moins

spécifiquement, si ces différences existaient en effet dans la nature.

J'ai cherché à m'en assurer par l'examen d'une jeune fleur du

Napoleona imperialis prise dans l'herbier de Beauvois , que pos-

sède aujourd'hui M. Delessert. Or
,
j'ai trouvé que, de même que

dans la plante d'Heudelot, les bractées et lobes calicinaux y

portent des glandes
; qu'il y a entre les deux enveloppes corol-

laires , dont l'auteur a parlé , un rang intermédiaire de lanières

,

dont il n'a pas fait mention , mais qui égalent presque celles du

rang intérieur et leur ressemblent beaucoup
; que les dix anthères

sont uniloculaires (1) ;
qu'il y a dans l'ovaire cinq loges distinctes

et quadri-ovulées. Tous les caractères sont donc identiques, et

légitiment la réforme de ceux du genre. Mais , néanmoins

,

autant que j'en puis juger par 'cette seule fleur imparfaite que j'ai

analysée , et par les figures dessinées de la propre main de Beau-

vois dans les notes de son herbier, ainsi que par celles qu'il a

publiées , il existe , dans les détails des formes des parties compo-

sant la triple corolle et le tube staminal , assez de différences pour

que
,
jointes à celle de la couleur générale des fleurs , elles auto-

risent la distinction de deux espèces
, que De Candolle séparait

déjà comme variétés. Je proposerai de consacrer la nouvelle au

voyageur qui l'a trouvée , et de modifier ainsi les caractères du

genre :

(1) Beauvois se sera trompé, en prenant pour la ligne de démarcation de deux

loges celle qui indique la déhiscence d'une loge unique ; mais il est singulier

qu'avec cette idée il n'ait admis que cinq étamines , chacune composée de deux

anthères biloculaires.
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(Jalyx adhcerens, persistons 9 b-fidus , laciniis apice 2-glandu-

losis. Corolla triplex : exterior (genuina) 5- loba lobis cum calyce

alternantibus ; interiores (stamina sterilia) , média e laciniis cilii-

formibus distinctis , intima craterœformis ambitu tantum lacera.

Filamenta lata, in tubum coalita perigynum , apice 5-lobum, lobis

biantheriferis , antheris ï-locularibus. Stylus brevis> b-angulatus.

Stigma latum , peltatum , b-gonum. Ovarium inferum , disco

coronatum 10-lobo , b-loculare , loculis lx-ovulatis , ovulis ex in-

terno angulo pendulis. Fructus carnosus > polyspermus , dissepi-

mentis in pulpâ vix manifestis. Semina angulata , perispermo

destituta, integumento membranaceo > radiculâ brevi inter cotyle-

dones crassas carnosas rétracta ^ hilum spectante. — Arbores foliis

distichis; floribus axillaribus, solitariis; bracteis squamiformibus

>

biglandulosis , inpedunculo brevissimo bifariam imbricatis.

Species.

1. Napoleona imperialis, flore cseruleo.

2. Napoleona Heudelotii , flore purpureo.

J'ai dû comparer VAsteranthos aux plantes précédentes, et

chercher à compléter ses caractères d'après les matériaux con-

servés dans l'herbier du Muséum. Il faut avouer en commençant

qu'ils sont beaucoup moins parfaits qu'on ne le croirait d'après la

figure donnée dans les Mémoires du Muséum, véritable restitution

due au crayon de Turpin. L'échantillon naturel est une branche

à rameaux distiques , et qui n'a conservé que deux petites feuilles

vers le sommet ; les fleurs en sont détachées. J'en ai sacrifié à

l'examen un jeune bouton , et ai constaté dans son ovaire l'exis-

tence de cinq loges , chacune avec trois ou quatre ovules. Il n'y

avait naturellement que cinq lobes au stigmate. Les anthères

étaient bien réellement biloculaires.

M. Endlicher, clans son Enchiridium , a exprimé quelque doute

au sujet de la patrie de cette plante , et demande si elle n'est pas

plutôt de l'Afrique que du Brésil , où l'on ne l'a jamais retrouvée

depuis. L'origine de notre échantillon justifie jusqu'à un certain

point ce doute : car il faisait partie d'un herbier rapporté du Por-
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tugal vers le commencement de ce siècle , herbier qui contenait

,

avec des plantes venant du Brésil , notamment de la partie' septen-

trionale de Fernambouc et du Rio-Négro (dont YAsteranthos porte

l'étiquette) , d'autres plantes venant d'Angola. N'est-il pas pos-

sible qu'il se soit introduit quelque confusion dans le dépouille-

ment de ces herbiers, soit au Portugal, soit au Muséum de Paris,

et que quelques espèces aient été transportées ainsi de l'Afrique

à l'Amérique ? C'est aux voyageurs dans ces deux pays à retrou-

ver ce curieux végétal , et à constater définitivement sa patrie
;

mais il me semble que , dans cette incertitude , le nom spécifique

de Brasiliensis ne serait pas conservé sans inconvénient , et je

proposerais d'y substituer celui de Fontanesii.

Que la petite famille des Napoléonées soit exclusivement afri-

caine ou qu'elle appartienne aux deux continents , il résulte des

observations précédentes qu'elle ne peut prendre place auprès des

Passiflorées , avec lesquelles cette multiplicité de verticilles corol-

liformes du genre principal lui donnait quelque ressemblance
,

mais dont l'éloignent l'insertion des étamines, la placentation et

la structure des graines. Ces derniers caractères confirment au

contraire son affinité avec ce groupe de familles situé sur la limite

des monopétales , et dans lesquelles il y a tendance à la multipli-

cation des verticilles soit d'étamines, soit de pétales, groupe dans

lequel figurent les Symplocos et les Styracinées , dont on avait

rapproché les Napoléonées ; celles-ci en différeraient par la struc-

ture de leur graine
, plus semblable à celle de la plupart des

Sapotées.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche 4).

Fig. 4 . Fragment d'une branche de grandeur naturelle.

Fig. 2. Diagramme de la fleur.

B, bractées, chacune marquée de deux raies glanduleuses. — Ca, calice.

—

Co, corolle. — Cm, verticille d'appendices en forme de cils. — Ci, verticille

corolliforme le plus intérieur. — E, étamines. — 0, ovaire.

Fig. 3. Coupe verticale d'un bouton. On a retranché la partie supérieure du ca-

lice et des verticilles corolliformes. — A, anthère. — S, stigmate surmontant

le style. — Les autres lettres ont la même signification que dans la figure pré-

cédente.
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Fig. 4. Grain de pollen vu dans l'eau.

Fig. 5. Coupe verticale du pistil, grossi davantage.

Ca, calice. — D, disque glanduleux, partagé par des arêtes desquelles ré-

sultent dix logettes L qui reçoivent l'extrémité des anthères dans le bouton.

—

S, stigmates. — 0, ovaire et ovules. — B, bandelettes d'un tissu particulier,

occupant le centre du style, et aboutissant aux ovules.

Fig. 6. Coupe verticale du fruit de grandeur naturelle.

c, restes du calice. — pe, péricarpe. — pu, matière pulpeuse enveloppant

l'endocarpe et les graines. — g, graine revêtue de ses téguments. — c, une

graine dont les téguments enlevés en partie laissent voir l'embryon.

Fig. 7. Embryon séparé, de grandeur naturelle.

Fig. 8. Le même, dont on a enlevé un des cotylédons.

c, l'autre cotylédon.— r, radicule. — g, gemmule.— t, partie de la tigelle

continu aux cotylédons.

DESCRIPTION

d'un nouveau genre de plantes nommé HERRANIA;

Par M. JUSTIN GOÏÏDOT.

Ce genre est consacré au Président de la république de la Nou-

velle-Grenade, le général Herran, qui, par son courage, sa fer-

meté et son noble désintéressement, a su, non seulement conso-

lider la paix, mais encore ramener la prospérité dans un pays que

des vœux unanimes l'appelaient à gouverner.

Les deux plantes que je vais décrire, ainsi qu'un beau dessin

que je dois à l'obligeance de M. le docteur Roulin, ont été adressées,

en 1827, à la Société linnéenne de Londres, qui les a mentionnés

sous le nom de Theobroma dans les procès-verbaux de sa séance

du 15 janvier 1828, reproduits par extrait la même année dans

le Philosophical Mag., vol. 3, p. 132. Depuis cette époque
,
j'ai

eu de fréquentes occasions d'étudier ces plantes et de m'assurei

qu'elles devaient constituer un genre particulier.

Celui que j'établis aujourd'hui est intermédiaire entre le Gua-

zuma et le Theobroma. Il se rapproche du premier par la dispo-

sition de ses anthères, et s'en écarte entièrement par le fruit; il

s'éloigne du Theobroma par le nombre des divisions calicinales et
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la disposition des étamines , tandis qu'il s'en rapproche , au con-

traire, beaucoup par la forme extérieure du fruit; mais les graines

présentent des cotylédons épais, presque entiers et non chiffonnés.

HERRANIA.

Galyx 3-partitus, coloratus, deciduus, laciniis aequalibus con-

cavis ; gestivatio valvata. Corolla 5-petala, hypogyna, cucullato-

concava, apice inflexo in ligulam linearem, ante anthesin convolu-

tam, producta.Androphorum 5-fidum, carnosum,glabrum; laciniis

sterilibus cum petalis alternantibus superne in appendicem erectam

vel reflexam dilatatis ; laciniis fertilibus longitrorsum adnatis, pe-

talis oppositis , brevioribus , singulis 3-andris , antheris ovatis di-

dymis. Stylus cylindraceus. Stigmata 5, teretiuscula , obtusa.

Ovarium 5-gonum, 5-loculare sessile, disco hypogyno destitutum.

Ovula anatropa in singulo loculo anguloque centrali 1-seriata,

horizontalia. Frugtus ovato-oblongus, costatus, basi et apice

subacuminatus , coriaceo-lignosus , indehiscens. Semina in pulpâ

nidulantia , ovata , angulata , testa pergamaceâ venosâ. Emrryo

cotyledonibus crassis , hinc convexis , inde planis , radiculâ bre-

vissimâ.

HERRANIA ALBIFLORA f

.

(Cacao monlaras o Symarron des Espagnols.)

Descr. La racine de cet arbrisseau produit plusieurs tiges cylindriques,

droites , simples , ou très rarement bifurquées ,
qui atteignent environ

5 mètres de hauteur sur 11-14 centimètres de diamètre ; le bois en est

blanc
, peu dur , et recouvert d'une écorce grise. Les feuilles, qui offrent

une disposition analogue à celles du Carica ou des Cccropia , naissent

toutes à l'extrémité des tiges; elles sont grandes, peu nombreuses , al-

ternes , digitées , à 5 ou 6 folioles lancéolées ou obovaies , acuminées au

sommet et atténuées à la base , munies de très courts pétiolules, entières,

membraneuses, glabres, à nervures pubescentes et à poils étoiles; elles

sont portées sur des pétioles cylindriques, renflés à la base , longs de- 22

à l\2 centimètres , couverts de poils ferrugineux , ainsi que la partie de la

tige qui les supporte; elles sont accompagnées de stipules linéaires, en-

tières , caduques, ferrugineuses , d'environ 5 centimètres de longueur.

Les fleurs, globuleuses, blanches, naissent en paquets épars sur la partie
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inférieure et moyenne des tiges; elles sont portées sur des pédicclles

courts , cylindriques , tomenteux, accompagnés de très petites bractées

linéaires. Le calice est profondément partagé en trois divisions à peu près

égales, arrondies, concaves, tomenteuses extérieurement
,
glabres en de-

dans. Corolle blanche, formée de cinq pétales hypogynes
,
glabres, épais,

concaves , voûtés , terminés par une lanière très étroite , aiguë , réflé-

chie, longue de 2 centimètres et au-delà. Etamines disposées en faisceaux,

opposées aux pétales et adnées à la partie moyenne et externe d'une cou-

ronne campanulée 5-fide, à divisions ovales, aiguës, réfléchies, avec

lesquelles les faisceaux sont soudés ; ceux-ci alternent avec les divisions

de la couronne et supportent 3 anthères , disposées de manière que deux

sont superposées et la troisième latérale; celles-ci sont biloculaires, di-

vergentes, s'ouvrent longitudinalement et renferment un pollen lisse;

avant l'épanouissement de la corolle , elles se trouvent cachées dans la

concavité des pétales. Le pistil se compose d'un style linéaire , droit

,

glabre , terminé par 5 stigmates dressés , oblongs , et d'un ovaire velu
,

sessile , ovale, à 5 angles, à 5 loges, contenant chacune une seule ran-

gée d'ovules anatropes , fixés à un placenta axile. Les fruits sont des

capsules indéhiscentes, oblongues, hispides, de même nature que celles

du Cacaotier cultivé, se trouvent parcourues par 10 côtes, et atteignent

à la maturité de 11 à \h centimètres de longueur. A cette époque , ils

offrent une couleur jaune , sont uniloculaires par suite de l'avortement

des cloisons, et renferment généralement 3, plus rarement 5 séries,

composées chacune de U à 8 (en tout 30-ZiO) graines irrégulières, compri-

mées, anguleuses, enveloppées d'une pulpe blanche, mucilagineuse

,

légèrement acide , et revêtues d'un tégument interne membraneux, ainsi

que d'une pellicule interne , coriace, rugueuse en dehors. L'embryon, de

couleur brune
,
présente deux cotylédons épais, inégaux, très rarement

plissés , et une radicule très courte.

Observation. Cette espèce croît dans les grandes forêts humides

et chaudes qui environnent la ville de Muzo, célèbre par sa mine

d'émeraudes. Je l'ai rencontrée en juin, couverte d'une telle

abondance de fleurs et cle fruits qu'à cette époque les tiges me
paraissaient , dans quelques cas

,
presque entièrement cachées.

On mélange les graines de cette plante avec celles du Cacaotier

cultivé; et quelques personnes m'ont assuré qu'elles en rendaient

le produit plus savoureux; on en fabrique aussi, sans autre mé-

lange , un chocolat dont les habitants font usage comme antifé-

brifuge. Cette substance, m'a-t-on dit, est d'une amertume très
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prononcée, et contient plus de matière butyreuse que le chocolat

préparé avec les graines du cacaotier ordinaire.

2. HERRANIA PULGHERRIMA -j-,

( Cacao quadrado des Espagnols ; Cacao Cahouai des Indiens.
)

Descr. Arbrisseau de 5-8 mètres , à tige droite
,
grêle , simple , re-

couverte au sommet d'un duvet ferrugineux, souvent solitaire, mais

naissant cependant quelquefois trois ou quatre d'une même souche ; écorce

peu épaisse, jaunâtre, ordinairement recouverte de petits lichens. Les

feuilles, qui naissent réunies (10-1 5) au sommet des tiges , sont grandes

,

alternes, digitées, à folioles (5-7) oblongues-aiguës, atténuées à la base,

à bords dentés vers le sommet, molles, glabres en dessus, excepté sur les

nervures
, qui sont très poilues , recouvertes en dessous de poils étoiles

,

ferrugineux ; la foliole moyenne atteint parfois plus de 60 centimètres en

longueur sur 35 centimètres en largeur ; le pétiole commun , long de \ 5

à 25 centimètres, est recouvert de poils ferrugineux, ainsi que les feuilles,

et accompagné de stipules caduques , linéaires , tomenteuses , longues de

3 centimètres. Fleurs grandes, d'un beau rouge cramoisi, disposées en

bouquets nombreux, composés de 20-30 fleurs, épars vers la partie

moyenne et supérieure de la tige
, portées sur des pédoncules courts

,

tomenteux. Calice à trois divisions ovales, arrondies, tomenteuses , d'un

brun rougeâtre en dehors
, glabres et rouges à l'intérieur. Pétales d'un

rouge cramoisi foncé , marqués de veines noires; appendice linéaire de

8 à 11 centimètres de longueur sur 3 millimètres de largeur. Couronne

staminale rouge, à 2 lobes, ovales-lancéolés, mucronés et échancrés.

Fruits oblongs , atténués aux deux extrémités , tomenteux , hispides

,

marqués de 10 côtes , dont 5 plus grosses, et jaunâtres ? à la majorité.

Observation. Cette belle plante, qui a tout le port de YH. albi-

flora, habite les grandes forêts situées entre le Rio-Arrari et Guaya-

bero, affluents du haut Orénoque, où les Indiens Gorequajes la dé-

signent sous le nom de Cacao cahouai. Je l'ai retrouvée dans les

vallées profondes et humides de la chaîne orientale des Andes, près

de Savana-Grande et Payme ; mais elle y paraissait rare et isolée,

ainsi que quelques pieds de YH. albiflora, au milieu d'une plan-

tation de cacaotier cultivé. Je crois donc devoir regarder comme
la patrie de cette espèce la région , encore fort peu connue et

comprise entre les deux grands affluents de l' Orénoque, le Meta

et le Guayabero, situés par le 2° 4' lat. N.
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Aux deux espèces que j'ai découvertes, on doit, suivant M. De-

caisne, en ajouter une troisième, déjà décrite par M. de Martius

sous le nom d'Abroma Mariœ, et auxquelles j'assigne les carac-

tères distinctifs suivants :

1. H. albiflora Godt. petalis albis, calycinis foliolis pube bre-

vissimâ inspersis, coronse stamineae laciniis ovatis rcflexis.

2. H. pulcherrima Godt. petalis coccineis nigro-lineolatis, ca-

lycinis foliolis tomentosis, coronse stamineae laciniis ovato-lan-

ceolatis acutis v. emarginatis cum mucrone brevi apice patulis.

3. H. Mariœ Due.
,
petalis citrinis purpureo-lineolatis, coronse

stamineae laciniis ovatis acutiusculis apice patulis.

Abrorna Mariœ Mart. Denkschrift Regenbg, 1811, p. 297.

A

Fig. 4.

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig. 5.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche 5).

port de YHerrania albiflora.

Fleur légèrement grossie de la même.

Pétale vu de trois quarts (grandeur naturelle).

Àndrophore.

Portion de l'androphore, pour montrer les faisceaux d'étamines,

Pistil.

Fig 6. Coupe transversale de l'ovaire.

Fig. 7. Un ovule.

Fig. 8. Fruit de grandeur naturelle, coupé transversalement pour montrer la dis-

position des graines.

Fig. 9. Graine recouverte de sa pulpe (grandeur naturelle).

Fig. 1 0. La même, coupée en travers pour montrer l'épaisseur des cotylédons.

Fig. 1 I . Fleur de YHerrania pulcherrima
(
grandeur naturelle).

Fig. 12. Un pétale du même (grandeur naturelle).

NOTE SUR QUELQUES ALGUES A FRONDES RETICULEES
;

Par M. J. DECAISNE.

Je me propose de faire connaître quelques Algues , à frondes

réticulées, conservées dans l'herbier du Muséum. La première
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ressemble assez exactement à une feuille de chêne dont la totalité

du parenchyme serait détruite , et provient de la côte occidentale

de la Nouvelle-Hollande , où elle a été recueillie par les natura-

listes du Voyage aux terres australes. Elle porte, dans l'herbier

du Muséum, de la main de Lamouroux, le nom de Claudea singu-

laris et celui de C. pulcherrima Mertens mss. Mais comme cette

plante s'éloigne , non seulement du Claudea par ses caractères

de végétation, mais encore par ceux de la fructification, il m'a

paru nécessaire d'en former un genre particulier. Il est vrai que

les frondes du C, elegans sont à claire voie et munies d'une ner-

vure , comme dans la plante qui nous occupe : mais la nature et

la disposition de ces parties sont tellement différentes qu'on ne

conçoit pas les raisons sur lesquelles se sont appuyés Lamouroux

et, plus tard, Mertens, pour réunir génériquement deux végétaux

aussi dissemblables. Ici encore, il m'a paru démontré qu'on n'ar-

rivait à la classification rigoureuse des genres qu'en se basant sur

des caractères tirés de la fructification : aussi ai-je reconnu, en

suivant rigoureusement ces principes
, que la plante dont il est

question , loin de rester réunie au Claudea , ne peut même en

être rapprochée. En effet, les conceptacles ne s'ouvrent point en

deux valves , et le tissu des frondes , au lieu de se diviser en la-

melles verticales dans son épaisseur, pour former un réseau , se

trouve, au contraire, et dès l'origine, constitué par un double filet

dont les mailles se composent de tubes placés bout à bout et com-

parables à ceux de YHydrodictyon.

Cette simplicité et cette indépendance des éléments qui consti-

tuent les frondes, jointes à une structure aussi élégante que com-

pliquée, me portent à rapprocher ce nouveau genre d'une plante

récemment publiée par M. Harvey. sous le nom de Rhodopfaexia

*£- Preissii, originaire des mêmes contrées, et de former, pour ces

deux plantes , un petit groupe particulier.

La seconde Algue qui m'a offert des frondes réticulées appartient

également à la classe des Choristosporées. C'est un Iridœa dont

la forme générale rappelle exactement XAgarum Gmelini par la

grandeur et la disposition des ouvertures arrondies qui se remar-

quent sur toute son étendue. Le mode dç formation de ces trous
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ne permet pas de les attribuer à cet état particulier d'alté-

ration qu'on rencontre souvent sur plusieurs espèces du même
genre. Ici , la portion supérieure de la fronde , et par conséquent

la plus jeune, présente déjà, à l'intérieur et vers le contour, des

aréoles d'une texture plus lâche , auxquelles correspondront
,
plus

tard, ces mêmes ouvertures. Les corps reproducteurs, disséminés

sur toute l'étendue de la fronde de cette belle plante , consistent

en granules renfermés dans des sortes de petites callosités arron-

dies , dures , coriaces , sans traces d'ouvertures , et auxquelles

M. Agardh fils a donné le nom de coccidies.

Enfin, les frondes de la troisième plante, que je vais faire

connaître, sont également percées à jour et viennent ajouter un

exemple de plus au petit nombre d'Algues réticulées que l'on con-

naît. Ces réticulations, en se reproduisant avec une certaine uni-

formité dans les autres classes des végétaux cellulaires, offrent,

dans les Algues, deux caractères différents. Dans les unes, le ré-

seau se manifeste du moment où la plante commence à se déve-

lopper; dans d'autres, au contraire, on le voit se former et s'é-

tendre avec l'âge au milieu d'une fronde parfaitement pleine dans

le principe. Ces deux dispositions se rencontrent dans chacune des

classes que j'ai établies. Ainsi, dans les Zoosporées, YHydrodic-

tyon et le Microdictyon sont, dès l'origine, de véritables réseaux,

tandis qu'au contraire on assiste, sur les frondes de YUlva my-

riotrema Crouan et de YAnadyomene Leclancheri , à la formation

des mailles dont la régularité et la grandeur dépendent presque

uniquement , dans cette dernière , de la disposition des cellules

voisines.

Dans les Choristosporées, le Rhodopleœia et le Thuretia sont pa-

rallèles aux deux premiers genres que je viens de citer, tandis que

YHemitremcij, le Claudea, Ylridœa clathrata surtout, correspon-

dent au second. Les mailles se multiplient évidemment avec l'âge

des frondes, et, sous ce rapport, ces plantes sont les analogues

des Encœlium clathratum , des Ayarum, des Thalassyophyllum ,

qui appartiennent toutes trois aux Aplosporées.

Je trace maintenant les caractères des trois plantes nouvelles

dont je viens de parler.
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THURETIA
,
gen. nov.

Gonceptacula in nervis secundariis ad frondis loborum api-

cem sita , biseriata , alterna
,

quasi moniliformia
,
parva , cel-

lulosa, cellulis majoribus superfîcialibus sporiferis. Spor^e 4,

cuneatae.—Alga elegans, rosea, marina, fronde stipitata, primo

simplici , oblonga , margine denticulata , dein lobata v. ramosa

,

reticulata , reticulo nervis venisque pinnatis affixo. — Genus di-

catum cl. Gustavo Thuret qui in Algis de sporarum structura et

motu egregie disseruit.

Thuretia quercifolia f .

Claudea singularis Lmx. mss. in herb. Mus. Par.

C. pulcherrima Mertens mss.

Hab. in occidentaîibus Novse Hollandiae oris (Cel. navarch.

Baudin) et nuperrime ad méridionales (Cl. Mallard). — Vid.

specim. fructifer. Musœo Parisino liberaliter a CL Harvey comm.

Iridœa clalhrata nov. spec. <%

I. brevissime stipitata , fronde simplici late obovata margine den-

ticulata, foraminibus insequalibus angulatis rotundatisve per-

tusa , cartilaginea , rubro-violacea , tuberculis sphsericis sub-

immersis ubique per frondem sparsis.

Hab. in Africa australi ad lat. grad. 45.

Anadyomene Lecla?icheri, nov. spec. v*â^'
A. fronde tenui plana primo lineari simplici, dein margine sinuata

divisa clathrata viridi.

Hab. in mari sinensi ad Sooloo
,
parasit. in foliis Sargassi la-

tifolii et telephifolii (67. Leclancher).

Malgré les caractères différents de végétation de cette espèce

comparés à ceux de VA. flabellata, je n'ai pu les séparer généri-

quement, attendu que la disposition générale du tissu des frondes

est exactement la même.
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Auctore EDUARDO SPACH (1).

GENISTA, DC. (excl. spec.)

Genista , Genista-Cytisus , Genista-Spartium , Genistella , et

Spartii nec non Cytisi spec, Tourn. — Genista et Spartium

(excl. sp.), Linn. — Chamjispartium et Lissera, Adans. — Salz-

wedelia , Voglera et Genista , Flor. Wetterav. — Genistoides
,

Scorpius, et Genistella, Mœnch. — Genista et Teline, Medic.

— Genista et Syspone, Griseb.

Calyx herbaceus v. subcoriaceus ( nec scariosus
) , campa-

nulatus, v. turbinato - campanulatus , trifidus [nec bilabiatus),

fissura summâ haud raro fissims lateralibus profundiori , marces-

cens , v. demum basi circumscissâ deciduus ; segmenta dissimi-

Genistse generumque proximorum cliaracteres differentiales meo sensu ana-

lysi soquenti elucidantur.

/Legumen indehiscens v. sutura ventrali solum dehiscens. Seminaamphi-
t tropa (raphe brevi et chalazâ notata). Flores (e gemmis omnino aphyllis

1 orti) in racemos latérales (ad ramulos annotinos) dispositi. ... 2
" \ Legumen bivalve. Semina campylotropa (raphe nulla; chalaza superficie

I inconspicua). Flores (e gemmis simul foliiferis orti) fasciculati, v. capi-

\ tati, v. terminali-racemosi 3

i Calyx circumscisse deciduus. Legumen baccatum v.;subdrupaceum, de-

J
mum dehiscens. Flores albi Spartium (Tourn.) Nob.

Calyx persistens. Legumen coriaceum, indehiscens. Flores flavi.

Rétama (Boiss.) Nob.

Calyx subscariosus, spathaceus Spartianthus Link.

, Calyx bilabiatus Cytisus et gênera affinia.
' Calyx trifidus; segmentis 2 superioribus, lateralibus, conformibus; tertio

infimo, dissimili 4

!

Calyx membranaceus, scariosus. Antherae basi et apice barbataB.

Gonocytisus Nob.
Calyx herbaceus v. subherbaceus nec scariosus. Antherae glabrae. . . 5

Calycis segmenta superiora integerrima
; segmentum infimum (plerumque

latius) 3-dentatum, v. 3-fidum, v. subtripartitum. Carina postanthesin

5. (speciebus paucis exceptis) a genitalibus deflexa. Genista (Lam.) Nob.
Calycis segmenta superiora bifida

;
segmentum infimum angustum, inte-

gerrimum. Carina indetlexa Leobordea Delile

I
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lia : 2 superiora lateralia , conformia , integerrima , segmento

infimo tridentato v. trifido v. tripartito magis minusve breviora

(speciebus paucioribus aequilonga). Corolla marcescens v. de-

cidua , flava ;
petalorum ungues calyoe breviores , inadheeren-

tes, v. 4 inferiorum vaginae staminali inferne adnati. Vexil-

lum erectum, v. adscendens, v. reflexum, esaccatum, dorso

plicato-carinatum , sub anthesi explanatum v. concavum, dein

complicatum v. replicatum. Al,e (sub anthesi carinae accumben-

tes) rectae v. subrectse, ineequilaterae , elongatae (carinâ subee-

quilongae v. paulo breviores
)

, lineari- v. oblongo- v. ovato-

cultriformes , obtusae , concavae
,

juxta basin lateris superioris

extus transverse plicato-rugulosae, ibidem extus saccatulae et intus

gibbae, ad ejusdem lateris basin plerumque auriculatae, latere al-

tero immediatim in unguem angustata?. Garina vexillo subsequi-

longa v. longior, recta, v. subincurva , obtusa (speciebus paucis

acuminulata), oblongo-v. lineari-cultriformis, compressa, bipes,

basi utrinque auriculata , ante ungues extus gibba et intus sac-

cata, sub anthesi porrecta et genitalia fovens, dein speciebus pie-

risque deflexa (simulac aise) et genitalia nudans , speciebus paucis

demum cum alis arrecta et vexillo admota nec unquam a genita-

libus recedens. Stamina 10, marcescentia, v. decidua, monadel-

pha : vaginâ sub anthesi clausâ , tandem fronte fissâ. Filamexta

capillaria, incurva : 5 petalis anteposita praefloratione alternis

breviora , dein sublongiora. Anthère minutée , citrinae , dithecae,

dorso affixse , versatiles (sestivatione introrsse) , dissimiles , basi

cordatae v. emarginatae , apice modo obtusae modo apiculatse :

5 (staminum petalis antepositorum) subrotundae v. ovatee, seriores,

alternis oblongis v. ovalibus minores. Ovarium estipitatum v. bre-

vissime stipitatum, compressum, 1-loculare, 2-12-ovulatum.

Ovula 1-v. 2-serialia, appensa, campylotropa, micropyle superâ.

Stylus deciduus, elongatus, filiformis, ovario contrarie compres-

sus, apice incurvus. Stigma terminale, papillulosum , imberbe,

speciebus aliis unilatérale (extrorsum v. introrsum) , aliis utrinque

productum (hippocrepidoideum, v. lituiforme, y, subcapitatum).

Legumen elongatum v. abbreviatum , rostratum , v. acutum

,

torosum, v. etorosum, compressum (specie unicâ subtereti-infla-
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tum), estipitatum, v. substipitatum, coriaceum, i-loculare, 1-2-v.

pleio-spermum , bivalve, incrassato-marginulatum; sutures sub-

œquicrassœ , ecarinatœ. Semina ovata, v. ovalia, v. subrotunda,

v. subcorclata, lenticularia , v. subplano-compressa (spècie unica

subglobosa), strophiolata , v. estrophiolata
,
pendula, v. oblique

appensa, lsevigata, lucida, campylotropa ; hilus ovatus v. or-

bicularis, concavus, subterminalis , exostomate infra - positus

et contiguus ; chalaza superficie iuconspicua ; raphe nulla ; inte-

gumentum crassum, coriaceum. Embryo curvus , strato albumi-

noso crassiusculo corneo inclusus; cotyledones subrotundae, v.

obovatse , v. ovales , carnosse
,
plano-convexae , rectae ; radicula

subclavata, obtusa, adscendens, subarcuata, cotyledonibus sequi-

longa v. sublongior , accumbens , apice decurva et ad exostoma

versa. Funiculi brèves, crassiusculi, subhorizontales.

Frutices v. fruticuli , spinosi , v. inermes , ramosissimi , habitu

vario (speciebus haud paucis ephedroideo). Rami et ramuli op-

positi v. alterni, striati v. angulati: novelli foliati (speciebus qui-

busdam citissime autem aphylli) ; seniores speciebus plerisque fo-

liorum jam delapsorum pulvinulis persistentibus nodulosi v. quasi

tuberculati. Ramuli floriferi haud raro annui v. biennes. Gemmée

perulatae : perulis scariosis, v. herbaceis, v. coriaceis. Folia op-

posita, v. alterna, sessilia, v. petiolata, stipulata, v. exstipulata,

1-v. 3-foliolata, floribus prœcociora v. coaetanea; petiolus (v. eo

déficiente foliola) pulvinulo (plerumque axi adnato) squamaceo

v. tuberculiformi tricostato durescente persistente insertus ; sti-

pulée dentiformes v. aculeoliformes , durescentes
, persistentes

,

inferne cum pulvinuli margine concretaB ; foliola fugacia , v. in-

eunte hieme solum decidua, v. subpersistentia, integerrima, bre-

vissime petiolulata, speciebus plerisque crassiuscula. Flores ver-

nales, v. aestivales, brevius v. longius pedicellati , aut ad ramuios

novellos terminales v. axillares terminalesque (racemosi, v. fasci-

culati, v. subcapitati), aut ad ramuios annotinos solitarie v. fasci-

culatim latérales (e gemmis solitariis axillaribus simul foliigenis

orti)
; pedicelli ad basin folio v. bracteâ stipati , v. supra basin

bracteâ falti, apice v. secus médium bibracteolati : bracteolis

seepissime oppositis, speciebus quibusdam basi calyce aclnatis.
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Subgenus I. — SPARTOCARPUS
, Nob.

Calyxpersistens. Corolla marcescens. Ovarium 2-8-ovulatum (spe-

ciebus paucis 10-12-ovulatum) ; ovula plerisque biserialia. Le-

gumen brève (ovatum, v. ovale, v. subrotundum) , oblique ros-

trato-acuminatum^ compressum, etorosum, abortû 1-v. 2-sper-

mum (speciebus paucis 2-4-spermum) ; suturse subaequicrassae.

Semina estrophiolata , ssepissime verticalia, radiculâ adscen-

dente.

Sectio I. —. ASTEROSPARTUM, Nob.

Frutices v. fruticuli ramosissimi , inermes, ephedroidei; rami

ramulique (mine omnes, nunc saltem plerique) oppositi (raro

terno-verticillati), mutici, stricti, sulcato-angulati. Folia opposita

(raro terno-verticillata) , trifoliolata (saltem pleraque) , sessilia :

pulvinulo conspicuo, squamiformi , 3-costato, demum crasso
;
/b-

liolis haud fugacibus. Stipulse nullae v. brèves. Flores subcapitati

v. interrupte racemosi (adramulos novellos), terminales; pedicelli

oppositi v. terno-verticillati, brevissimi, nunc folio 2-v. 3-foliolato,

nunc bracteâ membranaceâ stipati , supernè bibracteolati ; brac-

teae et bracteolae non deciduse.

a) Folia pleraque stipulis dentiformibus comitata. Flores subcapitati, terminales;

accedunt interdum flores pauci axillares a capitulo magis minusve remoti ; pedi-

celli plerique bracteâ submembranaceâ stipati. Stigma subcapitatum , retrorsum

déclive.

GENISTA RADIATA , Scopol.

Flor. Carniol, II, p. 54.

Spartium radiatum , Linn. , Spec. — Guimp. et Hayn. , Deutsch.

Holz.m. 115!

Cytisus (sectio Asterocyïisus ) radiatus, Kocb, Deutschl. Flora

V, p. 111.

Ramulis novellis subsericeis, proliferis ; internodiis foliolis 2°-3°

longioribus. Foliolis linearibus v. lanceolato-linearibus, acutis,

calycibusque argenteo-sericeis. Gapitulis 3-7-floris. Calycinis seg-

mentis triangularibus : superioribus cuspidato-acuminatis , tubo
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subbrevioribus , segmènto i'nfimo Iridentato requilongis v. sublon-

gioribus. Petalis subtus sericeo-tomentosis. Yexillo cordato-sub-

rotundo , emarginato , carinâ sublongiori. Alis carinâ paulo bre-

vioribus. Leguminibus sericeo-v. sublanaio-tomentosis , 1-v.

2-spermis, subovatis, subfalcato-acuminatis. Seminibus castaneis

v. spadiceis. — Crescit in Europâ australi.

— (3. nana. — Genista holopetala, Reichb. Flor. Germ. exsicc. !

—Fruticulus 2-4-polli caris ; foliolis angustioribus , internodiis

sublongioribus. Vexillo apïce subintegerrimo (Prope Terges-

tum : Bentham! in herb. Mus. Par. — Reichb. Flor. Gernv

exsicc.
)

— y. leiopetala. — Vexillo alisque glabris. — Yariatio hor-

tensis !

b) Folia exstipulata. Flores axillares et terminales , in racemum interruption

dispositi. Pedicelli folio \-v. sœpius 3-foliolato stipati. Stigma introrsum.

genista aucherii , Boissier !

Diagn. Plant. Orient., fasc. 2, p. 7 (4).

Ramulis novellis subsericeis ; internodiis foliolis 3°-5° longiori-

bus. Foliolis lanceolato-v. spathulato-oblongis , acuminulatis

,

juventute argenteo-sericeis, demum subcalvescentibus. Galyce pe-

talisque superficie externa sericeis. Calycinis segmentis superio-

ribus triangularibus, acutis, tubo subduplo brevioribus, segmènto

infimo lato-cuneiformi ad médium trifido (laciniis triangularibus,

acutis, subaequilongis) sublongioribus. Yexillo cordato-ovato, acu-

tiusculo , carinâ obtusissimâ sublongiori. Leguminibus incano-

sericeis, subovatis, subfalcato-acuminatis , 1-spermis. — In Cap-

padocia ad Euphratem legerunt slucher-Éloy et Coquebert de

Montbret! (herb. Mus. Par et cl. Webb.)

Frutex erectus , subpedalis; corticc in ramis soniorilms flavescentc, in

caulibus vetulis rugoso, fuscescente. Ramuli oppositi v. verticillati, elon-

gati, sulcati, virgati, plerumquc simplices. Foliola 3-7 lineas longa

;

(I) Omnino contra naturam ab auctore affinis dicitur Genistœ bvfiorœ.

3 e
série. Bot. T . FI. ( ( )ctobre 1 8 4 i . J 16
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floralia supcriora minuta. Pedicelli oppositi v. terno-verticillati, sericeo-

tomentosi. Bracteolœ ovatae v. ovato-lanceolatap, minimœ, sericeo-tomen-

tosae, calyci adpressaé. Calyx 2 lineas longus, submembranaceus, àrgéri-

teus, campanulatus ; segmentis sequilatis. Vexillum 6-7 lineas longum.

Ala? cultriformi-qblongae, obtusae, carina angustiores. Carina cultriformi-

oblonga , recta , v. demum subfalcata , 1 1/2-2 lineas longa. Ovarium

sericeo-tomentosum, lanceolatum , ft-ovulatum; ovulis biserialibus. Le-

gumen (imperfecte maturum vidi) 5-6 lineas longum (adjecto rostro), ad

suturas incrassato -marginulatum. Semina matura non vidi. (Eœam. s. sp.)

GENISTA CAPPADOCICA, Nob.

Ramulis novellis foliolisque ( lanceolato - oblongis ) argenteo

sericeis ; internodiis foliolis 2°-5° longioribus. Calycibus petalis-

que superficie externâ sericeis. Calycinis segmentis superioribus

è dilatatâ basi lineari-lanceolatis , tubo duplo longioribus, seg-

mento infimo profunde trifido (laciniis subulatis, subaequalibus)

subaequilongis. Vexillo ovali , obtuso , carina obtusâ paululo lon-

giori. Alis carina sublongioribus. Leguminibus. ... — In Cappa-

dociâ legit Aucher-Eloy! (herb. Mus. Par.)

Fruticulus erectus, semipedalis ; caulibus vetulis crassitie digiti : cortice

rugoso, abscedcnte. Ramuli novelli oppositi v. verticillati, graciles, sim-

plices. Foliola 1-l\ lineas longa ; floralia supeiïora minima. Pedicelli op-

positi, scricci, paribus remotis. Bracteolœ minuta?, sericeae, filiformi-subu-

latœ, calycistubo subaequilongae , adpressaé. Calyx 2 1/2-3 lineas longus,

submembranaceus, argenteus , campanulatus. Vexillum l\ lineas longum

,

basi et apice rotundatum. Alae vexillo subœquilongae, cultriformi-oblongae,

obtusae , carina angustiores. Carina alis et vexillo paululo brevior, sub-

recta, cultriformi-oblonga , lineam lata. Ovarium sericeo-tomentosum,

lanceolatum, /i-6-ovulatum; ovulis biserialibus. Legumen non vidi. [Eœam,

s. sp.)

GENISTA JAUBERTII, Nob.

Foliolis linearibus v. lanceolato-linearibus, acutis , ramulisque

novellis argenteo-sericeis. Internodiis foliolis 3°-5° longioribus.

Calycibus petalisque superficie externa sericeo-tomentosis. Caly-

cinis segmentis superioribus triangularibus, acutis, tubo subduplo

brevioribus, segmento infimo lato-cuneiformi eroso-tridenticulato

(denticulis triangularibus, acutis, subaequalibus) sublongioribus.
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Vexillo ovali, retuso , carinâ obtusâ subbreviori , alis paulo lon-

giori. Leguminibus. . . — In Phrygiâ, propè Taouchanleu, nec

non in Olympo Bithynico legit cl. cornes Jauberi!

Fruliculus 1/2-1 -pedalis , erectus, cortice in caulibus vetulis griseo,

rugoso, abscedente, in ramislaevigato, flavescente. Ranii oppositi, tenues.

Ramuli novelli graciles, virgati, plernmque simplices. Foliola 2-3 lineas

longa; floralia superiora subulata v. filiformia, minima. Racemi 3-9-nori;

iloribus remotis , nonnunquam ex parte alternis. Pedicelli sericei. Brac-

teolae minima?, sericeae, denticuhïormes, adpressœ. Calyx circiter 2 lineas

longus, submembranaceus , lutescens, campanulatus ; segmenti infimi

dentés minuti. Petala subtus subargentea, supra flava. Vexillum circiter

6 lineas longum, basi rotundatum. Alae cultriformi-oblongae, obtusae, ca-

rinâ duplo angustiores. Garina 6 1/2-7 lineas longa, lineam lata, cultri-

formis. Ovarium sericeo-tomentosum, lanceolatum, 5-6-ovulatum ; ovulis

biserialibus. Legumen non vidi. (Eœam. s. sp.)

Sectio II. — EPHEDROSPARTUM, Nob.

Frutices ramosissimi , inermes , ephedroidei : ramis ramulisque

alternis v. fasciculatis, muticis, v. obsolète mucronatis, strictis,

striatis. Folia alterna, exstipulata, trifoliolata(saltempleraque),

sessilia
; pulvinulo squamaeformi , tricostato

; foliolis fugacibus

v. cito décidais. Flores racemosi; racemi ad ramulos novellos

terminales. Pedicelli sparsi , apice bracteolati : inferiores axil-

lares, cseteri bracteâ minuta stipati ; bracteœ bracteolœque fuga-

ces. Stigma subcapitatum, terminale.

a) Foliorum pulvimdi mhiimi. Legumen glaberrimum [simulac vexillum) . Ramuli

subangulati.

GEN1STA SPARTIOIDES, Nob.

Ramulis muticis : novellis sparse puberulis. Foliolis. . . Racemis

laxifloris. Calycibus subsericeis ; segmentis superioribus triangu-

laribus, acutis, tubo subduplo brevioribus, segmente infimo lato-

cuneiformi sinuolato-tridentato (dentibus subaequilongis) sublon-

gioribus. Vexillo subrhombeo-orbiculari , emarginato, carinà ob-

tusâ extus sericeâ paulo breviori. Alis glabris, carinâ aequilongis.

Legu minibus subovatis, longe rostratis, monospermis. Seminibus
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spadiceis. — In rupestribus littoris Mauritanie] prope Oran legit

cl. Durieu!

Frntex erectus, ramorum adultiorum cortice flavescente. Ramuli anno-

tini et recentiores graciles, virides, elongati, virgati, nunc simplices, nunc

paniculati, in speciminibus fructiferis aphylli. Foliorum pulvinula sub-

ovata, truncata. Foliola non vidi. Calyx fere 2 lineas longus , llavescens

,

subcoriaceus , campanulatus ; segmenti infmii dentés dissimiles: latérales

triangulari-lanceolati, dente medio subulato subbreviores. Corolla emar-

cida suppelit, flava. Vexillum 3 l,2-/i lineas longum. Alae cultriformi-

oblongse, carinà angustiores, tfexillo longiores. Canna k 1/2-5 lineas longa,

cultriformis. Pedicelli-fructifeiï crassi, vix lineam loiigi. Legumen casta-

neum , adjecto rostro 3-A lineas longum. Semen ovale v. subrotundum
,

magnitudine grani Sinapis. (Exam. s., sp.)

b) Ramuli teretes. Foliorum pulvinuli conspicui , crassiusçuli. YexiUi et carhiœ

superficies extema sericea. Legumen sericeo- v. lanato-tomentosum

.

GENISTA NUM1DICA , Nob.

Spartium sphjlrocarpum, Desfont, in Herb. Flor. Atlant. quoad flores

solum !

Ramis minidisque muticis. Foliolis spathulatis, v. lanceolatis

,

v. lanceolato-linearibus , v. subfiliformibus , ramulisque novellis

calycibusque argenteo-sericeis , demurn calvescentibus. Racemis

5-20-(raro pluri-)floris , ssepissime densis. Segmeniis ecdycinis

triangularibus : superioribus acuminatis, tubo sublongioribus^ seg-

mente infimo tridentato (dêntïbus triangularibus v. triangidari-

subulatis, inœquilongis) subdimidio brevioribus. Vexillo cordato-

subrotundo, emarginato, carinà 1/4-1/2 breviori. Alis glabris, cul-

trifornri-ovatis, vexillo subbrevioribus, carinà latioribus. Legumi-

nibusovatisv. ovato-subrotundis,l-v. 2-spermis, lanato-tomentosis.

Seminibus tlavis v. spadiceis. — Crescit in Numidiae collibus et

montosis : Desfontaines! Steinheil! (prope Stora) Bavé! (ibidem

et prope Bona) et Durieu! (prope Bona).

Frutex erectus, 2-3-pedalis; cortice ramorum vetulorum flavescente,

rimoso, demum abscedente. Rami recentiores virides. Ramuli novelli

simplices v. paniculati
,

graciles , virgati , nonnunquam flaccidi
,

pie

ruinque 1/2-1-pedales; internodiis foliolis longioribus. Foliola 2-7 li-
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neas longa, haud raro complicata. Racemi 1/2-2 pollices longi, mine

laxiusculi, nunc inagis minusvc dcnsi. Pcdicelli 1/2-1 lineam longi, subfi-

liformes ; fructifiai nonnunquam cernui. Bractea! et bracteolœ argenteo-

sericeae, submembranaceœ, jam prœfloratione deciduœ, linearcs, v. fili-

formes. Bractea pedicello sublongior. Bracteolœ calycis tubo subaequi-

longae. Calyx 2 lineas longus. Vexillum et carinae petala subtus argentea

sericea, supra flava. Vexillum 3 1/2-4 lineas longum. Alae obtusae, flavae:

auricula brevi, obtusa. Garina 5-5 1/2 lineas longa, cultriformi-oblonga,

obtnsa. Ovarium 4-6-ovulatum , lanceolatum , sericeo-tomentosum. Le-

gumen 2 1/2-fi lineas longum (adjecto rostro subfalcato 12-1 lineam

longo), sub tomento nigrum. Semina ovalia v. subrotunda, 1-1 1/2 lineam

longa. (Exam. s. sp. et v. c.)

GENISTA GASrARRIM, GuSSOll.!

Index sem. horti Boccad., '1825 (sub Sparlio).

Genista ephedrojdes, Gusson. ! Flor. Sicul. II, p. 365. (Exclus, sy-

non. DG. et Vivian.)

Sparïium triphyllon, etc. , Cupan. , Hort. Carth. p. 208 (ex Gusson.).

Ramis ramulisque muticis. Foliolis lineari-v. oblongo-v. subfi-

liformi-spathulatis , v. lanceolato-linearibus , ramulisque novellis

calycibusque argenteo-sericeis , demum calvescentibus. Racemis

5-20-floris, demum laxiusculis. Segmentis calijcinis dissimilîbuSj

superioribus triangularibus, acutis, tubo dimidio brevioribus, seg-

mente inftmo cuneiformi trificlo (lacinulis subulatis* subœqualibus)

subtriente brevioribus. Vexillo cordato-subrotundo , emarginato
,

carinâ 1/5-1/4 breviori , alis glabris carina sublatioribus vix lon-

giori. Leguminibus ovatis v. ovato-subrotuudis , 1-v. 2-spermis

,

sericeo-tomentosis. Semimbus... Crestit in Siciliâ : Gussone! Gas-

parrini! Schouw! (herb. Mas. Par. et cl. Jf'ebb.)

Frutex crcctus v. subdiffusus; cortice ramorum vetulorum llavescente,

rimoso , demum abscedcnte. Rami juniores virides. Ramuli novelli sim-

plices v. paniculati, subfiliformes, virgati , haud raro flaccidi; fructiferi

aphylli; annotini virides v. flavescentes, glabri; internodia foliolis 2°-Zr

longiora. Foliola- 2-6 lineas longa, subcoriacea, plerumquc complicata.

Racemi 1/2-2 pollices longi, magis minusve laxiflori, raro densiusculi. Pe-

dicelli vix lineam longi. Bracteœ et bracteolœ argenteo-sericeœ , filifor-

mes, v. subulalœ, submembranaceae, jam prœiloratione decidua». Bractea

pedicello sublongior. Bracteolœ calycis tubo subœquilongœ. Calyx sesqui-
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lineam longus, lutescens, subinembranaceus. Vexiilum 3 1/2-4 lineas lou-

gum, dorso argentea sericeum, facie flavum. Alae flavae, cultriformi-ovales,

obtusissimae : auricula brevi , obtusa. Carina 4 1/2-5 lineas longa, lineam

lata, cultriformi-oblonga, obtusa , extus argenteo-sericea. Ovarium 4-6-

ovulatum, lanceolatum. Legumen (imperfecte maturum tantum vidi) 3-4

lineas longum (adjecto rostro subfalcato circiter lineam longo). (Eœam.

s. sp.)

GENISTA EPHEDROIDES , DC. !

Legum. Mém.
}
VI, tab. 36. — Prodr., II, p. 147. (Non Gusson.)

SpartiuM gymnopterum, Viviani, Flor. Cors. Prodr. , App. p. 6.

Ramis ramulisque obsolète mucronatis. Foliolis lineari-v. oblongo-

spathulatis , v. lanceolato-linearibus , ramulisque novellis calyci-

busque argenteo - sericeis , demum subcalvescentibus. Racemis

laxe 5-15-floris. Segmentis calycinis triangularibus : superioribus

cuspidatis j, tubo subœquilongis, segmento infimo trifido (lacinulis

subulatis v. triangulari-subulattSj subœquilongis) 1/3-1/2 brevio-

ribus. Yexillo cordato-subrotundo , retuso, carina 1/4-1/2 bre-

viori. Alis glabris, vexillo subbrevioribus, carina sublatioribus. Le-

guminibusovatisv. ovalibus, sericeo-tomentosis, 1 -2-spermis. Semi-

nibus...— Crescit in maritimis Corsicae et Sardînise : Morts ! Re-

quien! Vahl et Soleyrol ex DC. Bonjean!

Frutex erectus v. subdifTusus , liabitû Genistœ Gasparrini; ramorum

vetulortim cortice flavescente, rimoso , tandem abscedente. Rami recen-

tiores virides. Ramuli simplices v. paniculati, graciles, v. subfiliformes,

virgati, elongati, nnnc stricti, mine subflaccidi; novelli sericei; annolini

glabri, virides. Foliola 2-6 lineas longa, snbcoriacea, plerumqne compli-

cata. Racemi 1-3 pollices longi; floribus magis minusve remotis. Pe-

dicelli 1-1 1/2 lineam longi. Bracteae et bracteol* argenteo-sericeœ,

submembranaceœ , saspissime jam praefloratione deciduae. Bractca pedi-

cellobreviorv. subaequilonga, subulata; bracteolaa ovato- v. obîongo-lan-

ceolatae, acuta?,ciliolatag, minima?, calycis tubo sublongiores. Calyx 1 1/2-

2 lineas longus , submembranaceus , lutescens. Vexiilum 3-4 lineas lon-

gum , dorso subargenteo-sericeum , facie glabrum , flavum. Alœ cultri-

formi-oblongas, obtusœ, flavœ. Carina 4-5 lineas longa, cultriformi-oblonga,

obtusa, extus argenteo-sericea. Ovarium 4-6-ovulatum , sericeo-tomen-

tosum. Legumen 4 lineas longum ( adjecto rostro subfalcato circiter li-

neam longo). (Eœam, s, sp.)
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Sectio'JII - ACANTllOSPARTUM, Nob.

Fruticcs ramosissimi : ramis ramulisque teretibus, striatis, rigidis,

aristalis
,
pungentibus : aliis oppositis , aliis (ssepissime paucis)

alternis v. fasciculatis. Folia opposita v. alterna, sessilia : pul-

vinulo squamaeformi , 3-costato ; foliolis siibfugacibus. Flores

racemosi; racemi ad ramulos novellos terminales. (Ramuli ma-

criores i-y. 2-flori : pedicellis oppositis v. collateralibas , sub-

terminalibus. ) Pedicelli sparsi v. suboppositi, apice bibracteo-

lati ; inferiores axillares ; cseteri bracteâ minuta stipati ; bracteœ

et bracteolœ fugaces,

SUBDIVISIO I. — Rami et ramuli plerique oppositi , sœpissime recti. Folia

cxstipulata, pleraque trifoliolata. Stigma subcapitatum, terminale.

GENISTA ALP1NI , Nob.

Echinopoda, Prosp. Alp. Exot. \li (iide Herb. Tourn. et Vaillant),

Echinopoda di Candia , Pona, Ital. 118 (fide Herb. Tourn. et

Vaill.).

GENTSTA-SPARTIUM SP1N0SUM ALTERUM APHYLLUM , TRIBUS ACULEIS

semper JUNCTIS, floribus luteis , C. Bauh. , Pinax, p. 39& (ficle

Herb. Vaillatil).

ASPARAGO AGULEATO AFFINIS, TRIPLICI SEMPER SPINA, C. Bailli.., Pinax,

p. 490 (fide Herb. Vaillant).

Genista Lobelii, D'Urville! Ennm. p. 85. (Non DC.)

Spartium horridum , Sibtli. et Smith (non Vahl. ), Prodr. Flor.

Grœc. Iï
, p. 5k ( verosimiliter etiam species affines amplectens).

—'Siebei'! Flora Cretica exsicc. (exclus, syn. Vahl.)

Genista acanthoceada (ex parte), DC, Prodr. II, p. 147.—B-ory et

Chaubard ! in Herb. cl. Webb.

Ramulis glabellis. Foliolis lineari-v. subfiliformi-spathulatis,

v. lanceolato-lincaribus, calycibusque subargenteo-sericeis. Ra-

cemis laxe v. interrupte 3-7-floris. Cahjcis segmentis triangulari-

bus : superioribus acutis, tubo et segmenta infimo (tridentato) paulo

brevioribus. Vexilh cordato-ovato v. cordato-ovali , rctuso, dorso

sericco-tomentoso carinâ (extus s§rjçeo^omenJosa, çœpissime sub-

falcatâ) 1/5-1/4 brcviori. Alis glabris, vexillo brevioribus. Lcgu-
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minibus ovatis v. ovalibus, sericeo-tomentosis. — Grescit in Cretâ

(Tournefort! Sieber!), in Grœciâ (Bory de Saint-Vincent ! Coque-

bert deMontbret! Aucher-Eloy ! Sibthorp), et in Archipelagi in-

sulis (d'Urville! Sibthorp).

Frutex 1-2-pedalis , erectus, cortice vetulo rimoso, flavescente. Rami

divergentes v. subdivaricati
, plerique oppositi. Ramuli virides v. flaves-

centes, divaricati, v. magis minusve divergentes, modo recti, modo deor-

sum arcuati, plerique oppositi, graciles, paniculati : arista brevi, recta,

nigra, v. fusca ; internodia foliolis plerumque longiora. Foliola 1-9 lineas

longa, crassiuscula, mox decidua, plerumque angustissima et complicata.

Racemi brèves. Pedicelli vix ultra dimidiam lineam longi. Bracteae et

bracteolae subulatae v. filiformes, minutae, sericeo-tomentosae
,
jam prae-

floratione deciduœ ; bracteolae calycis tubo vix aequilongœ ; bractea pedi-

cello nunc longior, nunc brevior. Calyx 1 1/2-2 lineas longus; segmenti

infimi dentés e basi dilatata subulati : latérales medio angustiores et paulo

breviores. Vexillum 3-Zt lineas longum, dorso argenteo-tomentosum, facie

in sicco croceum. Alœ cultriformi-oblongae, obtusœ, flavae, carinâ angus-

tiores. Garina k-5 lineas longa, lineam lata, obtusissima, argenteo-tomen-

tosa, cultriformi-oblonga. Ovarium 6-8-ovulatum , sericeo-tomentosum.

Legumen (immaturum) circiter 3 lineas longum. [Exam. s. sp.)

GENISTA BRUGUIERI1 , Nob.

Gemsta acanthoclada, DG. ! Prodr. II, p. Hil (ex parte).

Ramulis novellis glabriusculis. Foliolis lanceolato-v. spathulato-

oblongis v. lanceolatis, calycibusque subsericeis. Racemis laxe

v. interrupte 3-7-floris. Segmentés calycinis superioribus triangu-

laribus, acuminatis 3 tubo subœquitongis , segmento infimo cunei-

formi ad médium trifido paulo brevioribus. Vexillo corclato-ovato,

retuso, dorso sericeo-tomentoso , carinâ (recta, sericeo-tomen-

tosâ) œquilongo v. subœquilongo. Alisgiabris, vexillo brevioribus.

Leguminibus. . . — Prope Athenas legerunt Olivier et Bruguière !

(herb. Mus. Par.)

Frutex omnino liabitu Genistœ Alpini, Nob. Foliola subviridia, cras-

siuscula, acuta, 1-6 lineas longa. Racemi 1/2-1 pollicem longi, v. ad ra-

mulos macriores brevissiini. Pedicelli 1/2-1 lineam longi , filiformes.

Bracteœ et bracteolae minutae, sericeœ, jam prœfloratione deciduœ. Calyx

lutescens, submembranaceus, 2 lineam Jongus: segmenti infimi laeinulœ
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subulatae, subaequilongac Yexillum lx-h 1/2 lineas longum , dorso argen-

teum, facie glabrum, in sicco croceum. Alae cultriformi-oblongae, obtusae,

ad marginem juxta basin pubescentes , flavae , carinâ angustiores. Carina

cultriformi-oblonga , obtusa , argentea , lineam lata. Ovarium 4-6-ovu-

latum, sericeo-lomciitosum. Fructum non vidi. (Exam. s. sp.)

GENISTA ECHINUS , Nob.

Foliolis lineari-v. subfiliformi-spathulatis, v. lanceolato-linea-

ribus, ramulisque novellis calycibusque argenteo-sericeis. Racemis

3-7-floris, densiusculis: Calycis segmentis triangularibus : supe-

rioribus acutis, tubo subbrevioribus, segmento infimo brève triden-

lato œquilongis. Vexillo ovali v. subrotundo, retuso, dorso seri-

ceo-tomentoso , carinâ (rectâ, extus sericeo-tomentosâ) œquilongo

v. sublongiori, Alis glabris , carinâ brevioribus. Leguminibus. .

.

— Ad Cariée littora (prope Megri) legit Clarke! (herb. cl. JVebb.)

Habitu et foliis duabus praecedentibus speciebus onmino similis. Racemi

subsemipollicares. Pedicelli filiformes, circiter lineam longi. Bracteae et

bracteolae minutas, sericeae, jam praefloratione deciduae; bractea filifor-

mis, pedicello plerumqiie brevior; bracteolae filiformes v. subulatae, ca-

lycis tubo subaequilongae. Galyx 2-2 ï(k lineas longus ; segmenti infimi

dentés dissimiles: latérales sublineares, medio triangulari breviores et

angustiores. Vexillum 5-5 1/2 lineas longum, dorso argenteum, facie gla-

brum et in sicco croceum , basi rotundatum v. laevissime cordatum. Alae

alinéas longae, carinâ subclimidio angustiores, cultriformi-lineares , ob-

tusae, flavae, juxta basin ad marginem inferiorem pubcrulœ. Carina lineam

lata , argentea , cultriformi-oblonga , obtusa. Ovarium ^-6-ovulatum , se-

riceo-tomentosum. Fructum non vidi. (Exam. s. sp.)

GENISTA PELOrONESIACA , Nob.

Foliolis filifôrmi- v. lineari-spathulatis, v. lanceolato-linearibus,

ramulis novellis calycibusque sericeis. Racemis laxe o-7-floris.

Seg?nenlis-calycinis triangularibus : superioribus acuminatis, tubo

subclimidio brevioribus , segmento infimo ad médium trifido paulo

brevioribus. Vèxilh ovato v. ovali, obtuso, dorso sericeo-tomen-

toso, carinâ (recta, extus sericeo-tomentosâ) œquilongo v. sublon-

giori. Alis glabris, carinâ brevioribus. Leguminibus. ...—In Pe-
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loponneso (prope Navarin et ad promontorium Colonna) legerunt

Aucher et Coquebert de Montbret! (Herb. Mus Par. et cl. Webb.)

Habitu et foliis Genistœ AJpini (Nob.) et affînibus similis. Foliola 1-6

lineas longa, crassiuscula, saepissime complicata. Racemi 1/2-1-pollicares.

Pedicelli vix ultra dimidiam lineam longi. Calyx 2 1/2 lineas longus ; seg-

menti infimi lacinulae subulatae , inœquilongae. Vexillum 5 1/2-6 lineas

longum, basi rotundatum v. lœvissime cordatum, dorso argenteum, facie

glabrum, in sicco croceum. Alae U 1/2-5 lineas longœ, cultriformi-oblongae,

obtusae. flavae, v. croceae, carinâ angustiores. Garina cultriformi-oblonga,

obtusa, argentea. Ovarium 6-8-ovulatum, sericeo-tomentosum. Fructum

non vidi. (Exam. s. sp.)

Subdivisio II. — liami et ramuli omnes v. plerique altemi, sœpe arcaati.

Folia alia (plerumque pauca) 1 -folio lata , stipulis denliformibus comi-

tata ; alia abortiva (scilicet in squamulas minutas cartilagineas persis-

tentcs apice sphacelatas mntata) , cœstipulata. Stigma introrsum.

genista sphacelata, Decaisne !

Plantes de la Palestine et de la Syrie, in Ann. des Se. nat., 2 e sér., vol. IV, p. 360.

Ramis ramulisque subdivaricatis : novellis giabellis v. pube-

rulis. Folio-lis lineari-v. oblongo-spathul.atis , v. obovatis, emar-

ginatis, adpresso-puberulis, parcis. Racemis laxe 3-7-floris
; pe-

dicellis calyce subsequilongis. Calyce glabriusculo : segmentis su-

perioribus triangularibus, acutis, segmento infimo lato-cuneiformi

tridentato tuboque brevioribus. Vexillo suborbiculari , obtuso

,

dorso puberulo , carinâ extus puberulà breviori. Alis glabris

,

vexillo subsequilongis. Leguminibus subovatis v. ovalibus, 1-sper-

mis , ûemum glabris. Seminibus cœrulescentibus. — Crescit in

Syriâ (prope Tripoli : Lab iHardière ! in herb. cl. Webb; ad

montem Karmel : Bové!) et in Archipelagi insulis (Aucher! Gat.

n° 1087, in herb. Mus. Par. et cl. Webb).,

Frutcx habita G nhtœ Scorpias, erectus, parce foliatus, v. fere omnino

apbylkis; cortice ramorum vetulorum flavescente v. fusco , demum ri-

moso, recentiorum viridi. Ramuli rigidi, virides; floriferi graciles, apbylli,

plerumque simplices, 1/2-2-pollicares, altemi, approximati, raro gemini

v. subfasciculati ; arista recta, glabra, brevi, nigra, v. nigro-fnsca
,
pun-

gente. Folia sparsa (v. paucissima suhopposita) : pleraque abortiva, squa-
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mulaeformia, minima, ovata, v. ovato-lanceolata , acuta, nigra, v. alro-

fusca, adpressa. Foliola 1-6 lineas longa, subcoriacea, mox decidua, sa2-

pissime complicata. Stipulai minutai , atro-fuscae. Pulvinuli parum pro-

minuli, minuti. Pedicelli erecti, v. adscendentes, v. cernui, v. patentes,

solitarii , v. gemim , filiformes , squamula minima atro-fusca persistente

haudrarobifida stipati-, fructiferi apice subincrassati. Bracteolae denticu-

liformes v. subulatae , obtusiusculae , v. acutae , minima) , subpersistentes.

Calyx vbfc ultra sesquilineam longus, rufescens, v. lutescens, minute pu-

berulus, submembranaceus, campanulatus; segmenti infimi dentés ebasi

dilatata subulati , v. triangulari-lanceolati : latérales medio duplo bre-

viores. Gorolla flava. Vexillum 2 1/2-3 1/2 lineas longum, basi subcor-

datum. Alœ subcultriformes , obtusae, carina angustiores. Carina 3 1/2-Zi

lineas longa, cultriformi-oblonga, obtusa. Ovarium 6-ovulatum, sericeo-

tomentosum. Legumen 4 lineas longum (adjecto rostro subfalcato circiter

lineam longo), castaneum. Semen subrotunduni, circiter lineam latum.

[Exam. s. sp.)

Sectio IV. — ECHINOSPARTUM, Nob.

Frutices humiles , erecti , ramosissimi ; ramis minidisque oppo-

sitis , subdichotomis , teretibus , striatis , rigidis , spinis axilla-

ribus sterilibus aphyllis simplicibus redis teretibus striatis aris-

tatis persistentibus armatis. Ramuli novelli terminales, brèves,

simplices, plerique floriferi (dum stériles apice spinescentes)
;

seniores foliorum pulvinulis nodidosi. Folia sessilia v. petiolata,

opposita, S-foliolata , stipidis dentiformibus v. aculeoliformibus

comitata; pulvinulo crassiusculo, 3-costato
;
petiolo gracili, sub-

persistente
; foliolis subcoriaceis, non fugacibus. Flores solitarii,

v. gemini, v. capitato-cymosi , ad ramulos novellos terminales;

pedicelli brèves v. brevissimi , apice 2-bracteolati : latérales

bractea stipati , centrales basi nudi : bracteœ et bracteolœ persis-

tentes, membranaceae, subscariosae , coloratae, opposite, sub-

conformes, cuspiclata3, dorso sericeae v. tomentosae. Calyx co-

loratus, subscariosus, pro génère maximus. Carina indeflexa,

vexillo brevior. Stigma subcapitatum, retrorsum productius.
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Subdivisio I. — Ramuliapice biflori v. hebetatione 1-flori.

a) Folia petiolata ; stipulis subulatis, aculeoliformibus. Ramuli-floriferi mutici,

GENISTA HORBIDA , DG. !

Flore franc., IV, p. 500.

Spartium horridum, Vahl, Symb. I, p. 51 (exclus, syn. fide DC).

Genista erinacea, Gilib. , Bot. II, p. 259, cum icône.

Genista radiata, Yillars (non Scop.), fide Steud. Nomencl.

Foliolis lanceolato-oblongis v. lanceolato-linearibus, v. oblon-

gis, mucronulatis, argenteo-sericeis. Bracteolis obovatis v. sub-

rotundis, longe cuspiclatis, calycibusque sericeis. Segmentis caly-

cinis tubo duplo longioribus, subsequilongis : superioribus ovatis,

cuspidatis ; infimo subcuneiformi , trifido : lacinulis dissimilibus :

lateralibus e basi ovatâ v. triangulari subulatis, média subulato-

filiformi. Vexillo ovali v. subrotundo, bilobo, dorso subsericeo,

calyce subdimidio longiori. Carina extus sericea. Lcguminibus

ovali-oblongis , sericeo-tomentosis , 1-3-spermis. — Crescit in

agro Lugdunensiî inque Pyrenaeis!

Frutex caespitosus, 1/2-1 -pedalis. Spinae erectœ v. subdivaricatœ, subu-

latae, 6-12 lineas longse. Internodia spinis breviora. Folia approximata

,

petiolo circiter lineam longo. Stipulas petiolo modo aequilongae modo bre-

viores, flavescentes. Foliola complicata, 2-U lineas longa. Pedicelli crassi,

erecti, 1/2-1 lineam longi. Bracteœ pedicellis sublongiorcs , bracteolis

plerumquc minores, concavœ , 1-nerviœ, ovatae , cuspidato-acuminatae.

Galyx llavescens, U-5 lineas longus, subcampanulatus. Corollaflava.Vexil-

lum 6-7 lineas longum. Alaa cultriformi-oblongae, oblusae, glabrae, vexillo

paululo breviores, carina subangustiores. Carina 5 1 2 lineas longa, alis

conformis etpaulo latior. Ovarium 2- v. 3-ovulatum, ovulis 1-serialibus.

Legumen calyce paulo longius, ad semina subtorosuin. (Exam. s. sp.)

b) Folia sessilia; stipulis minimis, denticuliformibus . Ramuli-floriferi inter flores

mucronati

GENISTA WEBBIÏ , Nob.

Genista horbida, Webb! lier. Hisp. p. 51. (NonDC.)

Foliolis lanceolato-oblongis v. lanceolato-linearibus, mucronu-
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latis, argenteo-sericeis. Bracteolis flabelliformibus, truncatis, se-

taceo-cuspidulatis , dorso (calyce , carina vexilloque) lanato-to-

mentosis (pube ferrugineâ). Segmentis calycinis tubo duplo lon-

gioribus : superioribus obovato-subrotundis , setaceo-cuspidatis ;

infimo subflabelliformi, trifîdo : lacinulis conformibus , è rotun-

data basi setaceo-subulatis. Vexillo obcordato-subrotundo, calyce

paulo longiori. — In Baeticae montibus Alpujarras , Sierra de

Gador, et Sierra-Nevada legit cl. Webbl

Habitu omnino similis Genistœ horridœ , DC. Bracteae subrotundse

,

setaceo-cuspidatae , bracteolis paulo minores , dorso ferrugineo-lanatae.

Calyx 4 lineas longus ; segmentis subaequilongis, margine undulatis. Vexil-

lum 5-5 1/2 lineas longum. Alœ vexillo paululo breviores, carina sublon-

giores, cultriformi-ovales , obtusissimae. Carina subfalcata , obtusissima.

Legumen non vidi. {Exam. s.sp.)

GENISTA BOISSIERI, Nob.

Genista lusitanica, Boissier ! Voyage p. 1/tO (ex parte et exclusis

synonymis).

Genista hohrida, Boissier! in Schedis. (Non DG.)

Folio-lis lanceolato-oblongis v. lanceolato-linearibus, mncronu-

latis, argenteo-sericeis. Bracteolis ovatis v. subrotundis, cuspi-

dato-acuminatis, dorso calycibusque hirsutis. Segmentis-calycinis

tubo subduplo longioribus : superioribus ovatis, cuspidato-acumi-

natis; segmento infimo subcuneiformi , trifîdo : lacinulis dissimi-

libus : lateralibus e basi triangulari subulatis, média lineari-subu-

latâ. Vexillo calyce paulo longiori , obcordato - ovali , dorso

(simulac carina) sericeo-tomentoso. Leguminibus oblique ovatis

,

sericeo-tomentosis. — In regione alpina montium Baaticae legit

cl. Boissier!

Habitu et foliis omnino Genistam Webbii , Nob. , referens. Calyx 5 li-

neas longus, flavescens, segmentis margine undulatis, subrevolutis et im-

bricatis. Vexillum circiter 6 lineas longum. Ma? vexillo paulo breviores,

carina paulo longiores, cultriformi-oblongae , obtusae. Carina cultriformi-

oblonga, obtusissima, recta, v. tandem subfalcata, alis latior. Legumen

calyce paulo longius. (Exam. s. sp.)
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SURDIVISLO IL — Ramuli apice o-1-flori ; floribus capitato -cymvlosis.

GENISTA LUSITANIGA, Lillll.

Brotero, Flora Lusitan., II, p. 88. — Non Genista lusitanien, Andr. Bot. Rep.,

tab. 41 y (species omnino aliéna quae forsan Genista triacanthos maie delineata).

Genista altéra lusitanica, Herb. Tourn. !

Foliis brevissime petiolatis. Stipulis subulatis, petiolo plerum-

que longioribus. Foliolis lanceolatis v. lanceolato-linearibus, ar-

genteo-sericeis. Bracteolis orbicularibus , cuspidato-acuminatis
,

dorso (calyce vexillo carinaque) lanato-tomentosis. Segmentis-ca-

lycinis tubo subtriplo longioribus: superioribus ovatis, cuspidato-

acuminatis; segmento infimo subcuneiformi , trifido : lacinulis e

basi triangulari subulatis. Vexillo obcordato , calyce paulo lon-

giori. Leguminibus. . . — Hab. Lusitaniâ : Tournefort! Brotero

« in montosis Gérez, Herminii , et alibi in Lusitaniâ boreali. »

Frutex 1-2-pedalis , speciebus afïinibus validior ; ramulis et spinis ple-

rumque remotioribus. Spinae 1/2-2 pollices longae, erectae, v. divergentes,

rectae. Foliola 2-4 lineas longa , complicata. Flores quasi capitati
;
pedi-

cellis brevissimis. Bracteae ovatae v. ovales, cuspidatae, bracteolis minores,

dorso sericeo-tomentosœ. Calyx 5-6 lineas longus, pube in sicco ferrugi-

nea dense lanatus. Yexillum 6 1/2-7 1/2 lineas longum. Alae vexillo paulo

breviores, carina paulo longiores, cultriformi-ovatae, obtusae, 1 1/2-2 li-

neas latœ. Carina obtusa , alis subconformis et subaequilata. Ovarium

sericeo-tomentosum , 3-ft-ovulatum. (Eœam. s. sp.)

Sectio V. — CEPHÀLOSPARTUM, Nob.

Frutex inermis, humilis, conferte ramillulosus. Bami ramulique

alterni, mùtici, anguhti, ramittulis axillaribus sterilibus annuis

(at emarcide persistentibus) rigidis sulcato-angulatis subdicho-

tomis v. paniculatis tenuibus citissime aphyllis instructi. Folia

alterna, 1-foliolata, sessilia, stipulis aculeoliformibus subulatis

comitata ; pulvinulo minuto
; foliolo fugaci. Flores capitati , ad

ramidos novellos terminales ; capitula bracteis foliaceis subinvo-

lucrata; pedicellibrevissimi, apice bibracteolati ; bracteolœ per-

sistentes, herbacese. Semina teretia v. subglobosa.

genista cephalantiia , Nob.

Ramulis ramillulisque novellis bracteis calycibusque hirsutis.
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Foliolis argenteo-v. incano-sericeis , spathulatis, v. lanceolatis
,

v. lanceolato-oblongis. Capitnlis multifloris ; bracteis inferioribus

calyces subaequantibus. Calycinis segmentis superioribus e dila-

tata basi subulatis, tubo paulo longioribus, segmento infimo fere

ad basin partito (laciniis fi liformi- subulatis) subaequilongis. Ve-

xillo ovatov. ovato-lanceolato, acuto, glabro, carinâ obtusissimâ

extus ad marginem inferiorem sericeâ paulo longiori. Alis sub-

glabris , vexillo œquilongis. Leguminibus ovalibus v. ovatis

,

1-2-spermis, hirsutis, demum glabris. Seminibus globosis v. ova-

libus, variegatis. — Grescit Mauritaniâ : iu rupestribus maritimis

collibusque prope Oran (Bové! Durien! Delestre!) et Arzevo

(Bravais!).

Frutex 1/2-1-pedalis, erectus, dumosus, subfastigiatus , confertissime

ramillulosus , habitu distinctissimo. Caules cUchotomi v. subdichotomi

,

subtortuosi, seniores crassilie digiti ; cortice flavescente v. stramineo, te-

nui, demum rimoso et abscedente. Ramuli novelli brèves, mox glabres-

centes, liaud raro terminales et terni. Ramilluli stériles 1-3 pollices longi,

obtusi (nonnunquain obsolète mucronati) , nunc stricti , mine flexuosi

,

erecti, v. subdivaricati, v. recurvi : annotini virides; veteriores straminei,

emarcidi. Foliola obtnsa V. acuta, mntica, v. mucronata, 1-nervia, brève

petiolulata , subcoriacea, saepissime complicata; ramularia 6-8 lineas

longa, 1-2 lineas lata; ramillularia 1-3 lineas longa, lanceolato-linearia.

Stipula* 1/2-1 lineam longae, fuscae , rectae. Pulvinuli subplani, 3-costati;

costis lateralibus tenuioribus. Capitula subglobosa , v. ovalia , v. ovata
,

solitaria , ad ramulos novellos terminalia. Flores foliis coaetanei. Bracteae

cuspidato-acuminatae, mucronatae, dorso sericeo-hirsutœ , facie glabrae
;

infimae ovato-v. oblongo-v. rhornbeo-lanceolatœ , v. ovatae; superiores

lanccolatae v. lanceolato-lineares; summae bracteolis similes. Bracteolae

lineari-lanceolatœ v. subulatas , mucronatae , basi tubi caiycini adnatœ

eoque breviores. Calyx circiter k lineas longus, lierbaceus. Gorolla flava,

calyce subdimidio longior.Vexillum circiter 6 lineas longum; ungue lato,

calyce breviori. Alae 1-1 1 2 lineam latœ, cultriformi-oblongap,
r

v. sublan-

ceolatae, margine inferiori juxta basin ciliatae, cœtero glabrae; unguibus

linearibus, angustis, calyce brevioribus. Carina 5-5 1
;
2 lineas longa, alis

subdimidio latior, cultriformi-oblonga ; unguibus linearibus, calycis tubo

longioribus. Ovarium sericco-tomentosum, 6-8-ovulatum; ovulis biseria-

libus. Stylus glaber. Lcgumen calyce paulo longius (adjeclo rostro sub-

falcato circiter lineam longo 3 1/2-4 1/2 lineas longum), fuscum, v. atro-

violacéum
, lucidnm , flavo-marginulatum. Semina magnitudine grani
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Sinapis albi, v. paulo majores* luteo v. flavo et nigro v. atroviolaceo va-

riegata. (Exam. s. sp.)

Sectio VI. — LEPTOSPARTUM , Nob.

Suffrutex inermis ; ramis ramulisque angulatis, altemis, muticis,

tenuibus, virgatis. Folia alterna, exstipulata, 1-foliolata, sessi-

lia
; foliolo non fugaci; pulvinulo vix conspicuo. Flores ad ra-

mulorum novellorum apicem racemosi; pedicelli sparsi , bractea

minuta herbacea stipati, apice bracteolati; bracteœ et bracteolœ

persistentes. Vexillum carina brevius. Stigma introrsum.

GENISTA GRACILIS, Nob.

An Genista carinalis, Griseb. S'piçil. Flor. Rumel. I, p. 3?

Gaulibus ramisque vetulis diffusis v. decumbentibus. Ramulis

tloriferis gracillimis, adscendentibus. Foliolis linearibus v. lineari-

oblongis
,

glabriusculis , acutis. Racemis laxifloris , elongatis :

rachi submucronata. Calyce glabriusculo : laciniis subulatis.

Vexillo glabro , carina subdimidio breviori , alis subsuperato. Le-

guminibus ovali-v. ovato-rhombeis , demum glabris. — Grescit

in montibus Grsecise (Aueher! n° 1094, in herb. cl. Webb, et ex

parte in Herb. Mus. Par., nec non ibidem n° 1094 bis), et circa

Byzantium (Olivier et Bruguière! Aueher! n° 1094 in herb. cl.

Jaubert et Maille).

Suffrutex caespitosus, habitu et ramorum tenuitate simulac foliis Genislœ

depressœ (Bieberst.) similis. Radix vetula nonnunquam pennœ anserinœ

crassitie. Gaules vetuli 1/3-1-pedales, ramosissioii, raro pennae corvinae

crassitiem superantes; ramis 5-v. 6-angulis: annotinis viridibusv. fuscis;

senioribus stramineis. Ramuli floriferi 3-8 pollices longi, foliati, copiosi,

5-v. 6-anguli, virgati, simplices, nunestrieti, nunc subflexuosi. Foliola 5-6

lineas longa, 1/3-1 lineam lata, subcoriacea , saturate viridia, sublucida,

1-nervia , subavenia
,
plerumque mucronulata , nunc in utraque pagina

nunesubtus v. marginibus solum parce adpresso-puberula (pube plerum-

que ferruginea) ; infimahaud raro ovalia v. obovata. Racemus in ramulis

macrioribus 7-12-florus et 10-15 lineas longus , in ramulis vegetioribus

pluri- v. multi-florus et 2-h pollices longus , magis minusve laxus , raro

densiusculus. Pedicelli brevissimi. Bractese pedicello paulo longiores

(infima3 nonnunquam majores, foliis simiies), simulac bracteolae et calyx
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nunc glabrœ, nunc parce adprcsso-pubcruls. Bracteolae adpressœ, calycis

tubo paulo longiorcs. Calyx 1 1/2-2 lineas longus, turbinato-campanulatus,

foliis concolor, subcoriaceus ; segmentum infiraura ultra médium 3-fidum,

segmentis supcrioribus paulo longior : laciniis subaequalibus. Vexillum

2 1/3-3 lineas longum , circiter 2 lineas iatum , basi subcordaîum. Alae

margine inferiori ciliolats, estera glabrœ-, auriculà brevi, obtusâ. Carina

cultriformi-oblonga , obtusissima, margine inferiori ciliolata, caetero gla-

bra. Ovarium ft-ovul aluni, ferrugineo-sericcum, v. sparse puberulum. Le-

gumen circiter 3 lineas longum. Semina matura non vidi. (Exam. s. sp.)

Sectio VII. — VOGLERA , Flor. Wetterav. (Scorpius , Mœnch.)

Frutices v. suffrutices (plerumque humiles), spinis ( saepissime

ramosis) fruteseentibus v. marcescentibus axillaribus sterilibus

initio foliiferis armati; ramis ramulisque altemis, angulatis.

Folia alterna ( spinarum nonnunquam opposita
) , sessilia , in

speciebus plerisque exstipulata
;
pulvinulo vix conspicuo ; folio-

lis tarde décidais v. subpersistentibus (nunquam fugacibus).

Flores ad ramulorum novellorum apicem racemosi; pedicellis

sparsiS; bracteâ foliaceâ stipatis, apice v. infra apicem brac-

teolatis ; bracteœ et bracteolae persistentes. Vexillum (specie

unicâ excepta) carinâ brevius. Stigma introrsum.

Subdivisio I. — Gaules ramique frifiiculojsi , inermes (sœjrissline brèves et

tenues), ramulos floriferos annuos (saltem basibus solum frutescentes)

spinosos edentes. Folia 1-foliolata, exstipulata.

a) Spinœ-filiformes, molles, plerœque decomposilo-ramulosœ, elongatœ.

GEMSTA SYLVESTRIS, Scopol.

Flor. Carm'ol.

Gemsta hispanica, "Wiilfl"., in Jacq. Collect., II, p. 165. (Non Linn.)

— Jacq., le. Rar., III, tab. 557 !

Ramulis floriferis erectis v. adscendentibus , striatis, virgatis,

caespitosis , foliolis calycibusque adpresso-pilosellis. Spinis erectis

v. erecto-patentibus , striatulis , flexuosis , foliolis subduplo lon-

gioribus. Foliolis linearibus v. lanceolato-linearibus (spinarum

filiformibus) , mucronulatis , viridibus. Racemis 7-20-floris,

3 e
série. Bot. T. II. (Novembre 1 844 J 17
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laxiusculis : rachi obtusiuscula ; pedicellis brevissimis , apice brac-

teolatis. Calycis segmento infimo fere ad basin usque partito ( la-

ciniis filiformi-subulatis), tubo subduplo, segmentis summis paulo

longiori. Vexillo ovato v. subrotundo
,
glabro , carinâ obtusissimâ

ad marginem inferiorem pubescente subtriente breviori , basi

subcordato. Leguminibus subreticulatis, margiiie hirsutis, csetero

glabris.

Gaules (v. potius caudices) diffusi v. suberecti, brèves. Ramuli floriferi

4-12 pollices longi. Spinae 6-18 îineas longae , virides , brève aristulatae.

Foliola laete viridia, tenuia , 3-8 Iineas longa , 1/3-1 lineam lata. Ra-

cemi 1-3 pollices long! Pedicelli crassiusculi. Bractea lineari-subulata

,

calycis tubum superans. Bracteolae filiformi-subulatae, calycino tubo sub-

breviores. Calyx2-3 Iineas longus, viridis, subcoriaceus ; segmenta supe-

riora e basi dilatata subulata. Carina 4-5 iineas longa, 1-1 1/2 lineam lata,

oblongo- v. ovali - cultriformis. Alae carinâ subconformes, at minores,

vexillo suhaequilongae. Ovarium 4-6-ovulatum, sparse pilosum, v. excepto

margine glabrum. Legumen adjecto rostro 3-3 1/2 Iineas longum , flaves-

cens, v. pallide fuscum , ovato- v. ovali-rliombeum. Semina matura non

\idi. (Eœam. s. sp.)

b) Spinœ validiores, magis minusvc rigides, plerumque brèves.

GENTSTA ARCUATA, Kocb.

Synops. Flor. Germ., p. 154 ; id., in Deutschl. Flora, Y, p. 84.

Ramulis floriferis erectis v. adscendentibus , angulato-striatis

,

superne rachique sericeo-incanis. Spinis compositis , divaricatis
,

arcuatis , subflexilibus. Foliolis linearibus (spinarum angustissi-

mis). Galyce vexillo carinâque sericeis. Dentibus calycinis lon-

gitudine tubi. (Definitio secundum cl. auctorem
,
parum mutata.

Planta mihi non visa.
)

« Planta habitu Genistœ dalmalicœ similior quam G.sylvestri; ab ista

» sequentibus notis differt : caules (nobis ramuli floriferi) humiliores, spi-

» naeque profundius sulcati. Spinae tetragonœ v. pentagonae , compositae

« sicut in G. sylvestri , at divaricatae et arcualae. Ramuli florifleri (salleni

» superne), pedicelli, bracteœ et praesertim calyces sericeo-incani. Flores

» dimidio breviores, in sicco rubro-flavi. Dentés calycini longitudine so-

» lum tubi. Vexillum dorso sericeum. » Koch, Deulschl. Flot a.
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GENISTA DALMATICA, RartlÛlg.

Wendl. et Bartling, Beitr. II, p. 74.— Reichenb., Je. IV, fig. 562 !

Ramulis floriferis erectis v. adscendentibus , angulatis , foliis

calycibusque subpatenti-pilosis. Spinis trifurcatis v. pinnato-ra-

mulosis, angulatis , rigidis, divaricatis , foliis sublongioribus.

Foliolis linearibus v. lanceolato-linearibus ( spinarum filiformi-

subulatis), acutis. Racernis 5-12-floris, densiusculis, spiciformibus;

rachi muticâ. Segmentis calycinis tubo subduplo longioribus.

Yexillo cordato-subrotundo, truncato, alis subsequilongo , carinâ

obtusâ extus pubescente 1/5-1/4 breviori, dorso pubescente. Le-

gurainibus hirsutis.

Gaules vetuli subdiffusi, brèves, tenues. Ramuli floriferi caespitosi , 3-5

pollices longi, tenues, virgati. Spinae ft-6 lineas longae. Foliola 3-û lineas

longa, 1/2-1 lineam lata , tenuia , viridia, parce venulosa , sub lente

subtriplinervia. Racemus 6-15 lineas longus. Pedicelli brevissimi, apice

bracteolati ; bracteoiis filiformibus
,

pilosiusculis , calycino tubo sub-

brevioribus. Bractea lineari - subulata , calyce brevior. Calyx viridis , 2

lineas longus ; segmenta 2 superiora segmento infinio paulo breviora , e

basi triangulari subulata; segmentum infimum fere ad basin usque parti-

tum: laciniis sul)a?quilongis , filiformi-subulatis. Carina vix ultra 3 lineas

longa, 1 lineam lata, oblongo-cultriformis. Alae ovato- v. ovali-cultrifor-

mes, obtusae, carinâ angustiores, margine posteriori pubescentes, caetero

glabrae. Ovarium 4-6-ovulatum , hirsuto-tomentosum. Legumen maturum

non vidi. (Exam. s. sp. ex flerb. cl. Webb.)

GENISTA MICIIELII, Nob.

Genista-spartium garganicum pumilum, Lini folio angustissimo ,

Michel. Plant. Rom. et Neapol. n° 602 (ex herbario Valantiano).

Genista dalmatica, Tenore! Syllog. p. 344- (Non Bartl.)

Genista hirsuta, Ténor. , Flor. Nap. II, p. 130. (Non Vahl.)

Ramulis floriferis erectis v. adscendentibus , foliis bracteis ca-

lycibusque sparse hirsutis. Spinis trifurcatis v. pinnato-ramulo-

sis , subpatentibus , rigidis , angulatis
,
plerumque foliolis longio-

ribus. Foliolis linearibus v. lanceolato-linearibus (spinarum
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filiformi-subulatis) , acutis. Racemis 5-12-floris, spiciformibus

,

densiusculis ; rachi spinescente , aristulatâ. Segmentis calycinis

tubo subduplo longioribus. Yexillo ovato , truncato , alis sub-

aequilongo, carinâ obtusâ ad marginem inferiorem pubescente

caetero glabrâ 1/4-1/5 breviore , dorso juxta apicem pubescente
,

caetero glabro. Leguminibus. . . — Crescitin monte Gargano.

Cailles vetuli 3-6-pollicares, crassitie pennée corvinae , verosimiliter dif-

fusi v. decumbentes. Ramuli floriferi graciles , virgati , subcœspitosi , 3-6

pollices longi. Spinae û,-8 lineas longae , subrectae. Foliola 3-6 lineas lon-

ga, tenuia, viridia. Racemus 12-1 pollicem loiigus. Pedicelli brevissimi,

apice bracteolati; bracteolis filiformi-subulatis, calycis tubo longioribus.

Bractea subulata
,
pedicello subtriplo lougior, calyce brevior. Calyx 2

1/2-3 lineas longus, viridis; segmenta superiora e basi triangulari subu-

lata, segmento infimo paulo breviora;segmentuminfimum profunde parti-

tum : laciniis filiformi-subulatis, subaequalibus. Carinâ /i 1/2-5 lineas longa,

1 i/i lineam lata. Alœ vexillo modo paululo longiores modo subbreviores,

obtusœ, ovali- v. oblongo-cultriformcs, carinâ angusliores, margine infe-

riori pubescentes, caetero glabrae. Ovarium birsuto-tomentosum, 6-8-ovu-

latum. Legumen non vidi. (Eœam. s. sp.)

GENISTA ARISTATA , Presl.

Del. Prag. vol. I, p. 34.

Genista hirsuta, Tineo ! in Herb. Mus. Par. (Non Vabl.)

Ramulis floriferis erectis v. adscendentibus , angulatis , foliis

bracteis calycibusque hirsutis. Spinis trifurcatis v. raro pinnato-

ramulosis , rigidulis , filiformibus , erectis , subrectis , subangula-

tis
,
glabris , foliolis brevioribus. Foliolis lineari-v. oblongo-lan-

ceolatis , v. oblongis ( spinarum filiformi-subulatis
) , acutis , mu-

cronatis. Racemis 4-12-floris, laxiusculis, spiciformibus; rachi

muticâ. Calycis segmentis superioribus tubo subaequilongis , seg-

mento infimo plus duplo brevioribus. Yexillo ovato , obtuso , alis

sublongiore , carinâ acutâ v. acuminulatâ margine inferiori vil-

losâ caetero glabrâ 1/5 - 1/4 breviori , ad margines puberulo

,

caetero glabro. Leguminibus ovato-v. ovali-rhombeis, hirsutis.—
Grescit in Siciliae montibus Nebrodum.
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Caules vetuii crassitie pennœ corvinœ , diffusi , v. adscendcntcs , non-

nunquam subsemipedales. llamuli floriferi 2-6 pollices longi, graciles,

virgati. Spinae 2-5 lineas longae . glabroc , viridés , ramillulis laterali-

bus brevissimis. Foliola viridia , tenuia, 3-6 lineas longa, 1/2-1 1/3 li-

neam lata; inlima ovata v. ovalia, obtusa. Racemi U lineas ad 2 pollices

longi; rachi hirsutâ. Pedicelli 1/2-1 lineam longi, apice bracteolati :

bracteolis iiliformibus , calycis tubo longioribus. Bractea lanceolato-su-

bulata , calyce paulo brevior , medio v. supra médium pedicelli inserta.

Calyx 2 1/2-3 1/2 lineas longus, e viridi lutescens; segmenta 2 superiora

triangularia v. e triangulari basi linearia; segmentum infimum fere ad ba-

sin usque partitum : laciniis filiformi-subulatis, magis minusve inaequilongis

(latérales média 1/3-1/2 breviores). Corolla in sicco aurantiaca v. fulva.

Vexillum 3-4 1/2 lineas longum. Alae oblongo- v. ovali-cultriformes , ob-

tusae, carinâ subduplo angustiores. Carina 4-5 1/2 lineas longa, 1-1 1/2

lineam lata. Ovarium hirsutissimum , 6-10-ovulatum. Legumen circiter 3

lineas longum ( adjecto rostro), nigrescens. Semina matura non vidi.

(Exam. s. sp., specimina missa a cl. Parlatore , in hcrb. cl. Wcbb.)

SUBDIVISIO II. — liamuli floriferi simulac rami caulesquc frutescentes; no-

velli inermes , seniores spinosi. Folia exstipulata , 1-foUolata. Vexillum

carinâ brevius.

GENISTA GERMANIGA, Linn.

Guimp. et Hayn., Deutsch. Holz. tab. 122!

Scorpius spinosus, Mœnch, Meth. p. 134.

Voglera spinosa, Flora der Wetterau, II, p. 500.

Caulibus erectis v. adscericlentibus v. demum diffusis. Ramulis

novellis angulosis , foliis calycibusque hîrsutis. Spinis rigidis

,

angulosis
,
plerisque pinnato-ramulosis , arcuatis. Foliolis ovato-

v. oblongo-lanceolatis , v. lanceolato-oblongi§ (infimis ovalibus

v. obovatis) , mucronulatis. Racemis densiusculis, spiciformibus
;

rachi muticâ. Segmentis calycinis parum inaequilongis, tubo sub-

quadruplo longioribus. Vexillo cordato-ovato , acutiusculo
,
gla-

bro , alis sublongiore, carinâ obtusa pubescente dimidio breviori.

Ovario 8-12-ovulato. Leguminibussubrhombeo-oblongis, hirsutis,

2-4-spermis. — Spinas floribus magis minusve seriores, nonnun-

quam omnino déficientes.
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GEMSTA WELWITSGHII, Nob.

Genista hirsuta var. , Steud. et Hochst. , Plantœ exsicc. Welwit-

schianœ lusitanicœ, n° 53 ! (Exclus, syn. Vahl.)

Caulibus ramisve erectis, spinosissimis ; spinis rigidis, validis,

subangulatis
,
pinnato-ramulosis , subpatentibus. Ramulis florife-

ris angalosis, calycibusque villoso - tomentosis. Foliolis oblongis

v. oblongo-lanceolatis , acutis , mucronulatis , sparse villosis.

Racemis densissimis , multifloris , initio ovatis , demum spicifor-

mibus ; rachi muticâ. Segmentis calycinis superioribus triangula-

ribus , tubo subdimidio longioribus , segmento infimo subtriplo

brevioribus. Vexillo subcordato-ovato , obtusissimo
,
glabro , alis

sublongiori , carinâ obtusissimâ. juxta marginem inferiorem to-

mentosâ subtriente breviori. Ovario hirsuto-tomentoso, 5-6-ovu-

lato. Leguminibus — Grescit « in collibus herbidis Extrama-

durse cistaganae ad basin montium in Serra de Cintra rarior. »

(Welwitsch!)

Frutex 2-pedalis v. forsan altior. Spinae vetulse 6-12 lineas longae, cras-

siusculae, brève ramulosae, glabrae. Ramuli floriferi 2-5 pollices longi,vir-

gati, graciles, foliosi, erecti. Foliola 3-6 lineas longa, penninervia, tenuia,

viridia; infima ovalia v. ovata, obtusa. Racemi demum 1-2 pollices longi.

Pedicelli brevissimi , medio bractcolali : bracteolis minimis , subulatis.

Bractea hirsuta, subulata, ad pedicelli basin inserta, calycem subaequans.

Calyx k lineas longus; segmentum infimum ad S/ft partitum : laciniis fi-

liformi-subulatis : lateralibus mediâ brevioribus. Carina 5 lineas longa

,

sesquilineam lata, oblongo-cultrilormis. Alae ovato- v. oblongo-cultrifor-

mes, obtusœ, juxla basin marginis inferions pubescentes, caeiero glabrae.

Fructum non vidi. (Eœam. s. sp.)

Species a Genista hirsuta (Vahl.) caeterisque affinibus ramulis novellis

inermibus distinctissimn.
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Subdivisio HT. — Ramull floriferi simulac raml caulesque frutescentes
,

spinosi. Foliaexstipvlata, 1-foliolata. Vexillum carinâ brevius.

a) Spinœ validœ, elongatœ: aliœ simplices, aliœ trifurcatœ, nullœ v. paucissimœ

pinnato-ramulosœ. Pedicelli brevissimi, bracteam bracteolasque apice gerentes.

GENISTA HIRSUTA, Vahl.

Symb. I, p. 51 . — Willd., Spec. (ex syn. Tourn. et loco natali).

GENISTA - SPARTIUM LUSITANIGUM , LONGIORIBUS AGULEIS , SPICATO

flore, Tourn.!

Genista tricuspidata yar. villosa, Desfont, î in Herb. Valant. (Non

Flor. Atlant.)

Genista hirsuta, DG.,Prodr. (ex parte, quoad stirpem lusitanicam).

Ramulis novellis angulatis, sparse hirsutis. Foliolis ovato-v.

oblongo-lanceolatis, mucronatis, spinis 2° v. 3° brevioribus, mar-

gine costâque longe hirsutis, caetero subglabris. Racemis densis-

simis , spiciformibus ; rachi muticâ. Calycis tubo subglabro v.

sparse hirsuto ; segmentis bracteis bracteolisque hirsutissimis :

superioribus e basi dilatatâ subulatis , tubo subtriplo longio-

ribus , segmento infimo subdimidio brevioribus. Corollâ extus

subtomentoso- villosa. Yexillo subcordato-ovato, acutiusculo
,

carinâ obtusissimâ subtriente breviore. Leguminibus (« pubes-

centibus , monospermis »DC). — Grescit in Lusitaniâ
(
Tourne-

fort !
) , nec non in Bseticà (circâ Carmona : Broussonet ! h\ herb.

cl. Webb).

Frutex 2-3-pedalis, erectns, ramosissimus , spinosissinms. Ramuli no-

velli 3-6 pollices longi, virgati, villis albidis hirsuti. Spinœ k-S lineas longae,

ereclo-patentes, v. patentes, rectae, v. subrectae, subtetragonœ, strictae

,

aristà fuscâ v. lutescente cartilagincâ terminatae ; annotinœ et scniorcs

glaberrimae ; novellae juxta basin sparse hirsulae, caetero glabrae, nonnun-

quam glaberrimae ; ramilluli latérales brèves, divarieati, saepissime paulo

supra basin sili. Foliola 3-4 lineas longa , viridia , tenuia , subtrinervia ;

spinarum subulata. Racemi 1-2 pollices longi, mullillori. Bractca oblongo-

v. lincari-lanceolata , subulato-acuminata. Bracteolae spathulato- v. lan-

ceolalo-subulatae, minutae, calycis tubo nunc paulo longiorcs, mine sub-

breviores. Calyx fore U lineas longus; segmentum infimum profunde tri-

fidum : laciniis e parum dilatatâ basi filjforim-siibulatis : lateralibus nie-
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diâ brevioribus. Carina 5-6 lineas longa, oblongo-cultriformis. Alae ovato-

v. oblongo-cultriformcs , obtusae , margine pubescentes , caetero glabrae

,

vexillo 1/3-1/4 breviores. Ovariura lanceolatum, lrirsutissimum, 4-8-ovu-

latum. Fructum non vidi. (Exam. s. sp.)

GENISTA LANUG1NOSA, Nob.

GENISTA - SPARTIUM HISPANICUM LANUGINOSUM , LONGISS1MIS ET TE-

NUISSIMIS ACULEIS TRIDENTATIS MUNITUM, TOUm. !

SCORPIUM ERINACE/E FACIE LUTEUM , AN GENISTA-SPARTIUM HISPANI-

CUM, Tourn. (Ex Herb. Valant.)

Genista hirsuta, DC. , Prodr. , ex parte quoad stirpem hispanicam.

(Non Genista Irirsuta^ Vahl.)

Genista hirsuta, Boissier, Voyage Bot. p. 143 (exclus, syn.).

Genista hirsuta p cuspidata, DC, 1. c.?

Ramulis novellis angulatis , foliis bracteis calycibusque dense

hirsutis. Foliolis ovato-v. oblongo-lanceolatis , mucronatis , spi-

nis 2°-4° brevioribus. Racemis densissimis , brevibus , initio sub-

ovatis. Segmentis calycinis superioribus è dilatatà basi subulatis,

tubo subtriplo longioribus , segmento infimô subdimidio breviori-

bus. Corollâ extus lanato-hirsutâ. Yexillo rhombeo-v. subcordato-

ovato, obtuso (nonnunquam apiculato), carina obtusâv. acutius-

culâ subdimidio breviori. Leguminibus. ...—Crescitin Hispaniâ :

Tournefort !-— Boissier ! (« In Bseticâ, ad colles Marbella et Este-

pona. »)

Frutex habitu Genistœ hirsutœ (Vahl.),spinis tamen tenuioribus et con-

fertioribus armatus. Ramuli floriferi 1-4 pollices longi , virgati, villis co-

piosissimis albidis hirsuti. Spinœ 1/2-2 pollices longae, erectae, v. patentes,

striatae, subtetragonae, aristatae, rectae ; novellae hirsutae (saltem a basi ad

médium). Folia Genistœ hirsutœ , at muïto hirsutiora. Racemi 1/2-1 pol-

licem longi. Bracteae et flores, excepta hirsutie copiosori, illis Genistœ hir-

tutœ similes. (Exam. s. sp.)

b) Spinœ validœ , elongatœ : aliœ simplices , aliœ trifurcatœ , nullœ pinnato-ra-

mulosœ. Pedicelli brevissimi, bracteam ad basin, bracteolas apice gerentes.

GENISTA ERIOCLADA, Nob.

Erecta ; ramulis novellis angulatis", lanato-tomentosis. Foliolis
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ovato-v. oblongo-lanceolatis , mucronatis , spinis brevioribus

,

subtus et margine hirsutissimis , supra glabriusculis. Racemis

densissimis, spiciformibus, v. abbreviatis ; rachi muticâ v. demum

in ramulum excrescente. Calycis tubo subglabro ; segmentis

(bracteisque) hirsutissimis : superioribus triangulari - lanceolatis

,

longitudine tubi, segmento infimo dimidio brevioribus. Bracteis

bracteolisque lanceolatis. Corollâ extus lanato-tomentosâ. Vexillo

cordato-ovato , acuminulato, carinâ obtusissimâ subtriente bre-

viore. Leguminibus ovalibus v. ovato-subrotundis , lanato-tomen-

tosis : rostro recto.— Crescit in Mauritaniâ, prope Oran (Durieu!

Bové!) et Arzew (Bravais! in herb. Mus. Par.).

Frutex 6-15-pollicaris, spinosissimus , dumosus, ramosissimus ; cortice

demum rugoso, abscedente ; ramis erectis v. subdivergentibus, plerumque

approximatis. Ramuli floriferi graciles, virgati, 1-5 pollices longi, simulac

caeterae partes herbacée magis minusve lanatae : villis albidis. Spinœ 5-12

lineas longae, patentes, v. recurvae, aristatae, striatae, l\- v. 5-gonae; no-

vellae magis minusve hirsutae. Foliola 3-6 lineas longa , tenuia , viridia

,

subtrinervia ; infimaovalia v. ovata, obtusa; spinarum minuta, subulata.

Racemi oblongi v. subovati, multiflori, 1/2-1 1/2 pollicem longi. Bractea

calyce mine brevior, nunc sublongior. Bracteolae minutœ , calycis tubum

subaequantes. Galyx 3 lineas longus; tubus coriaceus, in sicco stramineus;

segmenta herbacea; segmentum infimum profunde partitum : laciniis

lineari-subulatis : lateralibus média brevioribus. Carina 6-6 1/2 lineas

longa, fere sesquilineam lata, cultriformi-oblonga. Alœ oblongo- v. ovato-

cultriformes , obtuse , vexillo breviores. Ovarium 6-8-ovulatum , lanato-

tomentosum. Legumen 1- v. 2-spermum , adjecto rostro 3-3 1/2 lineas

longum. (Exam. s. sp.)

GEISISTA ATLANTIGA, Nob.

Erecta ; ramulis novellis angulatis , foliisque sparse hirsutis v.

glabriusculis. Foliolis lineari-v. oblongo-lanceolatis , mucronatis,

spinis brevioribus. Racemis densis, spiciformibus ; rachi muticâ.

Bracteolis bracteisque subulatis , segmentisque calycinis margine

pilosellis. Calycis tubo subglabro ; segmentis superioribus trian-

gularibus , acutis , tubo vix sequilongis , segmento infimo subtri-

plo brevioribus. Corollà extus sericeâ. Vexillo ovato , obtuso

,
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carinâ obtusâ v. acutiusculâ subdimidio breviori. Leguminibus,.,

— In Atlante, prope Tlemcen, legit cl. Durieu!

Frutex ut videtur humilis, habitu Genistœ eriocladœ (Nob.). Ramuli flo-

riferi graciles , virgati , conferti , 1-3 pollices longi.' Spinae erectae v. pa-

tentes, glabrae (v. juxta basin solum pilosae) , aristatae, striatae, subtetra-

gonae , rectae , v. subarcuatae , 3-8 lineas longae. Foliola viridia , tenuia

,

subtrinervia, 3-4 lineas longa ; infima ovata v. ovalia, obtusa. Racemi 1/2-

1 1/2 pollicem longi , multiflori. Bractea calyce subaequilonga. Bracteolae

minutae , calycis tubo vix longiores., Calyx 3 lineas longus ; tubus brevis,

coriaceus, in sicco stramineus ; segmenta viridia, herbacea ; segmentum

infimum ultra médium fissum : laciniis filiformi-subulatis : lateralibus

média subduplo brevioribus. Vexillum cum alis in sicco croceum. Carina

pallide flava , cultriformi-oblonga , angusta, 5 lineas longa. Alae cultri-

formi-ovales , vexillo subtriente breviores. Fructum non vidi. (Eœam,

s. sp.)

GENISTA OLIVERII , Nob.

Genista hirsuta orientalis, DC, Prodr. (saltem quoad locum na-

talem).

Erecta. Ramalis novellis angulatis , spinis (novellis) calyen

busqué lanato - tomentosis , canescentibus. Foliolis oblongo-v,

lineari-lanceolatis , mucronatis , spinis vix brevioribus , subtus et

margine hirsutis , supra glabris. Racemis densis , brevibus , spi-

cilormibus ; rachi spinescente. Bracteis lineari-subulatis. Brac-

teolis minimis , filiformibus. Segmentis calycinis superioribus tubo

vix longioribus , triangulari-lanceolatis , segmento infimo paulo

brevioribus. Vexillo rhombeo-ovato , truncato , v. retuso , dorso

juxta apicem tomentoso, carinâ obtusâ extus tomentosâ subtriente

breviore. Leguminibus. . . — In Lydiâ, prope Tchechm-e, lege-

runt Olivier et Bruguière !

Frutex subpedalis , erectus, ramosissimus, spinosissimus; caulibus ve-

tulis crassitie pennae anserinae. Ramuli floriferi graciles, virgati, conferti,

1-h pollices longi. Spinae rectae v. arcuatae , patentes , aristatae , striatae

,

subtetragonae , 3-5 lineas longae. Foliola 3-4 lineas longa, tenuia, 1-ner-

via, v. subtriplinervia , acuta, v. acuminulata (infima ovalia v. oblonga,

obtusa), viridia; spinarum subulaîa, minima. Racemi 1-15-flori, 1/2-1
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pollicem longi. Peclicelli crassi , rachique tbmentosi. Bractea calyce modo
brevior modo subaequilonga, subhirsuta. Bracteolae minuta?, hirsutae, ca-

lycis tubo subbreviores. Calyx 2 1/2-3 lineas longus; tubus coriaceus;

segmenta herbacea; segmentum infimum fere usque ad basin partitum :

laciniis filiformi-subulatis , subaequilongis. Corolla in sicco crocea. Vexil-

lum 3 1/2-4 lineas longum. Alae glabrae v. margine solum pubescentes

,

vexillo paulo breviores, carinâ dimidio angustiores, cultriformi-oblongae,

obtusae. Carina 5 lineas longa, lineam lata, cultriformi-oblonga, obtusis-

sima. Ovarium tomentosum, 6-8-ovulatum. (Exam. s. sp.)

GENISTA ORIENTALIS, Nob.

Subprostrata v. diffusa. Ramulis novellis angalatis , spinis

(novellis) caiycibusque lanato-tomentosis , canescentibus. Foliolis

ovato-v. oblongo-v. lineari - lanceolatis , mucronatis, margine

subtusque sparse hirsutis , supra glabris , spinis brevioribus. Ra-

cemis densis v. laxiusculis, spiciformibus , 5-20-floris; rachi

spinescente. Bracteis lineari-subulatis. Bracteolis filiformibus v.

setaceis ; segmentis calycinis superioribus tubo subtriplo longio-

ribus , segmento infimo paulo brevioribus , e basi dilatatâ subu-

latis. Yexillo subcordato-v. rhombeo-ovato , emarginato , dorso

subsericeo (juxta apicem lanato), carinâ obtusâ sericeâ subtriente

breviore. Leguminibus. . . — Crescit in Lydiâ
,
prope Smyrnam

( Jucher ! Jaubert! ).

Frutex ramosissimus , spinosissimus , subpedalis : caulibus ramisve ve-

tulis crassilie pennae anserinae. Ramuli floriferi graciles, virgati, conferti,

erecti, v. adscendentes , 2 U pollices longi. Spinae rectae v. subarcuatae,

3-9 lineas longae
,
patentes , striatae , subtetragonae , aristatae. Foliola 3-5

lineas longa, 1- v. subtri-nervia, tenuia, viridia; infima oblonga v. ova-

lia, obtusa; spinarum minuta, subulata. Racemi 6-15 lineas longi; pedi-

cellis crassis rachique incano-tomentosis. Bractea; bracteolaeque ciliatae,

Bractea calyce paulo brevior. Bracteolae calycis tubo nunc sublongiores

,

nunc breviores. Calyx 3-4 lineas longus; tubus brevissimus, coriaceus;

segmenta herbacea; segmentum infimum profunde partitum : laciniis fi-

liformi-subulatis, subaequilongis. Corolla in sicco crocea. Alae cultriformi-

ovatae v. cultriformi-oblongae, obtusae, vexillo subaequiiongac, carinâ bre-

viores et subduplo angustiores , margine pubescentes , caetero glabrae.

Carina 5-5 1/2 lineas longa, circiter sesquilineam lata, cultriformi-oblonga,

obtusissima. Ovarium hirsuto-tomentosum, 6-8-ovulatum. Stylus basi hir-

sutus. Fructum non vidi. (Exam. s. sp.)
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c) Spinœ tenuiores v. subfiliformes : aliœ pinnato-aliœ decomposito-ramillulosœ,

paucœ v. nullœ simplices v. trifurcatœ.

GENISTA ULIGINA, Nob.

Erecta. Gaulibus inferne subsimplicibus confertissime spinosis.

Ramulis novellis angulatis, hirsutis. Foliolis ovato-v. oblongo-

lanceolatis , acutis , subciliatis , subtus adpresso-pilosis , supra

glabris. Racemis subovatis v. oblongis , densissimis , v. den-

siusculis, ramulo excrescente coronatis ; pedicellis brevibus,

bracteam et bracteolas apice gerentibus. Bracteis ovato-v. oblongo-

lanceolatis , calyces subsequantibus , ciliatis. Bracteolis lanceola-

tis, hirsutis, calyce brevioribus. Galycis tubo glabro v. glabrius-

culo; segmentis hirsutis: superioribus triangulari-lanceolatis,

longitudine tubi , segmento infimo plus dimidio brevioribus.

Vexillo ovali , obtusissimo
,
glabro , alis subaequilongo , carinâ

obtusissimâ ad marginem inferiorem pubescente csetero glabrâ

1/6-1/5 breviore. Leguminibus subrhombeo-ovalibus , hirsutis.

— Crescit in Numidiâ : prope Lacalle (Bové! Durieu!), Stora

(Durieu!), ziBona (SteinheiU).

Frutex magis minusve ramosus, pluricaulis, spinosissimus, 1- 2-pedalis,

propter spinarum copiam et indolem Ulici minori sat similis. Radix ra-

mosa, descendens, nonnunquam crassitie digiti. Caules erecti v. adscen-

dentes, virgati, plerumque pennâ anserinâ tenuiores. Ramuli floriferi 3-8

pollices longi , tenues , virgati , villis albidis brevibus magis minusve co-

piosis liirsuti. Spinae 3-15 lineas longae, erectae, v. divergentes, v. divari-

catae, rectae, v. raro subarcuatœ, aristulatae : pleraeque v. omnes pinnato-

v. bipinnato-ramillulosae : ramillalis nunc spina primaria subaequicrassis

,

nunc tenuioribus et magis minusve elongatis , infimis plerumque paulo

supra basin sitis; novellae filiformi-subulatae, modo glabrae modo subhir-

sutae ; adultiores plus minusve crassiores , tetragonae , nunc striatae , nunc

sublaevigatœ. Foliola 3-6 lineas longa, 1-nervia, v. obsolète trinervia, te-

nuia, viridia; infima ovalia, obtusa, minuta; spinarum minima, subulata.

Racemi 1-2 pollices longi , multiflori (ad ramulos macriores 5-7-flori, ab-

breviati), nunc densissimi, nunc densiusculi, v. raro laxiusculi; pedicelli

crassiusculi, rachique hirsuti. Bracteae et bracteolae acutae, herbaceae. Ca-

lyx 4-5 lineas longus ; tubo coriaceo, turbinato-campanulato, in sicco fla-

vescente v. stramiueo : segmenta viridia, herbacea ; segmentum infimum
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fere usque ad basin partitum : laciniis filiforini-subulatis : lateralibus média

brevioribus. Gorolla in sicco crocea. Vexillum longe unguiculatum. Alae

oblongo-cultrifonnes, obtusae, vexillo sublongiores, carinâ angustiores et

breviores. Carina 6-7 lineas longa , oblongo-cultriformis. Ovarium 8-12-

ovulatum, hirsuto-tomentosum. Legumen 3 1/2-4 1/2 lineas longum (ad-

jecto rostro circiter lineam longo , subrecto), nigro-fuscum, villis albis

hirsutum. Semina spadicea v. nigro-fusca , vix lineam longa. (Eœam. s.

sp.)

GENISTA TOURNEFORTII , Nob.

Genista-spartium minus lusitanicum spicatum, Tourn. !

Genista lusitanica supina, Herb. Valant. !

Subdiffusa. Ramulis floriferis angulatis , spinis (novellis) brac-

teis calycibusque hirsutis. Spinis subfiliformi-subulatis , ramosis-

simis. Foliolis ovato-v. oblongo-lanceolatis, acutis , subtus et

margine hirsutis , supra glabris v. parce pilosis. Racemis densis-

simis , ecoronatis , initio ovatis , demum oblongis ; rachi muticâ
;

pedicellis brevibus, bracteam basi , bracteolas infrà apicem geren-

tibus. Bracteis filiformibus v. lanceolato-subulatis, calyces sub-

œquantibus. Bracteolis setaceis , minimis (v. obliteratis). Galycis

segmentis superioribus triangularibus v. triaugulari-lanceolatis

,

tubo paulo longioribus, segmento infimo subtriplo brevioribus.

Yexillo subcordato-ovato , acutiusculo , dorso juxta apicem pubes-

cente , v. glabro , carinâ obtusâ ad marginem inferiorem subto-

mentosâ triente v. dimidio breviore. Leguminibus subrhombeo-

ovatis v. ovalibus , hirsutis. — Crescit in Lusitaniâ : Tournefort !

— TVebb! « circa Bellas in Extramadurâ , nec non prope Cin-

tram. »

Frutex debilis , subpedalis , liabitu Genistœ hispanicœ subsimilis. Rami

vetuli spinosissimi, crassitie pennae corvinae, teretes, v. obsolète angulati.

Ramulifloriferierectiv. adscendentes, graciles, virgati, 2-8polliceslongi,

ultra racemum non producti. Spinae pinnato- v. subpinnato-ramulosae

,

aristulatae, tetragonae, striatœ, v. inter angulos estriatae, patentes, v. sub-

recurvae; annotinae et seniores glabrœ, tenues, rigidae, 1/2-1 l/2pollicem

longae; novellae tenerrimae, foliolis tandem duplo plusve longiores. Fo-
liola tenuia, viridia, 3-5 lineas longa, nunc mutica , nunc mucronulata,

intima ovalia v. ovata , obtusa ; spinarura lineari- v. filiformi-subulata
,
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1-3 lineas longa. Racemi 1-2 pollices longi, multiflori; pedicelli 1/2-1 li-

neam longi, subfiliformes, cum rachi hirsuti. Bractea fere 3 lineas longa.

Calyx 3-/i lineas longus ; tubus subcoriaceus, in sicco stramineus; segmenta

herbacea, villis in sicco ferrugineis hirsuta; segmentum infimum profunde

partitum : laciniis fîliformi-subulatis : lateralibus média brevioribus. Co-

rolla in sicco crocea. Vexillum 3 Ïjl-U lineas longum. Alae vexillo sub-

aequilongœ, carinâ angusliores et breviores, ovato- v. oblongo-cultrifor-

mes, obtusae, juxta basin marginibus pubescentes, caetero glabrae. Carinâ

5-6 lineas longa, lineam lata, cultriformi-oblonga. Ovarium lanceolatum,

hirsutum , 4-6-ovulaturn. Legumen 3-4 lineas longum (adjecto rostro),

fuscum, 1-spermum, villis albidis hirsutum. Semen fuscum, circiter lineam

longum. (Eœam, s. sp.)

GENISTA DECIPIENS, Nob.

Genista germanica, Brot., Fïor. Lusit.?

Diffusa. Ramulis floriferis angulatis , calycibusque hirsutis.

Spinis demum crassiusculis. Foliolis ovato-v. oblongo-lanceolatis,

acutis , ciliatis, caetero glabris v. parce pilosis. Racemis 5-12-

floris, brevibus, subcapituliformibus ; rachi muticâ
;

pedicellis

brevibus , bracteam basi gerentibus ; bracteolis nnllis. Bracteis

setaceis, minimis. Calycis segmentis superioribus triangularibus,

tubo subdimidio longioribus , segmento infimo subtriplo breviori-

bus. Vexillo ovato , obtusissimo , dorso lineâ média pubescente
,

carinâ obtusâ ad marginem inferiorem tomentoso-villosâ sub-

triente breviori. Leguminibus subrhombeo-ovalibus v. ovatis,

hirsutis. — In Lusitanise monte Arabriga legit cl. Webb!

Fruticulus habitu omnino Genistam hispanicam referens, characteribus

autem inprimis Genistœ Tournefortii, Nob. , affinis. Caules procumbentes

v. diflfusi, plerumque pennâ corvinâ tenuiores, in speciminibus obviis 3-5

pollices longi, demum inermes v. subinermes. Ramuli erecti v. adscen-

dentes : novelli 2-6 pollices longi, graciles, virgati. Spinas 3-12 lineas

longae, patentes, tetragonae, substriatae, aristulatae : ramillulis divaricatis,

plerumque foliola vix superantibus.Foliola 3-5 lineas longa, viridia,tenuia,

1-nervia, submucronata ; intima obovata v. ovalia, obtusa ; spinarum su-

bulata, 1-3 lineas longa. Racemi densissimi : pedicellis circiter dimieliam

lineam longis, cum rachi subtomentosis. Bracteae vix pedicellis longiores.

Calyx à lineas longus, submembranaceus ; tubo in sicco e viridi lutescente;
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segmentis subferrugineo-tomentosis; segmentum infimum ultra médium

fissum : laciniis filiformi-subulatis : lateralibus mecliâ angustioribus. Co-

rolla in sicco crocea. Garina U 1/2-5 lineas longa, lineam lata, oblongo-

cuitriformis. Alae ovalo- v. oblongo-cultriformes, obtusae, margine infe-

riore pubescentes, vexillo subaequilongae, carinâ angustiores et breviores.

Ovarium lanceolatum, tomentoso-hirsutum, ft-6-ovulalum. Legumenfus-

cum v. nigro-fuscum , villis albidis hirsutum, adjecto rostro h lineas lon-

gum.' (Exam. s. sp.)

SUDIVISIO IV. — Ramuli floriferi simulac rami caalesque frutescentes
,

spinosi. Folia exstipulata, 1-foliolata. Vexillum carina œquilongum v.

sublongvus.

GENISTA HISPANICA , LilHl.

Erecta v. suberecta. Ramulis floriferis angulatis, spinis (no-

vellis) , foliolis calycibusque hirsutis. Spinis gracilibus v. subfili-

formibus
,
pinnato-v. clecomposito - ramillulosis , demum patenti-

bus. Foliolis ovato-v. oblongo - lanceolatis , acutis. Racemis

5-12-floris , densis , abbreviatis , subcapituliformibus ; rachi

muticà
;

pedicellis bracteâ et bracteolis orbatis , filiformibus

,

calyce brevioribus. Segmentis calycinis superioribus triangulari-

bus , acutis , tubo subduplo longioribus , segmento infimo (vix ad

médium fisso , laciniis dentiformibus ) subtriplo brevioribus.

Yexillo subcordato-ovato , obtusissimo
,
glabro , calyce dimidio

iongiore , alis subbreviore v. asquilongo. Carinâ obtusissimâ

,

extus ad marginem inferiorem subtomentosâ, Ovario adpresso-

villoso, 4-6-ovulato. Leguminibus subrhombeo-ovalibus v. ovatis,

1-v. 2-spermis , rostro subfiliformi cuspidatis , demum glabris.

Subdivisio V. — Ramuli floriferi simulac rami caulesque frutescentes
,

spinosi. Folia 1-foliolata, stipulata (.t\ alia stipulata, alia exstipulata).

Vexillum carina brevius.

a) Foliota nec coriacea, nec pungentia. Carina juxta marginem inferiorem pu-

bescens. Ovarium tomentosum, §-\%ovulatum.

GENISTA DURLEI, Nob.

Ramulis floriferis angulatis, spinis (novellis) , foliolis calyci-
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busqué adpresso-puberulis , subcanescentibus. Spinis simplicibus

v. cruciatis , validis , divaricatis , foliolis longioribus. Foliolis

ovato-v. oblongo-lanceolatis , v. oblongis, acutis. Racemis5-15-

floris, brevibus , demum laxiusculis ; rachi gracili, muticâ
; pedi-

cellis filiformibus , calyce brevioribus , bracteam ad basin , brac-

teolas apice v. infra apicem gerentibus. Bracteis bracteolisque

filiformi-subulatis. Segmentis calycinis superioribus triangulari-

lanceolatis , tubo subduplo longioribus , segmento infimo sub-

triente brevioribus. Vexillo subcordato - ovato , obtuso
,
glabro

,

carinâ obtusâsubtriente breviori. Leguminibus oblongis, subfalcato-

acuminatis j, hirsutis. — Crescit in Mauritaniâ : in collibus aridis

circa Oran (Durieu! Bové!), Àrzew [Bravais! in herb. Mus.

Par.) et Mostaganem (Delestrel).

Frutexl-2-pedalis, erectus, ramosissimus , spinosissimus. Gaules cras-

siores cligitum minorem œquantes. Rami erecti v. subdivergentes, stricti,

demum teretes. Ramuli floriferi tenues, virgati, conferti, plerumque brè-

ves, rarius 3-^ pollices longi. Spinae 5-1 8 lineas longas, divaricatae, v. re-

flexae, rectae, v. subarcuatae, aristatae, angulatae, v. striatae, demum rigi-

dissimae. Foliota 3-5 lineas longa, submucronata , crassiuscula , 1-nervia;

infima obovatav. ovalia, obtusa; spinarum lanceolata v. laneeolato-linea-

ria, minora. Racemi demum 6-15 lineas longi; pedicelli circiter lineam

longi. Bractea? et bracteolœ subsericea?. Bractea pedicellum subsuperans.

Bracteolae minutae, calycis tubo breviores. Calyx 2 1/2-3 lineas longus ;

tubus subcoriaceus, lutescens; segmenta herbacea; segmentum infunum

ultra médium partitum : Jaciniis filiformi-subulatis : lateralibus média

paulo brevioribus. Vexillum cum alis (ex cl. Durieu) croceum.Carina flava,

5 1/2-6 1/2 lineas longa, cultriformi-oblonga. Aloe vexillo subaequilongœ,

carinâ breviores et angustiores , cultriformi-oblongœ , obtusas. Legumen

k-k 12 lineas longum (adjecto rostro circiter lineam longo), nigro-fus-

cum, villis albidis subadpressis indutum ,
1- v. 2-spermum. Semina ni-

gra, circiter lineam longa. (Exam. s. sp.)

GENISTA TRICUSPIDATA , Desfont. î

Flor. Atlant. II, p. 138 (exclusâ var.)
;
tab. 183 (mala).

Spartium tricuspidatum, Gavan. (Ex DC, Prodr.)

Ramulis floriferis angulatis, spinisque (novellis) adpresso-pu-

bescentibus. Spinis simplicibus v. cruciatis (paucis v. nullis
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pinnato - compositis
) , validis

,
plerumque divaricatis. Foliolis

ovato-v. oblongo-lanceolatis , acutis , supra glabris , subtus ad-

presso-pubescentibus v. incano-subsericeis. Racemis elongatis

,

multifloris , virgatis , densiusculis , ecoronatis ; rachi muticâ
;

pedicellis calyce duplo plusve brevioribus, filiformibus, bracteam

basi v. secus médium , bracteolas apice v. paulo demissius ge-

rentibus. Bracteis bracteolisque filiformi - subulatis. Calycis tubo

glabre- v. adpresso-piloso ; segmentis villosis : superioribus trian-

gularibus v. e basi dilatata subulatis , tubo aequilongis v. longio-

ribus , segmente infime subduplo brevioribus. Vexillo subcor-

dato-ovato , acuto , v. acuminato, glabro , v. dorso juxta apicem

pubescente, carinâ obtusâ v. acuminulatâ 1/3-1/2 breviori. Le-

guminibus subrotundis v. ovato-subrotundis , juventute adpresso-

villosis, demain glabris; rostro recto.— Hab. Mauritaniâ : in colli-

bus prope Algiriam [Desfontaines! Steinheil! Bové! Schimper!

Dufour! Durieu!) , Belidam [Durieu!) et Mostaganem [De-

lestre!), nec in Atlantis planitiebus elatis [Durieu!). Floret mar-

tio , aprili , et majo.

Frutex 1-3-pedalis, erectus, ramosissimus, spinosissimus. Ramsli flori-

feri virides v. subcanescentes, graciles, wgati, foliosi, liaud raro sub-

pedales , interdum brèves , saepissime simplices , nonnunquam subpani-

culati. Spinœ 4-18 lineas longœ , crassas , angulat* , virides, aristalœ ,

plerumque rectœ , rarius arcuatae. Folia alia exstipulata, alia stipulis se-

taceis mox induratis comitata. Foliola 3-6 lineas longa , mutica , v. obso-

lète mucronulata, 1-nervia, tenuia, supra viridia, subtus îmnc sparse vil-

losa et concoloria, nunc subiucano-sericea; spinarum îauceolata v. lineari-

lanceolata
,
plerumque minima. Racemi 2-8 pollices lGngï (in ramulis

macris 1/2-1-pollicares, laxiores, 5-12-flori) ; pedicelli 1/2-1 1/2 liueam

longi , cuni rachi adpresso-villosi v. tomentoso-hirsuti. Bracteœ nunc ca-

lycis tubuai subaequantes, nunc pedicellis vix v. paulo longiores. Bracteolae

minutœ, calycis tubo subaequilongœ v. paulo longiores, villosas , v. seri-

ceae. Calyx 1 1/2-2 lineas longus, herbaceus, e viridi lutescens ; seg-

mentum infimum ultra médium fissum : laciniis filiformi-subulatis : latera-

libus média brevioribus. Gorolla flava, in sicco haud raro m agis minusve

cœrulescens.Vexillum '6-k lineas longum. Alae ovato- v. oyali-v. oblongo-

cultriformes, obtusœ, vexillo l|/i-l/3 breviores, carinâ angustiorcs, juxta

basin marginibus puberulae, caetero glabrae. Carinâ 4-6 lineas longa, 3 4-1

lineamlata, oblongo-cultriformis. Ovarium 8-12-ovulalum, lanceolatum.

3e série. "Bot. T. Tï. (Novembre I 8 \ ï .) \ S
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tomenloso-villosum. Leguraen 2-2 1/2 lineas longum, nigro-fuscum, j- v.

2-spermum. Semina nigro-fusca, circiter 3/Zi lin. lata. (Exam. s. sp.)

b) Foliolacoriacea, crassa, aristulata, pungentia. Corolla glaberrima. Ovarium

glabrum, %-ovulatum.

GEISISTA GIBRALTARICA , DC.

Prodr. vol. II -, p. 148.

Genista tricuspidata, Salzm. ! Plant, tingit. exsicc. (Non Desfont.)

Glaberrima. Ramulis angulatîs. Spinis foliis longioribus , vali-

dis
,
plerumque divaricatis : aliis simplicibus , aliis cruciatis.

Foliolis linearibus v. subulatis
,
plerisque (v. omnibus) stipulâtes.

Racemis laxiusculis , virgatis
,
plerumque elongatis ; rachi spi-

nescente ;
pedicellis filiformibus , bracteam ad basin , bracteolas

apice gerentibus. Segmentés calycinis superioribus triangulari-

bus , aristatis
,

pungentibus , tubo sublongioribus , segmento

infimo brevioribus. Vexillo subcordato-ovato, emarginato , carinâ

subdimidio breviore. — Crescit in Breticâ , circa San-Roques

(Broussonet! in herb. cl. Webb; Boissier!), nec non in Mauri-

taniâprope Tingidem ( Salzmann!).

Frutex ramosissimus, erectus,l/2-l-pedalis,spinosissimns; ramis erec-

tis, v. adscendentibus , v. subdiffusis , demum teretibus. Ramiili floriferi

virgati, rigidi, graciles, nunc 3-6 pollices longï, nunc breviores. Spinae

3-6 lineas longae, angulatae, rigidissimae, aristâ fuscâ pungente cuspidatae,

nunc crassas , nunc tenuiores , rectse , v. deorsum arcuatae; paucae (v.

nullae) pinnato-ramulosae ; novellarum racemo proxima? nonnunquam 1-

3-florae. Folia stipulis setaceis brevibus persistentibus inox induratis pun-

gentibus comitata. Foliola 2-6 lineas longa , viridia ; spinarum anguslis-

sima. Racemi 7-30-flori , \-h pollices longi. Pedicelli calyce breviores.

Bracteœ filiformi-subulatœ, pungentes, pedicellis paulo longiores. Brac-

teolae bracteis conformes at minores , calycis tubo sublongiores. Calyx

vix 2 lineas longus, coriaceus, e viridi lutescens; segmentum infimum ad

médium trifidum : lacinns filiformi-subulatis, rigidis, pungentibus: late-

ralibus laciniâ mediâ paulo brevioribus. Corolla in sicco crocea. Carina

h lineas longa, lineam lata, oblongo-cultrifonuis, obtusissima. Ala? vexillo

subaequilongae, cuitriforini-oblonga?, obtusae. Legumen non vidi. {Exam.

f. s;:)
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Subdiyisio VI. — Ramuli floriferi simulac rami caulesquc frutescentes
,

spinosi [nonnunquam variationeinermes v. subinermes). Folia omniav.

pleraque trifoliolata. Veœillum carinâ brevius.

a) Folia stipulata ; foliolis rigidis, aristulatis, pungentibus. Ovanum glabrum
,

bi-ovulatum.

GENISTA JUNTPERINA, Nob.

Glaberrima. Caulibus prostratis v. erectis. Ramis ramulisque

spinosis , angulatis. Spinis simplicibus v. cruciatis , subdivarica-

tis, rigiclissimis , foliolis longioribus. Foliolis subulatis v. lineari-

bus v. oblongis v. lanceolato-linearibus , acutis, subtus plerumque

carinatis. Racemis 5-20-iloris, densiusculis , ecoronatis; rachi

spinescente; pedicellis filiformibus , calyce brevioribus, bracteam

ad basin , bracteolas apice gerentibtis. Segmentis calycinis supe-

rioribus è basi dilatatâ subulatis , tubo subduplo longioribus

,

segmentique infimi laciniis , bracteis et bracteolis aristulatis

,

pungentibus. Vexillo truncato , retuso , subcordato-ovato , carinâ

obtusissimâ subdimidio breviore. Stigmate subcapitato.— In Mau-

ritaniâ Tingitanâ legit cl. Webb ! « In rupestribus montis

Djibbel-Dersa
,
propè Tetuan. »

fi inermis. — Inermis v. parcissime spinosa. Ramulis floriferis

confertissime foliosis, gracilioribus. Racemis densioribus. —
Gum forma typicâ legit cl. Webb,

Gaules plerumque vix crassitie pennse corvinœ , ramosissinii , 1/2-1-pe-

dales ; vetuli inermes. Rami prostrati, v. diffusi,v. adscendentes, v. erecti.

Ramuli floriferi \-h pollices longi
,
graciles , virgati, magisminusve con-

ferti, foliosi. SpinaB 3-6 lineas longœ, rectœ , v. deorsum arcuatœ, cras-

siusculœ, aristatae, angulosœ, sulcatae ; novellœ virides. Stipuîœ ^setaceo-

subulatae, minutas. Foliola 1 1/2-3 lineas longa, saturate viridia, lucida;

infima ovata v. oblonga ; spinarum minima, subfiliformia. Racemus initio

brevis et plerumque pyramidatus , demum 1/2-1 1/2 pollicem longus;

pedicellis 12-1 lineam longis. Bracteae fdiformi-subulatœ, pedicellis lon-

giores , calycibus brevîores. Bracteolas bracteis conformes at minores

,

calycis tubo sublongiores. Galyx vix 2 lineas longus , coriaceus, viridis ;

segmenlum inlimum profunde 3-fidum : laciniis filiformi-subulatis : late-

ralibus média paulo brevioribus. Corolla in sicco crocea , haud raro cœ-

ruleo-variegata. Vexillum 2-2 1/2 lineas longum, calyce paulo longius.
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Alae oblongo- v. ovali-cultriformes, obtusae, vexillo paulo breviores, ca-

rina angustiores. Carina 3 1/2 lineas longa , lineam lata , cultriformi-

oblonga. Ovarium ovatum
,
glabrum, bi-ovulatum, ovulis 1 -serialibus.

Legumen non vidi. (Eœam. s. sp.)

b) Folia exstipulata ; foliolis muticis v. obsolète miicronulatis. Ovarium 4-8-

ovulatum, pubescensv. hirsutum.

GENISTA SCORPIOIDES, Nob.

Genista. triaganthos, Boissier! (ex parte).

Erecta. Ramis junioribus angulosis , spinosissimis ; spinis

crassis , dîvaricatis
,
plerisque elongatis s simplicibus , deorsum

arcuatis. Ramulis floriferis brevissimis > fdiformibus , subinermi-

bus , subtomentosis, demum ultra racemos excrescentibus. Foliolis

ovalibus , v. oblongis, v. linearibus, crassis > glabris
, plerumque

concavis. Racemis 3-12-flons , brevibus, demum coronatis
; pe-

dicellis filiformibus , brevibus, bracteam (ovatam) supra basin
,

bracteolas (lineares) apice gerentibus. Galyce glabro v. glabrius-

culo : segmentis superioribus triangulari-lanceolatis , tubo sublon-

gioribus, segmente- infimo paulo brevioribus. Vexillo subrotundo,

obtusissimo
,
glabro , carina obtusâ ad marginem inferiorem pu-

berulâ sublriente breviori. Ovario parce adpresso-piloso. Legu-

minibus... — Grescit in Raeticâ : Webb ! —Boissier ! (in montibus

Sierra d'Estepona).

Rami subdivergentes, glabri, crassitie pennae corvinae ; cortice demum
castaneo. Spinae US lineas longœ , aristalœ , angulatae , in speciminibus

obviis paucissimae cruciata? : ramillulis brevissimis. Ramuli floriferi infra

spinas annotinas siti iisque vix v. paulo longiores. Folia pleraque trifo-

liolata. Foliola 1-3 lineas longa, viridia, lucida, infima obtusissima, caetera

modo obtusa modo acuta, nunc mutica, nunc obsolète mucronata. Racemi

nunc laxiusculi et pauciflori, nunc densioreset plurillori. Pedicelli 1/2-1

lineam longi. Bractea pedicellum vix superans. Bracteolœ minuta?, calycis

tubum subsuperantes. Calyx glaber v. solum segmentorum marginibus

pubescens, coriaceus, flavescens, 1 1/4-1 1/2 lineam longus; segmentum

infi muni ultra médium partitum : lacinulis subulatis, mucronulatis : late-

ralibus mediâ paulo brevioribus. Corolla in sicco crocea. Carina U lineas

longa, cultriformi-oblonga. Alae vexillo paulo breviores, carina angustio-

res , cultriformi-oblongae , obtusae , acute auriculatae , margine inferiori

puberulae, caetero glabrae. Ovarium 4-ovulatum. (Exam. s. sp.)
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genista TiuACAivnios , Brotero.

Flor. Lusit. II, p. 89
; Ejusd. Phtjtogr. tab 54.

Genista - spartium lusitanicum minus, spicato flore, Tourn. !

Inst.

Genista rostrata, Poir., Enc. Suppl. (Ex DC, Prodr.)

Spartium interruptum, Cavan., Anal. 1801, vol. IV, p. 58. (ExDC.

Prodr.)

Erecta. Ramulis floriferis simplicibus v. paniculatis
,
glabris ,,

v. glabriusculis , angulosis , magis minusve spinosis , ultra race-

mos excrescentibus. Spinis tenuibus v. crassiusculis
, plerisque

brevibuSj, cruciatis. Foliolis linearibus , v. oblongis , v. lanceo-

lato-linearibus
,
glabris, v. glabriusculis, planis , v. concavis

,

crassiusculis. Racemis 5-1 5-floris , coronatis
;
pedicellis filiformi-

bus, calyce brevioribus, bracteam (subulatam) adbasin, brac-

teolas (subulatas) apice gerentibus. Calyce glabro v. glabrius-

culo ; segmentis superioribus tubo subduplo longioribus , e dilatatâ

basi subulatis , segmente* infime- paulo brevioribus. Vexïllo ovato-

subrotunclo , obtusissimo
,
glabro , carind obtusâ ad marginem

inferiorem pubescente subdimidio breviori. Ovario parce adpresso-

piloso. Leguminibus subovatis
,
glabrescentibus , subfalcato-acu-

minatis.

a tournefortiana, Nob. — Ramulis floriferis ( foliolisque )
parce

adpresso-puberulis , spinisque tenuibus. Foliolis minutis (ple-

risque 1-2 lineas longis). Racemis laxiusculis. — Crescit in

Lusitaniâ (Tournefort! — Brotero! « In sylvis et montosis

» circa Coimbram et alibi in Beira. » — Webbl « In Transta-

ganâ ») , nec non in Baeticae montibus Sierra d'Estepona (Bois-

sierl), et in Mauritaniâ (Broussonet! in herb. cl. Webb).

P galioides, Nob. — Ramulis floriferis (foliolisque) glaberrimis,

virgatis, foliosissimis , spinisque crassioribus. Foliis haud raro

5-foliolatis ; foliolis majoribus (3-4 lineas longis). Racemis

densioribus. — Crescit in Bseticâ circa Carmona (Bronssonet !
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in herb. cl. Webb) , et in Mauritaniâ tingitanâ
,
propè Tetuan

(Webbl).

Frutex 1/2-1-pedalis. Gaules vetuli crassitie pennae anserinae, démuni

inermes. Rami erecti v. divergentes , magis minusve spinosi. Ramuli flo-

riferi 1-8 pollices longi, erecti, v. adscendentes. Spinae 2-6 lineas longae,

divaricatse , v. deorsum arcuatœ , angulatae , aristatae , aliae cruciatae > aliae

simplices (plerumque parciores), paucae (v. nullae) pinnato-ramillulosae,

Folia magis minusve conferta. Folioia lucida , viridia; infima ovalia v,

obovata, obtusa; caetera plerumque acuta , nunc rautica , nunc mucronu-

lata. Racemi ad ramulos vegetiores demum 1-3 pollices longi, ad ramulos

macriores brèves , pauciflori. Pedicelli 1/2-1 1/2 lineam longi. Bractea

pedicello sublongior. Bracteolae minutae, calycis tubo sublongiores. Calyx

1 1/2-2 lineas longus, glaberrimns , v. solum segmentorum marginibus

puberulus, viridis , v. rufescens , subcoriaceus ; segmentum infimum ultra

médium partitum : lacinulis filiformi-subulatis : lateralibus média paulo

brevioribus. Gorolla in sicco crocea. Garina 3-ft lineas longa, cultriformi-

oblonga. Alae cultriformi-oblongae, obtusae, obtusiuscule auriculatae, mar-

gine inferiori puberulae , caetero glabrae , vexillo demum sublongiores

,

carinâ angustiores. Ovarium/4-6-ovulatum; ovulis 1-serialibus. Legumen

3 lineas longum (adjecto rostro circiter lineam longo), sesquilineam la-

tum, ovatum v. ovale, immarginalum, 1- v. raro 2-spermum, demum gla-

berrimum. Seminanigra, lucida, subrotunda, vix lineam lata. (Eœam. s.

sp.)

GENISTA CUPANI, GuSSOl).

Cal. 1821, p. 77.

Genista rigens, Presl, Del Prag. vol. I, p. 3/i.

Prostrata v. suberecta. Ramulis floriferis angulosis, spinosiSj

ultra racemos excrescentibus , simplicibus , foliis calycibusque

hirsutis. Spinis cruciatis v. simplicibus, elongatis, crassiusculis.

Foliolis oblongis, v. lanceolato-oblongis, v. lanceolato-linearibus,

'crassiusculis. Racemis laxe li-9-floris; pedicellis filiformibus

,

calyce brevioribus, bracteam (lanceolato-subulatam) ad basilic

bracteolas filiformi-subulatas ad apicem v. demissius gerentibus.

Segmentis calycinis superioribus triangularibus y tubo subbreviori-

bus. Vexillo obtuso v. acuminulato, subcordato-ovato, glabro,

carinâ obtusa margine inferiori pubescente vix triente breviori.
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Ovario hirsuto-tomentoso. Leguminibus magis minus ve hirsutis

,

subovatis, subfalcato-acuminatis. — Crescit in Sicilià [Gussone;

Preû : tf In pascuis aridis montis Cozzo del Predicatore ; »

Schouw ! Parlatore /).

Frutex humilis, ramosissimus
,
plerumque spinosissimus ; caulibus ve-

tulis crassitie pennae anserinae ; ramis erectis , v. diffusis , v. divaricatis :

junioribus angulosis. Ramuli-floriferi erecti v. adscendentes , v. diver-

gentes, 2-ipollices longi, virgati, apice spinescentes. Spinae 5-12 lineas

longae, validas, angulosae, aristatae, recta? , v. deorsum subarcuatae, saepis-

sime horizontales : alias simplices, aliae cruciatae : ramillulis suberectis v.

divergentibus, plerumque elongatis; novellse nunc hirsutae, nunc glabra?.

Folia magis minusve approximata, pleraque trifoliolata ; spinarum 1-fo-

liolata. Foliola 2-4 lineas longa, obtusa , v. acuta, mutica, v. mucronu-

lala, crassiuscula, viridia ; intima obovata v. ovalia; spinarum lanceolata

v. linearia, minima. Racemi brèves; pedicelli 1/2-1 lineam longi, simulac

rachis hirsuti. Bractea lanceolato-linearis , mucronata , minuta , pedicello

paulo longior. Bracteolae minimae, filiformes, v. filiformi-subulatae, calycis

tubo subbreviores. Galyx 2 lineas longus, subcoriaceus; tubus glabellus

v. subhirsutus , flavescens ; segmenta viridia , hirsuta : superiora acuta
;

segmentum infimum ultra médium fissum , scgmentis superioribus subdi-

midio longius : lacinulis filiformi-subulatis : lateralibus mediâ paulo bre-

vioribus. Gorolla in sicco e fulvo crocea. Vexillum 3-4 lineas longum. Alae

vexillo subœquilongae, carina angustiores, oblongo-cultriformes, obtusae,

obsolète auriculatae , margine inferiori pubescentes , caetero glabrae. Ca-

rina Zj-5 lineas longa, lineam lata, cultriformi-oblonga. Ovarium lanceo-

latum, 6-8-ovulatum; ovulis biserialibus. Legumen nigrum, adjecto rostro

circiter 3 lineas longum. Semina maturanon vidi. (Eœam. s. sp.)

OBSERVATIONS

SUR l'organogénie de la fleur et en particulier de l'ovaire

CHEZ LES PLANTES A PLACENTA CENTRAL LIBRE;

Par M. P. DUCHARTRE , Docteur ès-sciences.

Plusieurs botanistes éminents se sont occupés, depuis quelques

années, des plantes à placenta central libre, ou chez lesquelles la

partie qui porte les ovules occupe le centre de la cavité de l'ovaire
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sans se rattacher à ses parois ; néanmoins cette question impor-

tante n'est pas encore suffisamment fixée
;
peut-être même, comme

j'espère le prouver, est-elle envisagée généralement d'une manière

peu exacte. J'ai cru reconnaître qu'il existait un moyen certain

pour la décider, et que ce moyen consistait, non pas à faire des

observations sur des fleurs parvenues à leur état adulte, ainsi

qu'on l'a fait le plus souvent, mais à remonter à l'origine première

des parties, à les suivre dans leur formation et leur développement,

en un mot, à étudier leur organogénie. En effet, l'avantage de

ce genre de recherches est facile à sentir, et l'on peut appliquer

à presque tous les organes des végétaux ce que dit M. Schleiden

au sujet du pistil : « L'histoire du développement doit être le seul

» guide, et elle conduira à une conclusion parfaitement sûre aus-

« sitôt qu'on la connaîtra bien dans sa généralité. » (Schleiden 's

Grundzùge der wissenschaftlichen Botanik, 2 e
part., § 161.)

Pénétré de cette vérité , et décidé d'ailleurs à remplir peu à

peu le cadre de travaux organogéniques que je me suis tracé, je

me suis empressé de profiter de la saison la plus favorable pour

ce genre de recherches sur la plupart des plantes pourvues d'un

placenta central libre , et mes observations m'ont conduit à des

résultats qui me semblent assez importants pour que je croie de

voir les publier, en les réduisant toutefois à leur forme la plus

simple et la plus concise.

Avant d'exposer ces résultats, je vais jeter un coup d'œil rapide

sur l'état de la science relativement au sujet dont il s'agit ici.

L'un des travaux les plus importants qui aient été faits sur les

placentas centraux libres est certainement celui de M. A. de Saint-

Hilaire (Mémoire sur les plantes auxquelles on attribue un pla-

centa central libre, etc., Paris, 1816, in-/|°). Dans ce Mémoire,

vraiment fondamental . se trouve le passage suivant : « Si l'on

» observe, avant la fécondation, les placentas que je viens de dé-

» crire, on les trouvera surmontés d'un filet assez ferme, un peu

*> transparent, d'un vert jaunâtre, qui pénètre dans l'intérieur du

» style; mais, après l'émission du pollen , les ovules, prenant de

» l'accroissement, se pressent autour du filet; il se brise, et c'est

» alors seulement que le placenta devient véritablement libre. »
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Le célèbre botaniste que je viens de citer paraît avoir conservé

jusqu'à ce jour la même manière de voir ; car, dans sa Morpho-

logie (pag. /i87), il s'exprime, sinon dans les mêmes termes, du

moins dans le même sens.

L'opinion de M. de Saint-Hilaire paraît avoir été adoptée par

la plupart des botanistes. Ainsi , M. Endlicher, dans rénuméra-

tion des caractères de la famille des Primulacées, dit : « Placenta

basilari globosa, sessili vel substipitata, rarius columnari, primum

filis arachnoideis cum vertice ovarii cohœrente, mox libéra. » Ainsi

encore, dans le volume du Prodrome qui vient de paraître, M. Duby

assigne un caractère semblable au placenta de la même famille :

« Placenta centrali globosa apice filo cum interna styli substantia

continua, mox libéra. »

L'on voit, par ces citations, que l'on regarde généralement le

placenta central des Primulacées , famille qui présente le type de

cette organisation, comme ayant été d'abord rattaché au sommet

de l'ovaire ou au style, et ne devenant réellement libre que plus

tard et par la seule rupture de ces filets de communication.

Nous trouvons dans M. Lindley une autre explication du pla-

centa central des Primulacées ; le botaniste anglais rapproche

l'organisation ovarienne de ces plantes de celle des Caryophyllées :

« Dans un état très jeune, dit-il, l'ovaire du Lychnis et de la Pri-

» mevère se compose de cinq loges chacune avec un placenta por-

» tant nombre d'ovules
;
par degrés, les cloisons se rompent et

» s'oblitèrent par suite du rapide accroissement des parois de l'o-

»vaire, et il en résulte enfin un fruit à une cavité et un grand

» placenta fongueux au centre. » (Introd. to Botany, pag. 186.)

Ce sont là les deux opinions principales, que je trouve énoncées

et développées par les auteurs. On peut les considérer, je crois,

comme représentant l'état actuel de la science relativement au

placenta central; or, parmi elles, la seconde, quoique ayant été

adoptée par un petit nombre de botanistes, doit nécessairement

être négligée ; car l'on ne peut guère regarder le rapprochement

de l'organisation des Caryophyllées et des Primulacées que comme

provenant d'une erreur de copiste, qui aura accolé le nom de la

Primevère à celui du Lychnis, tant ce rapprochement est opposé
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à tout ce que nous montre l'observation directe. 11 ne reste donc

plus , dès lors
;
que la première théorie , selon laquelle le placenta

central des Primulacées, des Myrsinées et des Santalacées ne de-

viendrait libre, au centre de l'ovaire, que par la rupture de son

extrémité supérieure. L'exposé que je vais faire de l'histoire du

développement floral chez ces plantes montrera, je l'espère, avec

la dernière évidence, que cette dernière manière de voir doit être

modifiée, et que l'on ne peut se refuser à admettre , chez les Pri-

mulacées et chez les familles organisées d'après le même type ova-

rien, l'existence d'un placenta totalement libre et distinct à toute

époque, soit des parois de l'ovaire, soit du style lui-même.

Les observations qui suivent ont porté principalement sur la

famille des Primulacées; c'est en effet chez elles, comme on le

sait, que se trouve le type de l'organisation dont il est ici ques-

tion. Pour être plus sûr du résultat de mes recherches, je ne me

suis pas borné à une seule plante, ni à un seul genre de cette fa-

mille ; mais
,
grâce à l'obligeante complaisance de M. Ad. Bron-

gniart, j'ai pu en soumettre successivement plusieurs àmon examen.

Pour certaines de ces plantes
,
j'ai suivi avec attention tout le dé-

veloppementdu pistil, depuis sa naissance jusqu'à l'époque de l'é-

panouissement de la fleur
;
pour quelques autres, je me suis borné

à reconnaître les points les plus importants de cette histoire or-

ganogénique, soit parce que je me suis convaincu qu'il était inutile

de courir après un plus grand nombre de détails, puisque tout ce

que je voyais rentrait dans ce que je connaissais déjà, soit parce

que je n'ai pu disposer que d'un petit nombre de boutons. Enfin

il est quelques espèces pour lesquelles je n'ai pu examiner que des

fleurs sèches ramollies dans l'eau; il est clair que j'ai dû ne pas

envisager celles-ci du point de vue organogénique. Au total , les

espèces de Primulacées sur lesquelles ont porté mes observations

sont au nombre de quinze ; elles appartiennent aux genres sui-

vants : Eottonia, Lysimachia, Lubinia, Anagallis, Androsace,

Primula, Cortusa, Dodecatheon, Glaux et Samolus.

A sa première apparition , la fleur des Primulacées se montre

,

comme celle de toutes les plantes que j'ai observées jusqu'ici

,

sous la forme d'un globule un peu déprimé, entièrement celluleux
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et homogène intérieurement , uni et lisse extérieurement. Dans

cet état (fig. 1), il est embrassé par la jeune bractée dont il oc-

cupe l'aisselle, et qui tantôt le dépasse déjà, comme chez le Dode-

catheon, tantôt est dépassée par lui , comme chez le Primula veris.

Bientôt, vers la base de ce bouton, on voit paraître un léger bour-

relet périphérique et continu, dont le bord libre ne tarde pas à se

bosseler en cinq petits festons; le bourrelet est le calyce naissant,

et les cinq petits festons indiquent les sépales organiques déjà

soudés entre eux, comme on le voit, dès leur apparition. J'ai déjà

fait remarquer cette continuité du bourrelet calycinal naissant, et

en général celle des enveloppes florales gamophylles, dès leur

apparition , dans le résumé de mes observations sur la Clandes-

tine d'Europe, et dans ma note sur l'organogénie de la fleur des

Malvacées, insérés l'un et l'autre dans les Comptes-rendus de l'In-

stitut, en date du 18 décembre 184o et du 18 mars 1844, et j'ai

essayé de montrer combien ce fait contredit formellement la ma-

nière de voir de M. Schleiden. J'insiste ici de nouveau sur la nou-

velle preuve que me fournissent les Primulacées , convaincu que

l'on ne peut s'étayer de trop de données pour combattre une théorie

séduisante, surtout quand elle est appuyée de l'autorité d'un nom

aussi célèbre que celui de l'observateur allemand que je viens de

citer.

Pendant l'apparition et la formation du bourrelet calycinal , le

jeune bouton s'est un peu élargi, et bientôt on voit se dessiner sur

sa partie supérieure, entourée maintenant par le calyce (fig. 16),

cinq petits mamelons arrondis , alternes aux cinq festons de ce

dernier. En peu de temps ces mamelons s'élèvent , se dégagent

de la base commune des organes floraux , et se font remarquer

comme cinq petits corps saillants, arrondis au sommet et sur leurs

côtés , légèrement comprimés de dehors en dedans. Dès cet in-

stant, l'on n'a aucune peine à y reconnaître les cinq étamines que

doit présenter la fleur, et qui , comme on le sait, doivent être al-

ternes aux divisions du calyce , et par suite, opposées à celles de

la corolle.

Le jeune bouton possède donc , sous cet état si jeune , deux de

ses verticilles, le calyce et l'androcée. Celui-ci est déjà assez nette-
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ment dessiné lorsque rien encore n'indique l'apparition de la co-

rolle; mais dès que les jeunes étamines se sont dégagées sous la

forme de petits corps distincts et assez saillants, si l'on enlève le

calyce , on ne tarde pas à remarquer à leur partie inférieure, et

du côté extérieur, un léger bourrelet qui suit leur base commune

dans tout son contour, et qui forme au-dehors de chacune d'elles

un petit avancement assez marqué
(fig. 17, 18, 20, 21). Le léger

bourrelet est la corolle naissante, et ses cinq petites saillies, oppo-

sées aux étamines, ne sont que les cinq pétales organiques qui la

constituent.

L'époque de l'apparition de la corolle dans les jeunes fleurs est

certainement un point fort important de l'organogénie florale , et

néanmoins il me semble que ce point est bien loin d'être suffisam-

ment éclairci. Je ne me hasarderai pas à formuler en ce moment

une loi générale sur ce sujet ; je ne possède pas encore assez d'ob-

servations pour pouvoir me flatter de le faire sans grande impru-

dence. Cependant je crois pouvoir énoncer comme simple pré-

somption , appuyée , il est vrai , sur un assez grand nombre de

faits, le résultat que m'ont fourni les recherches que j'ai faites

jusqu'à ce jour. Je crois avoir reconnu que
,
généralement , chez

les plantes à verticilles floraux isomères , ou pouvant être consi-

dérés comme tels, et symétriquement alternes l'un à l'autre, Tor-

dre d'apparition procède régulièrement de l'extérieur à l'intérieur;

que, par suite, après le calyce paraît la corolle, à laquelle succèdent

les étamines et enfin le pistil
;
que, d'un autre côté, chez les plantes

dont les étamines sont opposées aux pétales (Primulacées , Mal-

vacées), ou dont les fleurs diplostémones possèdent un verticille

staminal intimement uni (au moins organogéniquement) aux pé-

tales , la corolle est postérieure aux étamines, ou tout au plus à

peu près contemporaine à leur première apparition. Ce fait et la

manière dont il se produit me semblent un argument puissant en

faveur de la théorie qui considère le verticille staminal opposé aux

pétales comme constituant avec ceux-ci un système unique.

Au point où je viens de la suivre, la jeune fleur des Primulacées

possède déjà ses trois verticilles extérieurs, mais à des degrés

divers de développement : le calyce est déjà bien formé , repré-
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sentant (fig. 2, 22) une sorte de coupe qui embrasse tout le reste

de la fleur, et qui , largement ouverte en dessus, laisse sortir par

cette ouverture les cinq étamines. Son bord présente cinq lobes

saillants et lancéolés qui s'élèvent encore à peu près parallèlement

à Taxe de la fleur, mais qui déjà commencent à se courber autour

des organes plus intérieurs
,
qu'ils ne tarderont pas à recouvrir et

à protéger. La corolle est encore à l'état naissant et presque ca-

chée par le calyce (fig. 17), ou même entièrement abritée par le

tube calycinal (fig. 46); elle fait corps avec les étamines, desquelles

son bord commence à peine à se détacher (fig. 18, 20, 21, 46).

Enfin les étamines sont déjà remarquables par leur dévoppement,

et généralement elles atteignent l'extrémité des lobes calycinaux.

Le développement ultérieur de ces trois verticilles ne présentant

rien de bien particulier
,
je ne m'en occuperai plus. Quant au

pistil, c'est sur lui que je vais maintenant appeler l'attention.

Vers le moment où le bourrelet corollin se montre à la base des

jeunes anthères , l'organe femelle commence à manifester son ap-

parition. La partie supérieure et centrale de la fleur primitive

,

celle qu'entoure l'androcée et qui possède une surface assez large,

commence à se relever, dans toute sa circonférence , d'un léger

bourrelet circulaire continu; ce bourrelet circonscrit un petit en-

foncement dont le fond ne reste pas uni ni creux , mais se bosselle

lui-même en un petit mamelon arrondi qui occupe le centre de

toute la fleur
(fig. 19, 45). Le bourrelet annulaire n'est autre

chose que le premier indice des parois ovariennes ; le mamelon

central n'est que la première ébauche du placenta. L'apparition

de ces deux parties est à peu près simultanée ; mais le développe-

ment de la première est un peu plus rapide ; de telle sorte qu'il

serait facile de la croire formée antérieurement à la seconde , si

l'on ne remontait tout-à-fait à l'origine.

Dès cet instant, le jeune pistil organise et développe ses deux

parties parallèlement ; le bourrelet périphérique, s'élevant de plus

en plus et toujours entier et continu à son bord, ne tarde pas à

constituer une sorte de petite utricule à parois épaisses , tronquée

et ouverte en dessus ; tandis que , de son côté , le placenta Ral-

longeant et grossissant proportionnellement , forme une sorte de
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globule ou de corps ovoïde qui remplit exactement la cavité de ce

jeune ovaire, mais sans présenter la moindre adhérence avec ses

parois (fig. 23, 24). Si je voulais donner une idée nette de cette

disposition en la comparant à un objet connu
, je dirais que le

jeune placenta ressemble à un gros ovule solitaire , dressé , rem-

plissant la cavité de son pistil ; et cette comparaison représenterait

exactement le fait tel qu'il se montre.

Bientôt une nouvelle modification commence à se montrer ; la

petite utricule ovarienne se resserre en s'allongeant vers son ex-

trémité supérieure
;
par là, son orifice se trouve en peu de temps

au sommet d'une sorte de petit cône tronqué qui n'est que le

commencement du style; intérieurement, ce petit cône stylaire

forme un canal largement ouvert à son extrémité supérieure , et,

à l'inférieure, s'évasant pour se confondre avec la cavité de l'o-

vaire. En même temps, le jeune placenta s'est aussi généralement

un peu resserré vers son extrémité libre , de telle sorte que sa

forme est maintenant un peu turbinée ; par là , il présente une

portion inférieure renflée , logée dans la cavité même de l'ovaire,

et une portion supérieure plus ou moins distincte qui bouche l'ou-

verture inférieure du canal stylaire (fig. 5, 6, 25, 26, 47). Du

reste, sa surface est encore parfaitement lisse; mais elle ne tarde

pas à se bosseler de petits mamelons arrondis qui commencent les

ovules. Les mamelons se montrent uniquement sur sa partie infé-

rieure renflée (fîg. 11, 27, 38) ; son extrémité supérieure, plus ou

moins resserrée, reste toujours entièrement nue. L'ordre dans

lequel se montrent et se développent les jeunes ovules ne peut

être bien reconnu que chez les plantes où ces organes sont nom-

breux (Primula , Dodecatheon , Cortusa, etc.). Là, on découvre,

par une observation attentive, que, parmi ces nombreux ovules, dis-

posés en spirales parallèles sur la surface externe du placenta, les

supérieures sont toujours les plus avancées; d'où il suit que leur

développement se fait du haut vers le bas.

Arrivés à ce point, nous n'avons plus à constater qu'un petit

nombre de phénomènes remarquables jusqu'au moment de l'épa-

nouissement de la fleur, ou jusqu'à la fécondation. D'abord, quant

à la partie externe du pistil , nous l'avons vue déjà commencer à
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former son style; elle n'a plus qu'à continuer l'allongement de

cette partie; par là, elle prolonge son tube stylaire, et celui-cj

maintient la cavité ovarienne constamment en communication avec

l'air extérieur (fig. 5). Lorsque le style a acquis une certaine

longueur, les bords de son orifice supérieur s'étalent et s'épais-

sissent (fig. àl); l'orifice lui-même se resserre notablement; il

résulte enfin de ces changements une sorte d'épatement ou de

renflement terminal qui se recouvre peu à peu de petites papilles,

et qui dès lors continue le stigmate. Mais celui-ci est toujours

creusé à son centre et percé d'un trou plus ou moins visible
,
qui

n'est autre chose que l'orifice supérieur du canal stylaire. Quant

à ce canal lui-même, il se conserve, soit en tube très reconnaissable,

soit plus ou moins obstrué par le dégagement et la production des

tubes muqueux.

De son côté, la portion centrale du pistil ou le placenta, devient

le siège d'une végétation active ; les ovules qu'il porte passent

par cette série de phénomènes bien connus aujourd'hui chez tous

ceux pourvus de deux téguments, et que, par conséquent, je ne

rappellerai pas. Leur support lui-même s'accroît dans tous les

sens; sa base se resserre assez souvent, de telle sorte qu'il finit

par paraître pédicule. Sa portion nue, supérieure aux ovules, subit

aussi quelques modifications. Tantôt elle s'accroît fort peu, de telle

sorte qu'elle continue à ne former qu'une sorte de mamelon ar-

rondi , ou plus ou moins obtus
,
qui répond à la base du canal

stylaire, et sur lequel même les ovules empiètent à mesure qu'ils

s'accroissent , sans cependant le masquer jamais entièrement

,

comme chez les Lysimachianemorum et epliemerum, YAndrosace

lactea etYJ. filiformis. Dans ce premier cas, l'absence d'union

avec le style reste toujours évidente. Tantôt elle s'allonge en un

cône plus ou moins régulier, renflé et peu élevé, qui dépasse néan-

moins les ovules, et qui peut même pénétrer dans l'orifice inférieur

du canal stylaire, comme chez le Frimida, le Cortusa, le Samolus

Valerandi, etc. Dans ce cas encore, il ne peut être question d'une

union du placenta avec le style ; car l'extrémité du petit cône ne

se prolonge pas, et il suffit, soit de partager le pistil dans sa lon-

gueur (ce qui ne laisse pas de chances d'erreur), soit d'extraire
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avec précaution le placenta tout entier, pour se convaincre de

l'absence de toute continuité, de toute adhérence, tant avec l'ovaire

qu'avec le style.

Enfin, le dernier cas qui seul, je pense, a pu donner naissance

à l'opinion qui semble admise aujourd'hui dans la science, est celui

où cette même portion nue et stérile du placenta s'allonge pro-

gressivement en un cône assez long pour pénétrer dans le canal

stylaire : c'est ce que l'on observe très bien chez le Dodecatheon

[fig.
11, 12, 13, 14, 15), et aussi chez YHottonia palustris. Chez

la première de ces plantes, par exemple , assez longtemps avant

la fécondation, l'on voit cette extrémité placentaire se prolonger

au-delà des ovules en une sorte de petit cône à sommet arrondi

,

dont la longueur est égale à environ la moitié de la hauteur de la

portion couverte d'ovules. La moitié à peu près de ce petit cône

(fig. 13) pénètre dans la base élargie du canal stylaire. A mesure

qu'approche le moment de l'épanouissement de la fleur, ce petit

cône se renfle vers sa base en même temps qu'il continue de s'al-

longer notablement à son extrémité. Enfin , chez la fleur adulte,

le placenta tout entier se montre sur une coupe longitudinale

(fig. 15), comme un corps conique, couvert d'ovules dans sa moitié

inférieure, entièrement nu et lisse dans sa moitié supérieure.

D'après ce que j'ai vu chez les fleurs ramollies de YHottonia, je

crois que les choses s'y passent de la même manière.

Dans les divers cas auquels j'ai fait allusion jusqu'à ce moment,

les parois de l'ovaire ont un développement assez peu énergique ; de

telle sorte que, même chez la fleur épanouie, la masse du placenta

et des ovules remplit à peu près la cavité ovarienne. Mais quel-

quefois, comme chez YAndrosace lactea, la largeur de l'ovaire va

toujours croissant. Il en résuie que la cavité de cet organe se

dilate considérablement tout autour de la masse centrale.

Les faits que je viens d'exposer suffisent, je crois, pour mettre

à l'abri de toute objection l'isolement complet du placenta central

des Primulacées d'avec les parois de l'ovaire, et d'avec celles du

canal stylaire. Ils établissent l'absence de filets par lesquels il aurait

existé primitivement une communication directe entre la portion

centrale ou axile, et la portion enveloppante ou appendiculaire de
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l'organe femelle chez ces mêmes plantes ; ils prouvent que si des

filets existent au sommet de ce placenta, ce n'est jamais pendant

la jeunesse de la fleur, mais seulement à une époque tardive et

par l'effet d'un développement progressif; que, par conséquent,

il faudra dorénavant supprimer, parmi les caractères de la famille

qui m'occupe en ce moment, les mots : placenta cum styli substantiel

primùm continua, mox libéra. Enfin, il me semble résulter néces-

sairement de ces mêmes observations que, si la végétation du pla-

centa le prolonge jamais en un long filet qui s'enfonce profondé-

ment dans le canal stylaire et qui contracte adhérence avec les

parois de celui-ci , ce phénomène ne peut être regardé que comme

une simple greffe tardive et accidentelle.

Je me crois donc autorisé maintenant à conclure des faits déjà

exposés que les Primulacées ont un placenta central constamment

libre et sans continuité organique avec les cinq feuilles carpell aires

qui l'enveloppent et qui se prolongent au-dessus de lui en style et

stigmate uniques.

Quant à la nature axile de ce placenta, elle paraît être trop

universellement admise pour que j'aie besoin de chercher à la

prouver. Je crois néanmoins utile de présenter quelques faits cu-

rieux qui pourraient servir à lever jusqu'à l'ombre du doute, s'il

pouvait en exister encore dans l'esprit de quelques botanistes.

Ce placenta central montre en effet dans la marche de sa vé-

gétation une indépendance complète des parois de l'ovaire. Si

presque toujours il s'abrite entièrement et se cache dans l'intérieur

de cet organe, il peut aussi, par suite d'un accroissement plus

énergique, sortir de cette cavité, et en dépasser l'orifice supérieur,

(..'est ainsi que j'ai observé un jeune bouton de Dodecatheon chez

lequel le globule placentaire élevait son extrémité au-dessus des

bords de l'ouverture du jeune ovaire (fig. 7, 8) ; là, l'ovaire avait

évidemment subi un retard de développement. Chez un autre bou-

ton de la même espèce de plante , le phénomène était plus pro-

noncé encore ; les parois ovariennes avaient presque entièrement

avorté. La fleur présentait à son centre un petit globule déprimé

et plein qui n'était que le jeune placenta nu , dont la base était

3 e série. Bot. T. II (Novembre 18ii.) 19
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seulement entourée d'une sorte de petit rebord annulaire, lisse et

luisant, seul reste des parois ovariennes avortées (fig.9).

L'exubérance de végétation de ce petit axe
,
qui constitue le

placenta desPrimulacées, peut s'exprimer d'une manière plus re-

marquable et plus curieuse encore, ainsi que je l'ai reconnu chez

deux ovaires de Cortusa Mathioli , arrivés déjà à une époque un

peu postérieure à la fécondation. Dans ces deux exemples , le

petit axe central renfermé dans l'intérieur de l'ovaire était devenu

prolifère, et son extrémité avait produit une petite fleur complète

dans ses parties et totalement enfermée. La monstruosité singu-

lière qui en était résultée me semble digne de fixer un instant

l'attention, et je crois dès lors devoir la décrire avec quelque soin.

A l'extérieur, l'ovaire ne se distinguait en rien de ceux que

présentent les fleurs normales ; mais une coupe longitudinale

(fig. 31) montrait à son intérieur une organisation évidemment

anormale. Le placenta, rétréci d'abord à sa base en un court pé-

dicule
,
portait , comme d'ordinaire , sur sa portion renflée , un

nombre assez grand d'ovules entièrement normaux de disposition,

de grosseur, de développement; mais la portion supérieure, au

lieu de s'allonger simplement en un petit cône stérile, avait donné

naissance à une petite fleur qui paraissait ainsi insérée au centre

d'une troncature de la portion renflée. Dans chacune de ces deux

petites fleurs que j'ai observées, l'on retrouvait les deux enve-

loppes florales, des étamines et un pistil (fig. 32, 35, 36, 37). Le

calyce était vert et présentait des lobes lancéolés et longs, les uns

droits, les autres plus étroits, plus allongés et se réfléchissant par

défaut d'espace pour se loger. La corolle était d'une teinte violacée

très prononcée, même assez intense ; le défaut d'espace obligeait

certains pétales à se replier ou à se réfléchir. Parmi les étamines,

les unes étaient à peu près à l'état normal
(fig. 36, 37) ; leurs an-

thères à deux loges et jaunes : seulement , leur sommet était co-

loré en violet. Les autres passaient déjà à l'état de pétales, et leur

transformation se présentait à divers degrés. Enfin le pistil se

composait d'un ovaire plus court et plus large que celui de la fleur

normale , et surmonté d'une sorte de corps irrégulier, un peu en

forme de cône oblique et obtus au sommet (fig. 32). L'intérieur
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de ce petit ovaire présentait un placenta central libre bien con-

formé , assez semblable à celui des fleurs normales
,
portant des

ovules assez nombreux dans sa portion inférieure , formant un

petit cône dans sa partie supérieure et nue (fig. 33). En comparant

les ovules de ces deux générations abritées sous une même enve-

loppe générale, il était facile de reconnaître que ceux de la fleur

mère
(fig. 34) étaient beaucoup plus volumineux et plus dévelop-

pés que ceux de la petite fleur secondaire.

La structure du petit axe, constitué par le placenta central libre

des Primulacées, est parfaitement en rapport avec le rôle que

jouent ses deux parties dans sa portion inférieure, évidemment la

plus essentielle des deux, et dans laquelle son importance se ma-

nifeste par la production des ovules ; il possède l'organisation ha-

bituelle des axes. Ses vaisseaux s'isolent peu à peu les uns des

autres et marchent, après leur séparation, de l'intérieur vers l'ex-

térieur, ou du centre vers les ovules. Par là, le jeune axe se trouve

en quelque sorte épuisé de vaisseaux, et il en résulte que son ex-

trémité nue et stérile manque entièrement de ces organes , et se

montre uniquement cellulaire. Jamais, en effet, je n'ai pu recon-

naître la prolongation des faisceaux vasculaires dans cette partie.

La couche superficielle sur laquelle reposent les ovules ou le vrai

placenta est formée de cellules larges et lâches; les méats qui

régnent entre elles sont larges et ordinairement remplis d'air qui

se fait reconnaître sous le microscope à la teinte sombre qu'il

communique à ce tissu.

Cette absence de vaisseaux dans la partie supérieure et stérile

du placenta me semble confirmer encore les résultats auxquels m'a

conduit l'observation des phénomènes organogéniques.

Pour achever de résoudre la question relative à l'existence d'un

placenta central entièrement libre dans certaines familles, il me
restait, après avoir étudié cette organisation chez la famille qui

en présente le type, à la poursuivre chez les plantes qui se rangent

sous ce rapport à côté des Primulacées. Mais pour celles de ces

plantes que j'ai pu examiner, j'ai cru qu'il n'était pas nécessaire

de suivre, comme chez la famille type, toute la série des phéno-

mènes organogéniques, et qu'il suffisait de voir si, à un moment
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quelconque du développement de la fleur, les choses se passent

comme je viens de le montrer avec détails chez les Primulacées.

Pour lesMyrsinées, j'ai pu examiner deux Théophrastées (Cla-

vija lanceœfolia et Theophrasta latifolid) et une Ardisiée (Ardisia

solanacea), dont on a bien voulu me donner quelques boutons au

Jardin du Roi. Là encore, j'ai retrouvé un placenta entièrement

indépendant de l'ovaire et du style
,
portant les ovules dans sa

portion inférieure, se prolongeant faiblement au-dessus d'eux en

un mamelon nu qui en constitue la partie stérile. Ainsi
,
je crois

pouvoir admettre encore que , chez les plantes des diverses tribus

de cette famille, on retrouve l'organisation placentaire des Primu-

lacées avec ses caractères essentiels.

Quant aux Santalacées, le manque de sujets ne m'a pas permis

de faire des observations directes ; mais M. Decaisne ayant eu

l'obligeance de me communiquer ses beaux dessins inédits au sujet

des diverses plantes de cette famille
,
je n'ai pu m'empêcher de

reconnaître encore un placenta totalement libre dans cette petite

colonne longue et grêle, parfois sinueuse, qui s'élève du fond de

l'ovaire, et qui porte dans sa partie supérieure trois ovules, dont

deux avortent constamment. Ici la colonne ne se prolonge pas ou

presque pas au-dessus des ovules, de sorte que le cône ou le ma-

melon terminal et stérile se trouve en quelque sorte réduit à sa

plus simple expression.

Là se borne ce que je me proposais de faire connaître au sujet

des plantes à placenta central libre. J'ai cru que mes observations,

résumées dans le travail précédent
,
pourraient servir à fixer un

point qui me semblait établi dans la science, d'une manière peu

conforme aux faits, et dès lors, j'ai pris le parti d'en faire le sujet

d'une communication à l'Académie. Pour achever l'étude du pla-

centa central , au moins dans ce qui présente matière à questions,

il reste à soumettre à l'étude l'organogénie des plantes chez les-

quelles on observe un placenta central distinct des parois de l'o-

vaire chez la fleur épanouie, mais chez lesquelles cette organisation,

au lieu d'être primitive, comme dans le type des Primulacées, etc.

,

provient uniquement de la rupture, ou plutôt de l'oblitération

graduelle des cloisons. Le type de cette seconde modification du
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placenta central se trouve chez les Caryophyllées. J'ai déjà exa-

miné comment se passent les phénomènes chez quelques plantes

de cette famille. Lorsque mes observations se seront étendues à

un nombre suffisant d'espèces prises, soit parmi les Caryophyllées,

soit parmi les familles voisines, je m'empresserai d'en faire con-

naître les résultats.

Pour terminer, je résumerai en peu de mots les conséquences

les plus importantes qui découlent de ce qui précède.

1° L'organogénie de la fleur chez les Primulacées ne semble

différer de celle de la plupart des plantes que par l'époque de

l'apparition et le mode de formation de la corolle. Cette enveloppe

florale paraît seulement après les étamines et sous l'aspect d'une

sorte de dépendance, d'un simple dédoublement de ces organes;

elle ne constitue, en effet, dans l'origine, qu'un bourrelet ou un

petit repli qui entoure la base du verticille staminal.

2° Dans l'ovaire des plantes à placenta central vraiment libre,

l'on remarque deux développements marchant parallèlement et

simultanément : celui de la portion appendiculaire ou des parois

de l'ovaire, du style et du stigmate, et celui de la portion centrale

ou axile. Celle-ci
,
pendant toute la durée de son développement,

reste libre et indépendante de la partie externe du verticille fe-

melle; elle joue absolument le rôle d'un petit rameau végétant

sous un abri protecteur, le seul rôle, du reste, qu'elle puisse jouer.

D'abord entièrement homogène, elle se laisse diviser, plus tard,

en deux parties : l'une inférieure qui donne naissance aux ovules

et qui possède toute la structure de l'axe lui-même; l'autre, su-

périeure et stérile, uniquement celluleuse, dont le développement

est le plus souvent très borné, qui, parfois, s'accroît et s'allonge

assez notablement, mais qui paraît se borner toujours, même dans

ce cas extrême, à devenir un petit cône logé dans la partie infé-

rieure du canal stylaire.

EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE 7.

N. B. Dans toutes les figures qui accompagnent ce travail
,
j'ai désigné les
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mêmes parties par. les mêmes lettres, afin d'éviter des explications longues et

inutiles. Voici ces signes communs et leur signification :

cl. calice. — c2. corolle. — et. étamine. — pt. pistil. — pi. placenta. —
st. style. — sg. stigmate.— s. a. sommet de l'axe. — br. bractée.— ov. ovaire,

— ol. ovule. — b. bouton. — es. canal stylaire.

Fig. 1-4 5. Dodecatheon Meadia.

Fig. 1 . Bouton naissant, embrassé par sa bractée.

Fig. 2. Bouton très jeune , dont le calyce est encore entièrement ouvert en dessus

et laisse sortir les étamines déjà grosses et à la base externe desquelles com-

mence à se prononcer le bourrelet sinueux qui deviendra la corolle.

Fig. 3. Pistil entier du même, plus grossi et isolé.

Fig. 4. Bouton un peu plus avancé, dont le calyce a été entièrement enlevé. La

corolle y est très bien formée.

Fig. 5. Coupe longitudinale plus grossie du pistil tout entier, retiré de ce bouton.

Fig. 6 Le placenta du même, retiré de la cavité de l'ovaire, vu par sa face ex-

terne qui est tout-à-fait lisse.

Fig. 7. Pistil anormal, dans lequel le placenta déborde l'orifice de l'ovaire.

Fig. 8. Coupe longitudinale du même.

Fig. 9. Pistil anormal, dans lequel le placenta était à nu, les parois ovariennes

ayant presque entièrement avorté, ou du moins se trouvant réduites à une sorte

de petit bourrelet lisse.

Fig. 10. Pistil entier d'un bouton notablement plus avancé que les précédents.

Fig. 4 1 . Son placenta tout entier, retiré de la cavité ovarienne. Les ovules le

couvrent en majeure partie , à l'exception du mamelon qui le termine , et qui

forme l'extrémité stérile de l'axe.

Fig. 12. Un placenta tout entier plus avancé; le mamelon terminal s'est sensi-

blement allongé.

Fig. 1 3. Un placenta avancé. L'extrémité de l'axe s'est encore plus allongée; elle

forme un cône émoussé au sommet , et qui pénètre dans la base du canal sty-

laire. Les lignes (ov) indiquent la coupe des parois ovariennes, que j'ai tracées

ici pour montrer leurs rapports avec les ovules.

Fig. 14. Placenta d'une fleur épanouie. L'on voit que sa portion nue et stérile

s'est accrue jusqu'à égaler en longueur la portion recouverte par les ovules.

Fig 15. Coupe longitudinale du même.

Fie. 16-30. Primula veris, variété cultivée à fleur simple.

Fig. 16. Bouton extrêmement jeune, vu presque directement par-dessus. Son ca-

lyce n'est encore qu'un bourrelet périphérique, continu , à 5 festons
;
les éta-

mines commencent à se montrer sur la masse centrale sous la forme de 5 ma-

melons arrondis, alternes au calyce.

Fig. 17. Bouton très jeune, dans lequel je n'ai conservé que trois lobes du calyce,
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pour mettre à découvert la corolle naissante en léger bourrelet qui entoure à

l'extérieur la base des étamines. 11 est vu directement par-dessus.

Fig. 18. Deux étamines du bouton précédent, isolées et vues par leur côté ex-

terne, pour montrer la naissance du bourrelet corollin.

Fig. 4 9. Coupe longitudinale du pistil du même bouton
,
plus fortement grossie.

Cet organe ne forme encore qu'une sorte de coupe, au fond de laquelle se trouve

un mamelon arrondi qui constitue le placenta naissant.

Fig. 20. Deux étamines d'un bouton un peu plus jeune que celui de la figure 1 7,

vues par leur côté extérieur: à côté d'elles, j'ai conservé une des divisions ca-

lycinales
,
pour montrer les rapports de longueur des deux. L'on voit que le

bourrelet corollin naissant occupe ici une plus large surface
,
proportionnelle-

ment à la portion libre des jeunes étamines.

Fig. 21 • Une des étamines précédentes, vue de côté.

Fig. 22. Bouton moins jeune tout entier.

Fig. 23. Son pistil entier plus grossi.

Fig. 24. Le même, coupé longitudinalement.

Fig. 25. Pistil entier un peu plus avancé, vu un peu par-dessus; au fond de son

large orifice se montre le sommet du placenta.

Fig. 26. Le même, coupé longitudinalement. Le placenta est encore à l'état delà

figure 6, parfaitement lisse à sa surface. »

Fig. 27- Placenta tout entier plus avancé. Les ovules qui recouvrent sa portion

inférieure sont encore en mamelons arronais.

Fig. 28. Id. plus avancé. L'extrémité supérieure et stérile s'est notablement al-

longée.

Fig. 29. Id. encore plus âgé. L'extrémité nue se renfle et devient inégale à sa

surface , vers sa base.

Fig. 30. Id. pris chez une fleur épanouie. L'extrémité stérile de Taxe s'est con-

sidérablement élargie à sa base , tandis que son sommet forme une sorte de

pointe assez longue.

PLANCHE 8.

Fig. 31 -37. Cortusa Malhioli .

Fig. 31. Coupe longitudinale de l'ovaire d'une fleur déjà passée. L'extrémité du

placenta|a donné naissance à une petite fleur dont le calyce, la corolle, les éta-

mines, l'ovaire et les ovules sont désignés par cl', c2'
;

et' . ov', oV

.

Fig. 32. La coupe longitudinale de cette même fleur de seconde génération, plus

grossie.

Fig. 33. Le placenta de cette petite fleur isolé. Les ovules qu'il porte paraissent

bien conformés
; mais ils sont beaucoup plus petits que ceux de la fleur- mère

,

dont un est représenté à part et sous le même grossissement, figure 3 4.

Fig. 35. Une petite fleur de seconde génération
,
produite de même dans Tinté-
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rieur d'un ovaire , vue tout entière par dehors. La corolle est d'un violet très

prononcé.

Fig 36. Deux étamines de cette même petite fleur, vues par- dehors.

Fig. 37. Une vue par-dedans
;

le sommet est coloré en violet.

Fig. 38-39. Androsace ftliformis.

Fig. 38. Placenta entier encore jeune. L'extrémité stérile de l'axe est ici fort peu

développée.

Fig. 39. Id. d'une fleur épanouie. L'axe ne s'est pas prolongé à son extrémité

stérile. — Dans les figures 39 et 43
,
je n'ai ombré que la portion stérile du

placenta
,
pour la faire plus aisément distinguer des ovules.

Fig. 40-42. Androsace lactea.

Fig. 40. Coupe longitudinale d'un pistil entier fort jeune. Le placenta n'est pas en

contact avec les parois ovariennes.

Fig. 41 . Id. d'un pistil plus avancé. La coupe passe un peu en avant de l'axe lon-

gitudinal du bouton , de manière à laisser le style entier.

Fig. 42. Placenta entier d'une fleur épanouie. — J'ai supprimé ici le contour de

l'ovaire, qui laisse un très large espace vide à droite et à gauche de ce pla-

centa.

Fig. 43-44. Lysimachia nemorum.

Fig. 43. Placenta entier d'une fleur épanouie. L'axe ne forme qu'un petit mamelon

obtus à son extrémité.

Fig. 44. Coupe longitudinale de l'ovaire et du placenta d'un bouton avancé et près

de s'épanouir. La coupe passe un peu en avant de l'axe de figure pour con-

server la base du style.

Fig. 45-47. Lysimachia nummularia.

Fig. 45. Bouton extrêmement jeune, vu par-dessus et dépouillé de son calyce. Le

pistil y est encore en simple bourrelet circulaire entourant un petit mamelon

central.

Fig. 46. Le même, vu par côté. J'ai conservé ici une des divisions calycinales

,

pour montrer ses rapports de longueur avec le bouton entier.

Fig. 47. Coupe longitudinale d'un pistil plus avancé , mais encore très jeune.

Fig. 48. Samolus valerandi.

Coupe longitudinale du placenta d'une fleur épanouie.

Fig. 49-52. Theophrasta latifolia.

Fig 49. Pistil entier d'un bouton jeune.

Fig. 50. Placenta extrait de ce pistil. Les deux figures étant également grossies

,

on voit combien le placenta est petit, proportionnellement à l'ovaire ;
cela vient

de ce que les parois de celui-ci sont très épaisses et ne laissent ainsi qu'une pe-

tite cavité à la partie inférieure du pistil.
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Fig. 51 , 52. Placentas entiers , extraits de deux boutons assez avancés et d"âge

différent.

Fig. 53. Clavija lanceœfolia.

Placenta entier extrait d'un bouton jeune.

Fig. 54-56. Ardisia solanacea.

Fig. 54. Pistil entier d'une fleur passée.

Fig. 55. Le placenta tout entier, extrait du pistil précédent.

Fig. 56. Coupe longitudinale du même, plus grossie.

Ces deux dernières figures montrent comment
,
par suite d'une végétation cel-

lulaire qui s'est développée en couche épaisse à la surface du placenta , les ovules

se trouvent enfoncés dans de petites cavités dont l'orifice même les déborde. Un
phénomène du même genre se montre, parmi les Primulacées, chez le Glauca ma-

ritima; mais je n'ai pu vérifier ce fait sur le frais , ni par conséquent suivre la

marche de ce développement cellulaire.

MUSCI FRONDOSI

EX ARCHÏPELAGO INDICO ET JAPONIA

Conjunctis studiis scripserunt

F. DOZY et J.-H. MOLKENBOER

Dudum in votis fuit Bryologis , ut peregrinatores
,
qui tropicas

perquirerent regiones, non tantum mentem adverterent ad stirpes

forma admodum prêtantes et floris pulchritudine insignes : ve-

rum etiam ad tenues illas et minutas plantas
,
quœ Musci frondosi

dicuntur, et ubivis locorum cortices arborum et saxa et terram

tegunt , et quarum eximia structura ac forma elegantissima non

nisi armato oculo rite conspici queunt. Nempe quanta sit vis et

eftïcacia calons et lucis in regionibus istis ad evolvendas pulcher-

rimas Muscorum formas
,
jam aliquot annis ante docuerunt viri

celeberrimi Reinwardt et Hornschucii , Nées ar Eseisbeck et

Blumë-, quum in Actis novis naturae curiosorum inter alias exqui-

sitas Muscorum species, Hypnum Reinwardti, Syrrhopodum can-

didwn 9 Thysanomitrium exasperatwn et comosum , Dicranum

Blumei, Trachypodium bicolorem et gigantem illum inter Muscos
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Spiridentem proferrent , tamquam exempla vegetationis illius

uberrimse et magnificentissimae quae insulae Javae est propria. Nec

mirum igitur Bryophilos ex eadem regione plures ejusmodi plantas

avide exspectasse, minus quidem levi cupiditate novi ductos,quam .

eo consilio , ut defectus in connexione formarum ejusdem familise

expièrent, atque ideo facilius mente complecterentur et démon-

strarent mirabilem naturse facultatem
,
qua haec ad unum eum-

demque typum infinitum specierum numerum informat et exprimit;

in qua evolutionis lege investiganda , omne Botanices cultorum

studium versatur.

Nos igitur huic Bryologorum desiderio, quam citissime possu-

mus, satisfacere conamur in hocce opusculo novas Muscorum

species breviter descriptas in lucem edentes
;
qua in re multum nos

aliis debere grati agnoscimus. Ipsaspecimina collecta sunt a viris

doctissimis, Blume, Kuhl et van Hasselt, Zippelio, Kortals et

Forsten in montibus Gédé, Salak, Papandayang et in regionibus

depressis Javae , in Sumatrse montibus Singalang et Merapie , in

insulse Bornéo montibus Pamatton et Sakœmbang, in Amboina et

Celebes. Ab hisce collecta specimina debemus Clarissimo Viro

Blume
;
qui haec ex Herbario Academico nobis , ut accurate des-

criberentur, exploranda concessit.

Etiam de Yriese , Vir Clarissimus, suam collectionem, eundem

in finetn , liberaliter nobiscum communicavit. Yir nobilissimus et

eruditissimus von Siebold Muscos frondosos herbarii sui Japonici

definiendos nobis dédit, ut pauca certe specimina exhiberentur ex

illius quoque regionis Muscorum copia.

Id autem nunc inprimis curae fuit , ut
,
pro viribus , claram et

veram imaginem plantarum, brevibusque verbis descriptam, pro-

ferremus , atque ita defectui , de quo supra locuti sumus
,
prospi-

ceremus. Multa nova gênera proponere noluimus ; sed praeplacuit,

ut ad systema nunc vulgatum novas plantas
,
quoad fieri posset,

referremus
;
quia sic nobis persuasum est

,
plures quam quas nos

jam tradimus Muscorum e regionibus tropicis formas côgnitas

esse debere, ut postea omnes debito ordine apte disponantur.

Descriptionem ampliorem cum delineatione et analysi novarum

specierum brevi post edituri sumus apud H. \V. Hazenberg et



DOZY ET MOLKENBOER. — MU SCI FROiNDOSI. 299

Socios, Bibliopolas Leidenses, eamque inscribemus : Musci fron-

dosi inediti Archipelagi Indici, sive descriptio et adumbratio Mus-

corum frondosorum in insulis Java, Bornéo, Sumatra, Celebes,

Amboina, nec non in Japonia nuper detectorum minusve cognito-

rum. Fasciculatim opus edetur : singuli fasciculi decem tabulas

complectentur cum descriptione plantarum depictarum. Quotannis

très fasciculi in publicum prodibunt, totumque opus septuaginta

aut paulo plures tabulas habebit.

Astrodontium indicum. Caulis tenuis , repens, ramosus; ramiad-

scendentes , curvati , flexuosi , fragiles ; folia imbricata , erecto-

patentia, ovato-lanceolata, concava, acuminata, acumine piano

serrulato , margine reflexa , nitentia , ecostata
; perichsetialia

exteriora ovata acuta , interiora duplo longiora lanceolata acu-

minata vel cuspidata ; capsula erecta oblonga , infra orificium

contracta , basi in pedicellum flexuosum attenuata , operculum

rostratum , curvatum. — Bornéo.

Barbula comosa. Caulis adscendens, simplex vel innovando ramu-

losus; folia superiora conferta subfastigiata , stricta, siccitate

tortilia, erecto-patula, e basi concava caulem semiamplectente

lanceolato-linearia, obtusiuscula, integerrima, margine reflexa,

costa valida cum apice desmente carinata ; capsula in pedicello

flexuoso:tortili erecta, cylindrica; operculum conico-subulatum,

longitudine capsulam fere ada?quans
;
peristomii dentés mem-

brana basilari angustissima annulum haud superante juncti. —
Amboina.

Barbida emarginata. Caulis erectus, brevis, simplex ; folia superne

in comam polyphyllam congesta , erecto-patentia, siccitate

contorta," oblongo-linearia, obtusa, in utraque ala emarginata,

integerrima, margine superiora versus revoluta, costa valida

in pilum longum excurrente carinata; capsula erecta, cylin-

drica, elongata; operculum longe conicum, subobliquum, ob-

tusiusculum ;
peristomii dentés membrana basilari angusta vix

annulum superante conjuncti. — Japonia.
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Barbula javanica. Caulis erectus, innovando ramulosus ; folia im-

bricata, inferioribuslaxiusdispositis, erecta, e basi latiore cau-

lem amplectente lanceolata, obtusiuscula, integerrima, margine

involuta, siccitate tortilia, costa valida cum apice desinente cari-

nata; perichaetialia pelucidiora apice angustiora, pedicellum va-

ginantia; operculumconico subulatum rectum; peristomii dentés

membrana brevi vix annulum superante conjuncti. — Java.

Barbula spathulata. Caulis erectus , innovando ramulosus ; folia

inferiora magis dissita, superiora in comam congesta, re-

curvo-patentia, e basi caulem amplectente spathulata, cellulis

prominulis versus apicem denticulata, marginibus undulatis

siccitate involutis falcato-tortilia , costa crassa cum apice desi-

nente ;
perichaetialia minera, pedicellum amplectentia, oblonga,

costa infra apicem et subinde infra médium evanescente ; cap-

sula erecta, cylindrica ; operculum obliquum, conico-acumina-

tum, curvulum. — Java.

Bartramia mollis. Caulis adscendens , simplex , radiculis rubro-

fuscis villosus, apice fasciculatim ramosus ; rami tenues, erecti

,

flexuosi; folia subbifariam imbricata, erecto-patentia , e basi

latiore subulato acuminata, serrata, marginata, costa insummo

acumine evanescente, cellulis hexagonis limpidis ; capsula longe

pedicellata, horizontalis, inaequalis, subquadrata, infra orifi-

cium contracta ,
plicato - sulcata ; operculum convexum. —

Java.

Bryum conicum. Dioicum : Caulis e basi adscendente radiculosa

erectus, subnudus, simplex, e coma prolificans ; folia in comam

rosaceam patulam congesta , inferioribus adpressis majora

,

spathulato-acuminata, planiuscula, margine incrassato recurva,

versus apicem serrata, costa excurrente cuspidata; capsula

nutans , cylindrica , curvula , annulata ; operculum brève coni-

cum, obtusum. — Java.

Bryum exile. Dioicum : Caulis brevissimus, erectus, tomentoso-

radiculosus , innovando ramulosus , rami erecti , simplices , te-
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retes , tenues , folia dense imbricata , erecto-adpressa , e basi

membranacea cauli adnato ovato-lanceolata , costa valida ex-

currente cuspidata , cuspide denticulato , submarginata , con-

cava ; capsula erecta , ovato-urceolata , annulata ; operculum

brève conicum. — Java. Sumatra.

Bryum leucophyllum. Dioicum : Gaulis brevis , erectus, simplex,

subnudus , apice fasciculatim ramulosus ; ramuli erecti , fasti-

giati , clavati ; folia imbricata, erecta, ovato-lanceolata, acumi-

nato-cuspidata, cuspide serrato, albida, basi colorata, limpida,

concava, costa in cuspidem producta ; capsula pendula, ovata,

annulata ; operculum convexum, mucronulatum. — Java.

Bryumplumosum. Dioicum : Caulisbrevissimus, erectus, simplex,

dense radiculosus, superne fasciculatim ramosus; rami erecti

,

plumosi ; folia imbricata , stricta , erecto-patula , oblongo-lan-

ceolata, costa valida excurrente cuspidata, cuspide subdenticu-

lato elongàto, concaviuscula ; capsula horizontalis vel pendula,

subpyriformis, longicollis, curvula, annulata ; operculum con-

vexum, breviter apiculatum. — Java.

Bryum Sandii. Monoicum : Caulis brevis, erectus, ramosus; rami

erecti, superne incrassati ; folia imbricata, erecto-patula, ovato-

lanceolata, integerrima, apice subdenticulata, costa crassa cum

apice desinente vel paullo excurrente , concava , hyalina ; cap-

sula pendula, oblongo-cylindrica, annulata; operculum con-

vexum, apiculatum. — Java.

Campylodontium striatum. Gaulis repens, flexuosus, vage ramosus;

rami brèves , adscendentes , simplices , curvati ; folia secunda,

ovato-lanceolata, acuta, concava, integerrima, ecostata, plicata,

nitentia
;
perichsetialia lanceolata, subulato-acuminata ; capsula

erecta, oblongo-cylindrica ; operculum deest. — Java.

Codonoblepharum undidatum. Caulis repens, radicans, ramosus;

rami approximati , unilatérales , erecti vel adscendentes , sub-

simplices; folia undique imbricata, e basi semivaginante erecta

recurvo-patentia, lanceolato-acuminata, undulata, denticulata,
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costa crassa cum apice desinente ; capsula erecta , oblonga
;

operculum planum, rostratum, rostro subulato oblique —
Java. Bornéo. Sumatra.

CRYPTOCARPON.

Calyptra mitraeformis, pilosa. Capsula terminalis, basi œqualis,

immersa. Operculum conicum. Stomanudum.

Muscus perennis in India orientali supra arborum corticem late

prorepens, ramulosus, a Macromitrio generibusque affinibus di-

versus peristomio et capsularum situ in ramis propriis elongatis

heterophyllis.

Cryptocarpon apiculatum. Caulis repens , radicans , ramulosus
;

ramuli brevissimi
,
gemmaeformes ; fructiferi elongati , summo

apice subfasciculatim divisi, polycarpi; folia in spiram sinis-

trorsum adscendentem digesta, erecto-patula, oblonga, obtusa,

costa crassa excurrente apiculata, integerrima, margine reflexa ;

ramorum fertilium superiora minora , ovato-subrotunda ;
peri-

chaetialia apice erosa; capsula ovato-cylindrica, plicata. —
Bornéo.

Daltonia angustifolia. Caulis repens, ramulosus ; ramuli pauci

,

brèves, adscendentes ; folia undique laxe imbricata, erecto-pa-

tula, lineari-lanceolata, subulato-acuminata, integerrima, mar-

ginata, costa sub apicem evanida carinata
; perichaetialia pauca,

ovata vel ovato-lanceolata, subdenticulata, costa basilari vel

ad folii médium evanida ; capsula pedicelli apice asperuli

flexura inclinata, oblonga, subapophysata, papillosa; opercu-

lum convexum , rostratum , rostro subulato ; calyptra conico-

mitrseformis , ad médium usque filamentoso-laciniata, apice

glanduloso-asperula, striata. — Bornéo.

Dicranum brevisetum. Caulis elongatus, flexuosus, adscendens,

innovando subramosus, aduncus ; folia falcato-secunda, e basi

ovata sensim in acumen setaceum attenuata , costa cum apice

desinente margineque argute serrata
;
perichaetialia fructus ge-
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minos superantia; capsula erecta, oblongo-cylindrica; opercu-

lum conico-subulatum, obliquum. — Java.

Dicranum Reinwardti. Caulis adscendens, subramosus, flexuosus;

folia e basi latiore vaginante subito filifonni-acuminata, squar-

rosa, tortilia, serrulata, costa valida cum folii apice desinente,

nitentia; capsula erecta, oblonga; operculum rostratum, rostro

subulato oblique — Java. Bornéo.

ENDOTRICHUM.

Calyptra mitraeformis. Capsula lateralis , basi sequalis. Oper-

culum conicum. Peristomium duplex : exterius e dentibus sede-

cim aequidistantibus , demissius insertis , horizontalibus , stoma

recludentibus , siccitate erecto-recurvis , denique apice fissis ; in-

térim e ciliis totidem, liberis, dentibus altérais.

Musci epidendri , e caule repente nudo ramos simplices elon-

gatos flexuosos polycarpos emittentes , foliis octofariam dispositis

dense vestiti ; a Garovaglia dentium externorum substantia, a Nec-

kera eorumdem insertione diversi. —

Endotrichiim densum. Folia dense imbricata , lateralia patentia,

reliqua erecto-adpressa, semiamplexicaulia, ovato-oblonga, in

cuspidem piliformem subito contracta, plicata, subundulata,

versus apicem serrulata , ecostata
;
perichaetialia oblonga , cus-

pidata
,
pedicellum et capsulam amplectentia , apice recurva,

haud plicata ; capsula immersa, ovata ; operculum brève coni-

cum, intra sporangium immersum, apice curvulo vix exsertum.

— Java. Sumatra.

Endotrichum elegans. Folia imbricata, lateralia patentia, reliqua

erecto-adpressa, semiamplexicaulia, oblonga, in acumen varie

flexum et inaequaliter dentato-serratum longe attenuata, plicata,

ecostata
;
perichsetialia ovato-lanceolata, in acumen subulatum

subserrulatum attenuata, erecta, haud plicata ; capsula exserta

quidem e perichretio, vix tamen supra folia ramea emergens,
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ovato-cylindrioa ; operculum conico-rostellatum, intra capsulam

receptum, rostello incurvo. — Sumatra.

Fabronia curvirastra. Caulis repens, vage ramulosus ; ramuli ad-

scendentes, simplices; folia dense imbricata , erecto-patentia,

ovato-acuminata, denticulata , costa medio fere evanida ; cap-

sula erecta, ovata, subapophysata ; operculum convexum, ros-

tellatum, rostello incurvo. — Java.

Fîssidens ceylonensïs. Caulis adscendens, basi ramosus, flexuosus;

folia alterna, disticha, in ramis fertilibus subdecemjuga, erecto-

patentia, ovato vel oblongo-lanceolata , acuta, undulata, inte-

gerrima , subfalcata , costa in cuspidulum subexcurrente ; cap-

sula terminalis, erecta, oblongo-cylindrica ; operculum conico-

rostellatum, curvulum. — Ceylan.

Fissidens filicinus. Caulis erectus , flexuosus , subsimplex ; folia

20-50 juga, erecto-patentia, lineari-lanceolata, margine in-

crassato grosse et inaequaliter serrata , apiculata , costa valida

vix infra apicem evanida. — Java.

Grimmia comosa. Caulis erectus , simplex , superne nonnunquam

ramulosus; folia sparsa, stricta, superiora in comam.congesta,

lanceolata , longe acuminata , subintegerrima , costa valida in

subulam excurrente ; capsula? solitarise vel aggregatae, erectae,

immersae, ovato-cylindricae, annulata.3 ; operculum conico-acu-

minatum. — Sumatra.

Holomitriwn énerve. Caulis adscendens , flexuosus , turgidus , in-

novando ramosus; folia dense imbricata, erecto-patentia, e

basi vaginante late ovato - lanceolata , integerrima, margine

involuta, ecostata; perichaetialia setam longe vaginantia, con-

voluta, lineari-lanceolata , in acumen capillare fructum matu-

rum superans attenuata; capsula erecta, cylindrica; operculum

subulatum, rectum. — Java.

Holomitrium dicranoides. Caulis adscendens, innovando ramosus
;

rami fastigiati , adunci folia falcato-secunda, e basi amplexi-
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cauli ovato-lanceolata, subulato-acuminata, integerrima , costa

cum apice desinente
;

perichaetialia setam longe vaginantia

,

convoluta, lineari-lanceolata , in acumen capillare flexuosum

fructum maturum superans attenuata ; capsula erecta , cylin-

drica; operculum subulatum, rectum. — Java.

Hookeria cuspidata. Caulis adscendens, parce ramosus, dense fo-

liosus ; folia quadrifariam imbricata, erecta , lateralibus paten-

tibus, oblongo-spathulata, cuspidata, marginata, integerrima,

undulata , costa infra apicem abrupta
;
perichaetialia minima,

ovata vel lanceolata, ecostata ; capsula pedicelli apice scabrius-

culi flexura horizontalis, obconica , post operculi lapsum cya-

thiformis, asperula ; operculum convexum, subulato-rostratum.

— Sumatra. Java.

Hookeria elongata. Caulis elongatus, repens, dense ramulosus;

ramuli simplices, turgidi , curvuli ; folia octofariam imbricata,

patentia, obovato-oblonga, cuspidulata, concava, apice undu-

lato-crispa, denticulata, costis binis basilaribus obsoletis, ni-

tentia; perichaetialia oblongo- lanceolata, cuspidata, plicata

,

dentata ; capsula in pedicello scabro suberecta, oblongo-cylin-

drica; operculum convexo-conicum , subulato-rostratum. —
Bornéo.

Hookeria orthorrhyncha. Caules elongati, repentes, subbipinnati,

intricati ; folia octofaria, patentia, ovato-lanceolata, cuspidulata,

apice undulato-crispula, argute serrata, ecostata, nitentia; pe-

richaetialia cuspidata , cuspide flexuoso , ciliata ; capsula in pe-

dicello curvato glanduloso-hispido inclinata vel nutans , obco-

nica, dein urceolata ; operculum convexum, subulato-rostratum,

— Sumatra.

Hookeria spathulata. Caulis adscendens, subdichotome ramosus,

complanatus; folia quadrifaria , erecta, lateralibus majoribus

patentibus, spathulata, marginata, integerrima, undulata,

costa infra apicem abrupta
;
perichaetialia lanceolata vel lineari-

lanceolata; capsula in pedicello setoso-hÎ3pido horizontalis,

3 e série. Bot. T. II. (Novembre 18U.) 20
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dein pendula , ovato-subglobosa, scabriuscula ; operculum con-

vexum, subulato-rostratum. —• Sumatra.

Hypnum Boschii. Gaulis repens, intricato-ramosus ; rami brèves,

adscendentes, simpliciusculi , subfasciculati , adunci; folia sub-

secunda, ovato-acuminata , subintegerrima , concava, acumine

planiusculo , muriculata , ecostata , nitentia ; capsula nutans
,

oblonga, foveolata ; operculum convexum, subulato-rostratum.

— Bornéo.

Hypnum Bruchii. Gaulis procumbens, ramosus ; rami dense con-

gesti , erecti , subsimplices , curvati , compressi , rigidi ; folia

disticha , sexfariam imbricata , lateralibus patentibus , reliquis

erecto-adpressis , ovato-lanceolata , apice serrulata , concava

ecostata , nitentia
;
perichœtialia erecta , oblonga ,• cuspidato-

acuminata, acumine longo serrato ; capsula horizontalis, oblon-

go-cylindrica , foveolata ; operculum conico-rostratum , rostro

curvato. — Sumatra.

Hypnum cymbifolium. Caulis procumbens, vage ramosus , rigi-

dus ; rami arcuati , bi- vel triplicato-pinnati ; folia ramea in

spiram disposita , remota, erecto-patentia , e basi subcordata

lanceolata, subito piliformi-acuminata, margine denticulato

revoluta, bistriato-plicata , costa in acumen scabriusculum ex-

currente; folia ramulina minima, navicularia, subcordato-lan-

ceolata, acutiuscula , dorso scabra, costa infra apicem evanida ;

perichaetialia numerosa, imbricata, ovato-lanceolata
,
piliformi-

acuminata , costa in acumen excurrente ; capsula erecto-

incurva , cylindrica , infra orificium contracta ; operculum

deest. — Sumatra. Java.

Hypnum falciforme. Gaulis prostratus, subpinnatim ramosus;

rami divaricati , remoti , flexuoso-curvati , subsimplices , apice

attenuati; folia falcato-subsecunda, late ovato-lanceolata,

acuta , apice serrulata , concava , costis binis basilaribus

obsoletis , splendentia
; perichaetialia vaginantia , ovato-lan-

ceolata , in acumen longissimum piliforme flexuoso-tortile

serrulatum attenuata; capsula longe pedicellata, nutans, ovata,
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subapophysata ; operculum convexo- conicum ; calyptra sparse

pilosa. — Sumatra. Bornéo. Java.

Hypnum hamatum. Caulis procumbens , flexuosus , vage ramu-

losus ; ramuli simplices , uncinati ; folia secunda , lineari-

lanceolata , acuminata , falcata , apice tenuissime serrulata

,

concava , ecostata , nitentia ; capsula pedicelli scabri flexura

nutans vel pendula , oblongo-cylindrica , dein obconica , basi

asperula ; operculum conicum , subulato-rostratum. — Bornéo.

Sumatra.

Hypnum Hornschuchii. Caulis repens , subfasciculatim ramosus ;

rami procumbentes > subsimplices ; folia dense imbricata

,

erecto-patula , oblonga, cuspidata, serrata , concava , ecostata,

nitentia ; capsula horizontalis vel nutans , oblongo-cylindrica

,

curvula ; operculum conicum \ rostratum , rostro incurvo. —
Java.

Hypnum intorquatum. Caulis prostratus , subpinnatim ramosus
;

rami flexuoso-curvati , brèves , simplices ; folia falcato-tortilia,

ovato-lanceolata, subulato-acuminata, apice serrulata, concava,

ecostata , nitentia
;
perichaetialia vaginantia, ovato-lanceolata,

in acumen longissimum piliforme serrulatum recurvo-tortile

attenuata ; capsula longe pedicellata, horizontalis vel nutans,

subcylindricum ; operculum convexum, rostratum, rostro brevi

incurvo ; calyptra sparse pilosa. — Java. Sumatra.

Hypnum Korthalsii. Caulis elongatus, arcuatim prorepens,

ramosus; ramierecti, dendroidei, pinnatim divisi, complanati ;

folia bifariam imbricata , stricta , erecto-patentia , lanceolata
,

acuminata , marginata , spinuloso - serrata , ecostata ; capsula

in pedicello basilari elongato apice arcuato nutans ovato-

oblonga ; operculum convexum , rostratum , rostro curvato.

— Java. Sumatra. Bornéo.

Hypnum luxurians. Caulis repens , subpinnatim ramosus ; rami

brèves, adscendentes compressi ; folia disticha, erecto-patentia,

oblonga, acuminato - cuspidata , cuspide flexuoso serrulato
,
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concava , ecostata , nitentia ; capsula horizontalis vel nutans
,

oblongo-cylindrica ; operculum convexo-conicum , subulatum.

— Java. Sumatra.

Hypnum microcladon. Caulis repens , subpinnatim ramosus
;

rami abbreviati , simplices , erectiusculi , approximati ; folia

dense imbricata, erecto-patula, ovato - lanceolata , margine

reflexa , concava , apice serrulata , ecostata , nitentia ; capsula

inclinata , oblonga vel cylindiïca ; operculum conico-rostratunr,

rostro subulato obliquo incurvo. — Bornéo.

Hypnum oxyrhynchum. Caulis repens , intricato-ramosus; rami

simplices
,
procumbentes ; folia laxe disposita , erecto-patula ,

subcordato - lanceolata , acuminata , subserrulata , costa ad

médium folii evanida , nitentia
;

perichaetialia erecta , apice

recurva , oblonga , in cuspidem filiformem subserrulatum

contracta , ecostata ; capsula in pedicello apice asperulo in-

clinata , oblonga , incurva ; operculum conico-acuminatum

,

obliquum. — Java.

Hypnum pellucidum. Gaulis repens , filiformis , vage ramosus ;

rami prostrati , subpinnati ; folia bifaria, alterna, remota

,

patentia , oblique ovato-lanceolata , acuta , serrata , costa ad

médium folii evanida
;

perichaetialia ovato - lanceolata , in

acumen piliforme recurvum attenuata ; capsula pendula, ovata
;

operculum convexum , rostratum , rostro subulato obliquo. —
Java. Sumatra.

Hypnum plumulosum. Caulis arcuatim procumbens , rigidus

,

duplicato-pinnatus ; rami plerumque altérai, brèves, ramulis

dense confertis plumulose pinnati; folia minima, caulina

subcordato-lanceolata acuminata remotiuscula , reliqua ovata

acuta , tenuissime serrulata , concava , dorso papilloso-scabra,

costa crassa ad médium folii evanida
; perichaetialia vaginantia,

îanceoïato-acuminata , acumine lacero-fimbriato , striata ; cap-

sula in pedicello papilloso-scabro apice arcuato nutans, oblongo-

cylindrica, incurva, papilloso-scabra; operculum deest. -

Sumatra. Bornéo.
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Hypnwn prostration. Gaulis elongatus , filiformis , repens , vage

ramosus ; rami prostrati , flaccidi , sabsimplices
, graciles

,

attenuati; folia laxe disposita, erecta, ovata vel ovato-lanceo-

lata , denticulata , concava , ecostata : perichaetialia dense im-

bricata, lanceolata, acuminata, subserrulata ; capsula horizon-

talis vel nutans, incurva, ovato-oblonga ; operculumconvexum,

rostellatum , rostello curvato obtuse. — Java.

Hypnam reticulatum. Gaulis repens ,
pinnatim ramosus ; rami

brèves; folia imbricata, erecto-patula , ovato -lanceolata
,

longe acuminata , integerrima , tenera , flaccida ; capsula

nutans vel pendula , ovato - urceolata ; operculum convexo-

planum , mucronatum. — Java.

Hypnam turgidum. Caulis adscendens, elongatus, turgidus,

flexuosus , fastigiatim divisus , aduncus ; folia dense imbricata,

falcata, subsecunda,oblonga, acuminata, concava, integerrima,

ecostata , nitida ; perichaetialia erecta , oblonga , breviter cuspi-

data ; capsula nutans in pedicello arcuato , ovato-oblonga
;

operculum conico - rostratum , rostro subulato curvato. —
Bornéo. Sumatra. Java.

Hypnum verrucosum. Caulis repens , vage ramosus ; rami pros-

trati, subsimplices , remotiusculi , arcuati , compressi; folia

dense imbricata, erecto-patula, apice incurva, ovata vel

oblonga , obtusa , concava , cochleariformia , integerrima

,

costis binis basilaribus obsoletis, dorso et margine- papilloso-

aspera; perichaetialia erecta, ovato - lanceolata , interiora in

acumen attenuata ; capsula nutans , ovato-oblonga , incurva ;

operculum conicum , obtusiusculum. — Java.

Hypnum Vriesii. Gaulis repens, flexuosus
,
pinnatim ramosus ;

rami compressi , brèves , distantes ; folia laxe subquadrifaria

,

patentia, semi-amplexicaulia, lanceolata, acuminata, serrulata,

tenera, costa ad médium folii evanida
; perichaetialia imbricata,

lanceolata, acuminata, acuminc serrulato recurvo , costa

basilari obsoleta ; capsula in pedicello scabro horizontalis vel
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nutans , ovalis ; operculum convexum , rostratum , rostro

subulato varie flexo. — Bornéo.

Hypnuni Zippelii. Caulis repens, intricato-ramosus ; rami erecti,

simpliciusculi ; folia horizontaliter patentia , subsquarrosa , e

basi amplexicauli late cordato-lanceolata , obtusiuscula, denti-

culata , obesula , costa infra apicem evanida ;
perichaetialia

erecta , ovato-lanceolata , acuminata , integerrima ,
plicata

,

costa obsoleta vel nulla ; capsula inclinata , oblonga , curvata ;

operculum convexo-conicum , obtusiusculum. — Amboina.

Leptôhymenium Sieboldi. Caulis repens, filiformis, pinnatim

divisus ; rami brèves , tenues , simpliciusculi ; folia sparsa
,

patentia, cordato - acuminata , integerrima, obesa , concava,

costa infra apicem evanida
;
perichaetialia lanceolato-acuminata,

costa obsoleta ; capsula ovato-subglobosa, erecta; operculum

conico-rostellatum ; calyptra cuculliformis , basi sparse pilosa.

— Japonia.

Leskia falcata. Caulis longe prorepens , flexuosus , vage ra-

mosus ; rami adsurgentes , subsimplices , compressi ; fojia

laxe falcato-subsecunda, tenera, ovato-lanceolata, acuminata,

acumine subulato serrulato ; concava , ecostata , splendentia ;

capsula erecta vel parum inclinata, oblongo-cylindrica ; oper-

culum conico-rostratum , rostro subulato obliquo incurvo. —
Java. Sumatra. Bornéo.

Leskia fimbriata. Caulis repens, pinnatim ramosus ; rami ap-

proximati, intricati, brèves, attenuati ; folia sexfaria, erecto-

patentia , oblongo-lanceolata , acuminata, acumine undulato-

crispo , concava , subintegerrima , ecostata , tenera
;
perichae-

tialia lanceolata , longe acuminata
,
plicata , ciliata ; capsula in

pedicello superne scabro erecto-incurva , oblongo-cylindrica ;

operculum convexum, rostratum, rostro subulato obliquo;

calyptra pilosa. — Amboina. Nova Guinea.

Leskia ftoribunda. Caulis elongatus , filiformis , flexuosus

,

repens, subpinnatim ramulosus ; folia subquadrifaria, patentia,
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e basi subcordata sensim in acumen longum attenuta, serrulata,

tenera, costa tenui infra mcdium evanida ; capsula erecta,

ovata, infra orificium contracta, dein subcylindrica, breviter

pedicellata ; opcrculum convexum , rostratum , rostro subulato

curvato ; calyptra sparse pilosa. — Java. Sumatra.

Leskia mitrata. Gaulis repens , intricato-ramosus ; rami brèves

erectiusculi , subsimplices ; folia dense imbricata , erecto-

patentia , ovato-vel oblongo-acuminata , integerrima, concava^

margine reflexa , ecostata ; capsula erecta vel pedicelli flexura

subinde inclinata , subcylindrica ; operculum conico-acumina-

tum, acumine subulato , mitraeforme. — Sumatra.

Macromilrium angustifolium. Gaulis repens , flexuosus , vage

ramosus ; rami adscendentes , subfastigiatim ramulosi ; folia

dense imbricata , horizontaliter patentia , apice incurva

,

squarroso-tortilia , lineari-lanceolata , integerrima, carinata
,

margine planiuscula , costa valida cura apice desinente
;

capsula erecta , ovata , dein urceolata , basi plicato-costata ;

operculum conico-subulatum , rectum ; calyptra fimbriato-

lacera
,
plicata

,
pilosa. — Sumatra. Java. Bornéo.

Macromitrium elongatum. Caulis repens , filiformis , ramosus ;

rami adscendentes , elongati , flexuosi , subsimplices , fastigiati ;

folia dense imbricata , recurvo-patentia , siccitate tortilia

,

lanceolata , subulato-acuminata , costa valida excurrente cari-

nata,, integerrima, margine reflexa ; capsula ovato-subglobosa;

operculum e basi planiuscula subulatum; calyptra laciniata,

pilosa. — Bornéo. Sumatra.

Macromitrium japonicum. Gaulis repens , filiformis , dense

ramulosus ; ramuli brevissimi , erecti , simplices ; folia dense

imbricata, patula, apice involuta , spathulato-ligulata , inte-

gerrima
, costa valida infra apicem desinente carinata , siccitate

contorta; capsula erecta, ovato-oblonga ; operculum convexo-

conicum , subulato-rostratum ; calyptra basi profunde incisa

,

' pilosa. — Japonia.

Macromitrium semipellucidum. Gaulis longe prorcpens , flexuo-
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sus , filiformis , vage ramosus ; rami erecti , subsimplices ;

folia in spiram sinistrorsum adscendentem dense congesta

,

patenti-deflexa , siccitate contorta , lanceolata , obtusiuscula ,

costa valida excurrente cuspidata , carinata, integerrima

,

margine reflexa , ad médium usque limpida ;
perichsetialia

prorsus limpida ; capsula erecta , ovato-oblonga
?
basi plicata ;

operculum convexum , subulatum ; calyptra laciniata ,
pilosa.

— Bornéo. Java.

Mielichhoferia sericea. Caulis brevissimus, erectus , dense radieu-

losus , innovando ramosus ; rami basilares , elongati , graciles,

simplices , apice incrassati , compressi , fragiles ; folia imbri-

cata , erecto-patentia , ovato-lanceolata , subulato-acuminata

,

concava , obsolète denticulata , costa valida in acumen excur-

rente ; folia innovationum superiora laxius imbricata , inferiori-

bus triplo fere majora, elliptica, eroso-denticulata , costa

valida in cuspidem excurrente carinata, planiuscula; capsula

erecta, oblonga , subapophysata , annulata ; operculum conico-

rostratum , rostro obliquo subulato. — Java. Bornéo.

Mielichhoferia Schimperi. Caulis adscendens , innovando ramo-

sus ; rami fragiles , flexuoso-erecti , fastigiati , triquetri ; folia

exacte trifaria, sibi invicem dense incumbentia, erecto-patentia,

subamplexicaulia , lineari-lanceolata, integerrima, canaliculata,

nitentia , costa crassa in mucronulum producta
;
perichaetialia

erecta ; lanceolata vel linearia , subulato-acuminata , costa

crassa excurrente ; capsula erecta , subcylindrica , annulata

,

subapophysata ; operculum conico-subulatum , subobliquum.

— Bornéo.

Neckera convokita. Caulis repens , filiformis , nudus ; rami den-

clroiclei , erecti , interne subaphylli , distiche ramulosi ; folia

suboctofaria , erecta , lateralia erecto-patentia , ovato-lanceo-

lata, acuminata, integerrima , versus apicem convoi uta, nitida,

stricta , costa tenui ad médium folii fere evanida ;
perichaetialia

latiora , duplo longiora , filiformi-acuminata , costa obsoleta ;
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capsula in pedicello brevissimo intra folia perichsetialia im-

mersa , ovato-oblonga ; operculum deest. — Java.

Neckera Hookeri. Caulis repens , flexuosus , filiformis , nudus
;

rami erecti, dendroidei, pinrmtim vel bipinnatim divisi, inferne

subnudi ; folia disticha , erecto - adpressa , lateralia erecto-

patentia , ovato-oblonga , brève cuspidata , subintegerrima
,

subundulata , costa sub apice evanida
;

perichsetialia ovato-

lanceolata , acuminata , costa tenui infra médium evanida,

infima ovato - subrotunda ecostata ; capsula in pedicello brevi

erecto apice deflexo oblonga ; operculum conico-rostratum
,

rostro subulato incurvo ; calyptra basi pilosa. — Java. Su-

matra.

Neckera longissima. Caulis elongatus , flexuosus
,

pendulus

,

subpinnatim ramosus ; rami brèves, patentes ; folia quadrifaria,

decussata, patentia, subcordato-lanceolata , longe acuminata

,

undulata , denticulata , costa tenui ultra médium evanida
;

perichaetialia erecta , apice recurva , oblonga , acuminata vel

cuspidata , infima ovata acuta , costa obsoleta ; capsula erecta

vel pedicelli scabri flexura inclinata, oblongo-cylindrica
;

operculum conico-acuminatum , curvatum; calyptra pilosa. —
Java. Bornéo. Sumatra.

Neckera pygmœa. Caulis repens , filiformis , vage ramulosus
;

ramuli simpliciusculi , adscendentes , exiles; folia laxe imbri-

cata, erecto-patentia , ovato-lanceolata , subulato - acuminata
,

serrulata , costa ad médium folii circiter evanida ; capsula

erecta, oblongo-cylindrica; operculum convexum , oblique

rostratum. — Bornéo.

Orthodontium infractnm. Caulis erectus , simplex vel innovando

fastigiato-ramulosus ; folia undique imbricata, patenti-recurva,

versus apices ramulorum longiora et in comam congesta,

lineari-acuminata , subintegerrima , costa paullo excurrente

carinata ; capsula erecta , subpyriformis , siccitate plicato-

sulcata ; operculum conico - rostratum , rostro infracto. —
Bornéo. Java.
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Schlotheimia ochracea. Caulis longe prorepens , vage ramosus;

rami distantes , elongati , adscendentes , simplices vel fasti-

giatim divisi ; folia undique caulem cingentia, recurvo-patentia,

siccitate tortilia , e basi semiamplexicauli ovato-lanceolata

,

longe acuminata , subintegerrima , concava , utraque pagina

papilloso-scabra, costa valida infra apicem evanida ; capsula in

pedicello scaberrimo erecta , ovata , siccitate costato-plicata
;

operculum convexum , subulatum ; calyptra basi laciniata

,

dense pilosa. — Java.

Schlotheimia teres. Caulis repens , tenuis , vage ramosus ; rami

erecti, fastigiati , apice in ramulos brevissimos subfasciculatos

divisi; folia dense imbricata, erecto-patentia , apice recurva,

siccitate funis ad instar contorta, oblonga, obtusa, costa valida

excurrente cuspidata , subintegerrima , basi carinata , altéra

tantummodo folii ala plicata
;
perichœtialia minora , erecta

,

ovato-lanceolata , costa in apiculum producta ; capsula erecta,

ovato-oblonga , siccitate plicata ; operculum conico-subulatum,

rectum ; calyptra plicato-sulcata , dein basi lacera , lcevis. —
Java. Bornéo. Sumatra.

SYMPHYSODON.

Calyptra mitraeformis. Sporangium latérale , basi aequale.

Operculum conico-acuminatum. Peristomium duplex : exterius e

dentibus 16
,
per paria connatis , lanceolatis , erecto-incurvis

;

intérim e membrana dentés conjungente , dein dilacerata eos-

demque per paria connectente.

Muscus Indiae orientalis dendroideus , transitum formans a

Neckera ad Leptohymenuim. Habitus prions
,

peristomium

alterius; ab utroque génère cliversus calyptra mitrseformi et

dentibus per paria conjunctis.

Symphysodon neckeroides. Caulis repens , filiformis , nudus

,

stoloniferus , vage ramosus ; rami dendroidei , erecti , inferne

nudi, superne pinnatim vel bipinnatim divisi , compressiusculi ;

folia suboctofaria , erecta, lateralia, horizontaliter patentia , e
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basi semi-amplexicauli oblongo-lanceolata, acuminata,concava,

margine infra acumen planiusculum grosse serratum contracta,

costa tenui supra médium folii evanida ; perichaetialia erecta

,

capsula duplo fere longiora , oblongo-lanceolata , in acumen

filiforme serratum longe attenuata
,
plicata , costa tenui infra

folii médium evanida ; capsula immersa , ovata ; operculum

convexum, rostratum ; calyptra basi incisula, sparse pilosa. —
Bornéo. Sumatra.

Syrrhopodon apicnlatus. Gaulis erectus , fastigiato-ramosus , fra-

gilis ; folia dense imbricata , subsecunda . oblongo-lanceolata

,

apiculata, concava , integerrima , apice involuta , costa limpida

ad apicem usque producta ;
perichaetialia angustiora , costa

obsoleta vel nulla ; capsula erecta cylindrica, angusta, spira-

liter striata ; operculum conico-subulatum , rectum ; calyptra

capsulam maturam includens, fimbriato- lacera. — Java.

Sumatra.

Syrrhopodon revolutus. Gaulis erectus, fasciculato-ramosus, teres,

fragilis ; rami brèves , fastigiati ; folia dense imbricata, erecto-

patula , linearia , obtusa , costa excurrente apiculata , conca-

viuscula ; margine revoluto integerrimo marginata ; capsula

erecta, oblongo-cylindrica ; operculum planiusculum , subulato-

rostratum , rostro curvato ; calyptra basi pluries fissa. —
Java. Bornéo.

Syrrhopodon speciosus. Gaulis adscendens , flaccidus , flexuosus
,

teres, dichotome ramosus; rami fastigiati . apice subfascicula-

tim innovantes ; folia in spiram dense congestâ, erecta, oblonga,

subito in cuspidem piliformem contracta , concava , subinte-

gerrima , costa obsoleta ; capsula erecta cylindrica, angusta;

operculum conico-subulatum, subobliquum ; calyptra basi

fissa. — Java.

Trichoslomum vaginatum. Caulis simplex , innovando ramulosus,

erectus , laxe foliosus ; folia alterna , remotiuscula , e basi

angustiore vaginante lanceolata , patentia , siccitate incurvato-

tortilia, obtusiuscula , concava, versus apicem denticulata,
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costa crassa dorso asperula cum apice desinente ; perichaetialia

pauca , minora , costa obsoleta ; capsula erecta , ovata vel

ovato-oblonga ; operculum conico-subulatum , obliquum. —
Sumatra.

Trichostomum Blumii. Caulis erectus, subsimplex, gracilis,

teres , apice attenuatus vel in capitulum fructiferum prolife-

rumve incrassatus; folia dense imbricata, erecto - patula

,

stricta , lineari-lanceolata , subulato-acuminata , subinteger-

rima , apice involuta , costa lata excurrente dentata ; capsulae

plures in capitulum foliis numerosis rosaceo-congestis latioribus

planioribusque cinctum congestae
, pedicelli brevis apice scabri

curvatura ad fructus maturitatem usque intra folia perichae-

tialia reconditse , ovales , basi asperulae , siccitate plicatae ;

operculum conico-acuminatum , subincurvum ; calyptra lacero-

fimbriata. — Java. Bornéo.

Zygodon anomalum. Caulis erectus , innovando ramulosus ; ra-

muli pauci , fastigiati ; folia recurvo-patentia , oblongo-lan-

ceolata, costa crassa excurrente apiculata, integerrima, cari-

nata , undulata , siccitate crispata ; perichaetialia ex ovata basi

filiformi-acuminata ; capsula erecta , oblongo-cylindrica
,

pli—

cato-costata ; operculum conico-rostratum, incurvum ;
peristo-

mium simplex. — Java.

NOTE SUR LE TUBER ALBUM DE BULLIARD;

Far M. MAURICE 1ESPIAUX.T

La figure du Tuber album , que Bulliard a donnée dans son

Herbier de la France, t. 404, A et B, est tout-à-fait insuffisante ;

elle n'offre ni section ni détails microscopiques, et elle a donné

lieu à tant de confusion et, de méprises
,
que l'existence de cette

espèce était encore problématique.

Ce Champignon, que M. de Saint-Amans envoya à Bulliard

des environs d'Agen, n'avait pas été retrouvé depuis par les bota-
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nistes, et c'est à tort que plusieurs auteurs, tels queFries, ont

donné le Tuber album pour synonyme à des espèces dont ils ont

publié la description. Nous avons recueilli la Truffe blanche dans

les localités où furent trouvés les échantillons publiés par Bulliard,

et nous pouvons en donner des figures exactes avec les détails

de fructification. L'identité n'est pas douteuse , car aux environs

de Nérac, d'où nous avons rapporté notre Truffe, sur la lisière des

Landes et dans tout le département de Lot-et-Garonne , il n'y a

que cette espèce assez commune pour servir d'aliment (1), et M. de

Saint-Amans affirme que les paysans des environs d'Agen la man-

gent cuite dans du vin blanc.

Tuber album (Truffe blanche).

Sporanges globuleux transparents, contenant chacun une ou

deux sporidies ovales arrondies , moins allongées que dans la

Truffe comestible , d'abord incolores , ensuite rousses , couvertes

d'aiguillons qui, par leur forme et leur disposition, donnent à leurs

contours l'apparence de roues dentées. On aperçoit quelquefois

des traces d'une zone transparente qui entoure les pointes; les

sporidies sont gorgées de petits globules incolores et pellucides.

Peridium assez régulièrement arrondi, roussâtre, le plus souvent

lisse
,
paraissant quelquefois à la loupe légèrement tomenteux et

verruqueux , variant de la grosseur d'une noisette à celle d'un

gros marron. Chair d'abord blanche
,
prenant ensuite une teinte

d'un bistre violacé, et marbrée de veines blanchâtres. Consistance

à peu près la même que celle de la Truffe comestible.

L'odeur de cette Truffe est extrêmement forte et désagréable,

surtout à l'époque de sa maturité; on peut la comparer à celle du

gaz d'éclairage. Cette espèce végète à trois ou quatre pouces de

profondeur dans le sable des Landes, et se rencontre souvent avec

le Tuber cibarium; les cochons et les chiens savent la trouver et

la dévorent avec avidité. Elle est comestible d'après l'assertion de

(1) Il est clair que nous ne parlons pas des espèces qu'il est impossible de

confondre avec la Truffe blanche , telles que la Truffe comestible et la Truffe

musquée.
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M. de Saint-Amans ; nous n'en avons pas fait l'expérience, mais

son odeur repoussante nous permet de supposer qu'elle doit four-

nir un aliment très peu agréable.

Notre Truffe a de grands rapports avec le Tuber fœtidum , le

Tuber Borchii, le Tuber ferrugineum, le Tuber rufum et le Tuber

maculatum. Nous allons mettre en regard les principales diffé-

rences.

Tuber album.

Veines nombreuses , anastomo-

sées. Sporidies contenant des gra-

nules incolores. Chair ferme , ne

devenant jamais molle. Les granules

intérieurs ne forment pas saillie à la

surface des sporidies.

Sporidies hérissées. Veines bien

nettes , comme dans la Truffe co -

mestible. Odeur très forte de gaz bi-

carbure d'hydrogène. Chair ferme

,

mais sans dureté , et se coupant ai-

sément.

Tuber fœtidum.

Veines peu nombreuses. Sporidies

remplies de granules bruns. Chair

d'abord un peu compacte , ensuite

molle. Les sporidies, distendues par

les granules intérieurs, ressemblent

à des framboises,

Tuber Borchii.

Sporidies presque nues. Veines

granuleuses, sans bords déterminés.

Odeur terreuse, un peu aromatique.

Chair compacte , cartilagineuse.

Odeur très forte

ble. Aucune tache.

très désagréa-

Sporidies assez grosses. Il ne se

fait aucune fissure le long des veines

quanti on coupe la chair. Odeur

très forte.

Peridium charnu. Sporidies pres-

que rondes et hérissées de pointes.

Tuber maculatum.

Odeur faible particulière. Saveur

a mère. Taches livides à la surface.

Tuber ferrugineum.

Sporidies petites. Aussitôt que

Ton coupe la chair, elle se fend le

long des veines. Odeur particulière.

Tuber rufum.

Peridium presque cartilagineux.

Sporidies allongées en ellipse, pres-

que lisses.
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La Truffe que Bulliard a trouvée, plus tard, dans la forêt de

Rambouillet, et qu'il a figurée aussi dans la planche kOli, sous le

nom de Taber album, a beaucoup plus de ressemblance avec le

Balsamia vulgaris de Vittadini qu'avec notre espèce. Il ne serait

pas étonnant qu'il l'eût confondue avec celles-ci , car on a beau-

coup de peine à les distinguer sans l'aide du microscope. Le Bal-

samia en diffère cependant par la couleur et la disposition des

veines, la mollesse de la chair et sa surface un peu bosselée. Sous

ces différents rapports, les fig. C, D, E, F, G de la table kOk de

Bulliard conviennent parfaitement au Balsamia , tandis que les

figures AetB ressemblent tout-à-fait au Tuber album.

Pour justifier, au besoin, de l'exactitude de nos analyses et de

nos dessins, nous conservons dans l'esprit de vin plusieurs échan-

tillons de la Truffe que nous venons de décrire.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche 6)

ABC, Truffes blanches de diverses grosseurs.

DEF, sections montrant la couleur de la chair, variant avec les degrés de matu-

rité, et passant du blanc au bistre violacé.

G, tranche très mince, prise entre les veines, et renfermant plusieurs sporanges.

H, quatre sporanges isolés et contenant de une à quatre sporidies à divers points

de maturité.

NOTE SUR LE MODE DE REPRODUCTION DU NOSTOC VERRUCOSUM;

Par m. GUSTAVE THURET

Les Nostocs se composent de filaments en chapelet, logés dans

une masse mucilagineuse. Les chapelets sont formés d'une matière

granuleuse d'un vert bleuâtre , divisée en grains sphériques qui

se multiplient, comme on sait, par division transverse , c'est-à-dire

que chacun d'eux s'allonge d'abord dans le sens de la longueur

du chapelet, puis, s'étranglant de plus en plus vers le milieu, finit

par en former deux autres. Parmi ces grains, on trouve quelques
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globules plus volumineux, qui ont en général une teinte plus

claire ; leur contenu n'est point granuleux, et ils paraissent, au

microscope, bordés d'un cercle noir qui indique une plus faible

réfringence. C'est à ceux-ci que l'on a attribué, mais sans preuve,

comme le fait remarquer M. Dujardin (Thèse sur le Nostoc , 1838),

les fonctions de corps reproducteurs. L'étude que j'ai faite d'une

espèce très intéressante de nos environs (Nostoc verrucosum) m'a

fait voir que ce n'est pas au moyen de ces globules, mais par les

chapelets eux-mêmes, que le Nostoc se reproduit.

Cette Algue, que j'ai trouvée en abondance durant toute la belle

saison dans un ruisseau de la Brie, forme sur les pierres submer-

gées, particulièrement dans les endroits ombragés et où le cou-

rant est rapide, des coussins assez épais, d'un vert presque noir,

qui atteignent quelquefois près de deux pouces de large ; mais

ces grands échantillons sont le produit de plusieurs Nostocs ag-

glomérés. Chaque individu représente une vessie de forme très

irrégulière, plissée, arrondie, ferme, remplie d'une gelée ver-

dâtre, que je ne puis mieux comparer, pour l'aspect et pour la

consistance, qu'à la pulpe d'un grain de raisin : le centre est or-

dinairement occupé par un noyau blanchâtre, dans lequel les cha-

pelets paraissent au microscope enveloppés chacun d'une épaisse

couche mucilagineuse, comme M. Dujardin l'a figuré pour le Nos-

toc commun (Observ. au microsc, t. 29, fig. 8, a, b,). Lorsque

la plante est parvenue à tout son développement, la pellicule ex-

terne, formée par le mucilage épaissi , se crève et laisse échapper

la gelée verte qui se compose de mucilage et de chapelets. Ceux-ci

se répandent dans l'eau d'autant plus facilement qu'ils sont doués

à cette époque d'un mouvement spontané analogue à celui des

Diatomées. Ce curieux phénomène avait déjà été observé par Vau-

cher, qui avait cru le retrouver, quoique beaucoup moins sen-

sible (1), dans tous les autres Nostocs. Malgré l'assertion de ce

(1 ) Cette circonstance
,
jointe à la description de Vaucher ( Histoire des Tre-

melles, dans YHistoire des Conferves d'eau douce, p. 225), ne me laisse guère de

doute sur l'identité de mon Nostoc avec le sien; mais je ne crois pas que ce soit

celui du Botanicon Gallium, qui est, d'après M. Duby. verrucis creberrimis aspe-
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consciencieux observateur, malgré l'insistance avec laquelle il

cherche à généraliser ce fait [Hist. des Tremelles, p. 215 etsuiv.),

il est difficile de comparer des mouvements au moins équivoques

avec la mobilité si évidemment spontanée que possèdent les cha-

pelets du Nostoc verrucosim. Peut-être n'est-il pas sans intérêt

de faire remarquer à ce sujet que le mouvement spontané , la lo-

comotion se retrouvent, sous des formes diverses, dans les Algues

qui, comme ce Nostoc, habitent les eaux courantes, dans les Os-

cillaires , dans les spores des Vauchéries , des Gonferves , etc. , et

que cette faculté semble être une condition nécessaire de leur

station.

Pour bien observer ce phénomène dans le Nostoc verracosum ,

le moyen le plus simple est de déposer de beaux échantillons fraî-

chement recueillis dans une assiette remplie d'eau. Au bout de

deux ou trois jours, la pellicule externe se rompt, les chapelets se

répandent dans l'eau, et vont former au fond de l'assiette ou à la

surface du liquide, une pellicule verte, à peu près comme les Os-

cillaires. Si alors on a recours au microscope , on verra que ces

chapelets , originairement très longs et contournés de mille ma-

nières , se sont divisés en nombreux fragments de longueur iné-

gale, presque tous droits ou à peine flexueux, qui se meuvent dans

le sens de leur longueur et semblent ramper sur les lames de

verre du porte-objet : leur marche est lente , mais bien sensible.

Les gros globules sont détachés et immobiles. Aucun grossisse-

ment ni mode d'éclairage, ni réactif, ni infusion colorée ne trahit la

présence de cils vibratiles. On ne peut croire non plus que les

chapelets tournent sur eux-mêmes, car les granulations de la ma-

tière verte ne changent pas de place durant la progression. J'ai

vu se mouvoir des chapelets de trois grains seulement, mais jamais

des grains isolés.

Si l'on continue ces observations pendant quelques jours, on

verra les chapelets, devenus immobiles, augmenter de grosseur

rum. Jamais je n'ai rien vu de semblable.—La figure qu'en a donnée Vaucher est

mauvaise, comme celle de ses autres Nostocs : la meilleure que je connaisse est

celle de Micheli (Nov. riant. Gen., lab. 67, fig. 2).

3 e série. Bot. T. II. (Décembre 4 811.) 21
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en même temps qu'il se développe un mucilage dont ils sont en-

tourés, comme d'une gaîne transparente (Yoy. les fig.). Bientôt

les grains, considérablement élargis, se divisent pour en former

deux autres, mais latéralement et non dans le sens de la longueur

des chapelets. Cette formation se répète plusieurs fois , et il sem-

blerait naturel d'y chercher l'origine des nouveaux chapelets ;

malheureusement l'augmentation du nombre des grains, en di-

minuant la transparence, ne permet plus d'en suivre l'accroisse-

ment avec la même facilité. Leur masse confuse remplit entière-

ment le jeune Nostoc, qui se développe d'une manière très irré-

gulière et prend des formes très variables; quelquefois il devient

parfaitement sphérique. Ce n'est que plus tard, quand le mucilage

est plus abondant, quand les grains sont moins pressés à l'inté-

rieur du Nostoc, que l'on commence à distinguer les chapelets.

Ce mode de reproduction ne doit pas être considéré comme

particulier au Nostoc verrucosum • un examen attentif et persé-

vérant le fera certainement retrouver dans les autres espèces de

ce genre. J'ai moi-même observé fréquemment, parmi les mousses

et les hépatiques recueillies sur la terre humide ou sur les troncs

d'arbres , des chapelets de Nostoc qui m'ont offert une série de

développements parfaitement semblable à celle que j'ai représen-

tée dans les figures 3, 4, 5. D'après la grosseur des grains de

ces chapelets, il serait permis de les rapporter au Nostoc commune,

dont les grains ont en effet un diamètre sensiblement plus grand

que ceux du Nostoc verrucosum (Voy. fig. 6). Néanmoins, comme

je n'ai pu en suivre le développement complet
, je ne saurais dé-

terminer avec certitude à quelle espèce ils appartiennent.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche 9).

Fig. \ et W Nostoc verrucosum de grandeur naturelle.

Fig. 2. Chapelets du Nostoc verrucosum. (Cette figure et les suivantes ont été

dessinées à un grossissement de 580 diamètres.)

Fig. 3, 4, 5. Développement des chapelets.

Fig. 6. Chapelets du Nostoc commune.

Fig. 7. Chapelets d'Anabaina licheniformis. On remarque souvent sur le dernier
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article des filaments muqueux a, qui paraissent analogues à ceux que présente

quelquefois l'extrémité des Oscillaires.

Fig. 8. Chapelets de Collema crispum.

ARMERT/E et Statices generum species nonnullas novas proponjt

FRÉDÉRIC DE GIRARD

( Monographiam mox editurus.
)

ARMERIA.

1. Àrmeria villosa : foliis lineari-lanceolatis , in petiolum cunea-

tis , apice acutis , 3-5-nerviis
,
pagina inferiori praesertim hir-

sutis : scapis basi hispidis : involucri foliolis exterioribus lineari-

lanceolatis, acuminatis ; subvalide mucronatis successivis sub-

elliptico-obovatis , obtusis seu cuspidatis , mucronatis ; intimis

lineari-lanceolatis acutis: limbi calycini dentibus nervis oppositis

ovato-triangularibus , mucronulatis : stigmatibus seorsum at-

tenuatis, acutis.

Hab. In Bœtica prope urbem Malaga legit Rev. Dom Lopez,

qui ad CL prof. Dunal, a quo accepi, misit. ip.

Stirps pedalis et ultra, Arm. plantagineœ Willd. subsimilis

,

pilis patentissimis albis crebris in foliis scapique parte inferiore

datis hirsuto-villosa.

% Armeria stenophylla : foliis angustis, sublinearibus , utrinque

attenuatis, apice acutis, ciliolatis, superne canaliculatis : invo-

lucri foliolis extimis radio capituli brevioribus , acuminatis
;

successivis subellipticis, cuspidatis; intimis lanceolato-obovatis,

cuspidatis vel muticis : calyce demum campanulato-infundi-

buliformi , tubo striato-villoso , ima basi paululum producto :

petalis oblongo-obovatis, integerrimis.

Hab. Patria ignota. Ex horto Neapolitano planta missa atque

in hort. Monspeliensi a,rm\s 1812 et 1843 culta. ,

3. Armeria Ruscinonensis : glaberrima : foliis densissimis, subli-
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nearibus vel sublanceolato-linearibus , acutatis, integerrimis,

flaccidis : scapis subduplo foliis longioribus , subflaccidis : in-

volucri foliolis latiusculis ; extimis radio capituli saepissime

brevioribus , cuspidato-acuminatis ; successivis obtusis , cuspi-

datis; intimis radio capituli sequilongis emarginatis vel inte-

gerrimis : bracteis subcuneatis ; calycistubo 10-costato-hirsuto,

limbi dentibus nervis oppositis deltoideis mucronulo ipsis duplo

longiore aristatis.

. Hab. Yiget in rupestribus maritimis prope oppida Port-Ven-

dres et Collioure agri Ruscinonensis, Maio Junio, florens. ip

4. Armeria juncea : foliis glaberrimis vel pilosiusculis , inferio-

ribus rosulatis linearibus, versus apicem gradatim attenuatis,

denticulatis , interioribus subfiliformibus integerrimis : scapis

junceis, glaberrimis : involucri foliolis pro majori parte sca-

riosis, mucronulo subflaccido apiculatis vel muticis : exteriori-

buscapituli radio brevioribus vel eumsubaequantibus, sublanceo-

latis, acuminatis : calycis tubo toto hirsuto canescenti : limbi

dentibus nervis oppositis rotundato-ovatis , subcuspidatis , mu-

cronulo dentis longitudine debili apiculatis.

Syn. Caryophyllus montanus minor flore globoso. Magnol bot.

Monsp. 54!

Statice Armeria (3. Gouan
fl.

Monsp. 230.

Armeria alpina Benth. cat. (pro parte).

Hab. Oritur in sabulosis lapidosis descensus montis Capoulaàou

dicii haud longe a Monspelio , ascendit in monte proximo elatio-

rique Sérane atque in planitie montium nonnullorum Cebennen-

sium. > .

5. Armeria neglecta : foliis basi prsesertim pilosis, nonnunquam

glabris, linearibus , angustis , exterioribus sublatioribus apice

attenuatis : scapis adscendentibus , foliis subsesquilongioribus :

involucri foliolis extimis capituli radium excedentibus, ovatis,

longe cuspidatis mucronulatisque : successivis breviter ovatis,
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longiuscule mucronulatis : intimis successivorum longitudine,

lineari-obovatis , acutis, mucronulatis : bracteis calyces supe-

rantibus.

Syn. Statice lusitanica capillaceo folio minima. Toum. Inst.

R. H. 341.

Hab. In Lusitania legit olim Tournefortins noster (V. in herb.

Toum.

STATICE.

1. Statice reniformis : pruinosa : foliis caulinis reniformibus, sur-

orbiculatis, vel cordatis, carnosis : ramis inferioribus foliosis

sterilibus, superioribus aphyllis floriferis : spicis laxifloris, sur-

sum erectifloris.

Syn. Statice perfoliata Decaisne in Aucher-Eloy Herb. or.,

n°5246! 1840.

Hab. In Persiœ australis pratis saisis legit Aucher-Eloy,

n° 5246 (Hb. Deless. et Mus. Paris l)

Obs. nomen a Celeb. Decaisne impositum retinere haud licet^

cum jam sit quseclam stirps (mihi igno-ta) sub hoc nomine jam

publici juris facta. De St. perfoliata mentio est sub St. otolepi

Schrenk Ann. se. nat., 1843, 2 sér. XX, 64.

2. Statice cœsia : tota pulverulenta caesiaque : foliis oblonge ovato-

spathulatis, obtusis : scapi ramis ramulisque erectis, superiori-

bus tantum fertilibus : spicis laxifloris : spiculis subteretibus : ca-

lycebracteam interiorem duplo superante subobtuse 5-dentato.

Syn. Limonium Hispanicum articulâtuni et cœsium Toum.

Inst. R. H. 342.

Hab. In Hispania (Toum. Herb!) in eodem regno prope op-

pidum Elche Dus (Durieu in Hb. Maille!) ip.

3. Statice Billardierii : foliis oblonge lanceolato-spatbulatis, in-

terdum sublinearibus obtusiusculis lsevibus : scapis pilis fasci-

culatis albidis hirtellis, nec tuberculato-scabris : ramis ramu-
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lisque dens'is , intricatis , sterilibus cum fertilibus intermixtis :

calyce bracteam interiorem obtusissimam muticamque duplo

superante, conico, breviuscule 5-dentato.

Hab. In insulâ Molucorum dicta Bourou legit Labillardière

(dédit CL WebbA) TjB.

Obs. species St. scabrœ Thunb. similis , nec forte ab ea spé-

cifiée diversa.

fi. Statice supina : caulibus prostratis : foliis majusculis, petio-

latis, limbo subrotundato vel depresse cuneato-obovato : scapis

valde ramosis : spicis laxifloris : spiculis tenuibus : calyce

conico bracteam interiorem cuneato-obovatam bis longitudine

superante.

Syn. Limonium Hispanicum Plantaginis foliis glabris, Tourn.

Inst. R. H. 342! — Querflor. Espan. V. 353 n 7.

Hab. In Hispaniâ ex Tournefortio et ad Lerida urbem ex Or-

tega in Quer fl. Esp. I. c.

5. Statice Tourneforii : foliis majusculis subrotundato-ovatis, pe-

tiolatis, bullatis, glabris : scapis laxissime ramosis, subrectis :

ramis oblonge paniculatis : spicis subdensifloris : calyce obtu-

sissime 5-dentato, bracteam interiorem vix excedente, piloso :

antheris oblongis, loculis basi acutis.

Syn. Limonium Hispankum, Plantaginis foliis bullatis, Tourn.

Inst. R. H. 342. — Dodart Mém. Acad. (icon quoad scapum

imperfecta).

Hab. In Hispaniâ crescit ex Tournefortio 1. c. ; in hujus regni

provinciâ dicta Catalogne legit Dus Jesse {Hb. Requien!) ip.

6. Statice Bubanii : glaberrima : foliis lanceolato-spathulatis vel

obovato-spathulatis , in petiolum attenuatis , obtusis interdum

subacutis , apiculo sub apice dissito subflaccido , superne ener-

viis, petiolo limbum 1 1/2-2-plo superante piano : scapis erec-

tis, parcissinie flexuosis nec rectis, subglaucescentibus , fere e
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basi ramosis : ramis erectis, apice recurvis, secundis, oblongc

paniculatis, sterilibus subnullis : spicis erecto-patulis densiflo-

ris : bractea exteriore depresse ovata , acutiuscula : interiore

obovata basi cuneata apice obtusissima : calyce infundibuli-

formi , obtusissime 5-dentato : staminibus exsertis.

Syn. Statice lanceolata Rchb. PL crit. VIII , f. 961 , (nec

Lnk). — Mutel fl.fr. > suppL /în,p. 171, subiSk dichotoma.

Statice Dodartii (3 humilis^ de Gir. nouv. espèces de Statice, in

Ann. se. nat., 2 sér., 1842, tom. XVII, p. 17.

Hab. In Galliœ occidentalis saxosis maritimis (D. Bubani!

J. Lloyd!)

7. Statice delicatula : foliis ovatis obtusis subacuminatis , raro

lanceolatis, acutis, glaucis, pruinosis, 3-5-nerviis : scapis tere-

tibus, rectis, média inferiore parte simplicibus , média supe-

riore subdistiche ramosis : ramis laxissimis , sursum ramosis :

spicis erecto-patulis, densiusculis : spiculis delicatulis, 2-3-flo-

ris : bractea exteriore deltoideo-ovata obtusiuscula : interiore

subdepresse elliptica, subobtusa : calyce bracteaminteriorem

vix excedente , limbi dentibus subovatis acutiusculis : genita-

libus exsertis.

Syn* Statice globulariœfolia var. p glauca Boiss. Voy. bot.

Espag. 531, tab. glv, f. A!

Hab. In regni Granatensis collibus argillosis prope Adra au-

gusto legit Cl. Boissier, qui mecum amicissime communica-

vit

8. Statice duriuscula : subgracilis : foliis obovato-spathulatis , in

petiolum cuneatis , apice obtusissimis , marginibus revolutis

utrinquel-nerviis, pagina superiore subscabris : scapis fere e

basi ramosis, duris : ramis laxissimis, subdistichis, interdum

secundis : spicis laxifloris , elongatis : bractea interiore ellip-

tica , obtusa : calyce subcylindrico , anthesi peracta sub apice

subinfundibuliformi , limbi dentibus deltoideo-ovatis , acutius^

culis : petalis subeuneatis, emarginatis, sinu obtusangulo.
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Hab. In rupestribus maritimis oppidi Cette copiosa , in sabulo-

sis Telonensibus loci dicti les Sablettes (Robert in Hb. Delilel).

Julio augustoque floret

9. Statice Gougetiana : foliis Abovato-spathulatis , obtusissimis,

petiolo limbo sesquilongiori
,
piano : scapis ramosis , apice

subrecurvis : ramis secundis , laxe paniculatis : spicis paten-

tissimis vel erecto-patulis, densifloris : spiculis imbricatis :

bractea exteriore obtusissima : inteiïore ea duplo longiore

,

elliptica vel rotundata, sinu obtuso emarginata : calyce obtu-

sissime 5-dentato : genitalibus exsertis.

Hab. In Algeria prope Amamm Miscouline haud longe ab

oppido Guelma dicto legit Doctor Gouget! Iterum ex Algeria à

D. Roussel in Hb. Moquin-Tandon vidi !

10. Statice cyrtostachya : foliis densis obverse ovato-spathulatis

vel lanceolato-cuneatis , marginibus reflexis : scapis fere e basi

ramosis : ramis secundis , laxissime paniculatis , basi erectis

,

apice pàtentissimis : spicis summa parte reflexis , curvis

,

laxifloris : spiculis paucifloris , uniserialibus : bractea interiore

ovato-elliptica obtusa
,
parte opaca dimidiam bractese longitu-

dinem vix superante atque in acumen acutum evanidumque

producta : antheris apice acutis , loculorum basi obtusiusculis.

Hab. Prope oppidum Oran in Africa Gallica detexit Doctor

Gouget. If.

11. Statice Aucheri : foliis erectis, spathulato-cuneatis , limbo

oblonge subobovato, apice obtusissimis, obtuse mucronulatis,

subcarnosis : scapo e basi ramoso : ramis erectis, laxissime

paniculatis : spicis laxifloris , erectis , vix erecto-patulis : brac-

tea exteriore subacuta : interiore subrotundata ,
parte opaca

subconformi in acumen acutum producta : calyce obtusissime

5-dentato, tubo piloso : antheris oblongo-linearibus, utrinque

acutis.
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Hab. Ad thermas insula) Cycladum dicta? Thermiœ anno 1837,

detexit ducher-Élmj, n° 2506 (Hb. Deless. ! et herb. Mus. Par. ). .

Obs. Ad St. ocymifoliam Poir. proxima accedit.

12. Statice hyssopifolia : suffruticosa : foliis anguste lanceolato-

spathulatis, in petiolum attenuatis, acutis, pagina superiori

tuberculato-asperrimis atque per tuberculos secundum margi-

nes positos denticulatis : pedunculis erectis , e basi ramosis

,

cum ramis ramulisque tuberculato-asperrimis
,
pluries prolife-

ris et folia fasciculata cseteris simillima nec non pedunculum

floriferum agentibus : spicis laxifloris : bracteis lgevfbus,^Galyce

bractea interiori eequilongo , tubuloso , 5-dentato
,
glaberrimo.

Syn. Limonium minimum , foliis hyssopi subhirsutis Tourn.

cor. 25! (Tourn. Hb.!).

Hab. In insula Helena ! (Tourn. Hb.!), in insula Tragonisi

(ex eod. in Hb. Juss.!), in Creta Oliv. et Brug. (Herb. Mus.

Par.! etReq.!). %.

13. Statice Mongolica : foliis oblongo-lanceolatis , in petiolum

cuneatis , marginibus flexuoso - crispis , remote denticulatis

,

7-9-nerviis : scapis erectis vel inclinatis , basi simplicibus , e

média superiore parte ramosis : ramis patentissimis , ramulis

sursum secundis : spiculis 3-4-floris , imbricatis : bractea in-

teriore breviter ovata, emarginata : calyce late infundibuli-

formi : petalis lineari-cuneatis.

Hab. In horto Monspeliensi , paucis elapsis annis , culta fuit e

seminibus a Celeberrimo Fischer cum nomine Statices Mon-

golicœ acceptis : e Fischeriano nomine stirps in Mongolia nasci

patet. Tp.

14. Statice Sinensis : foliis oblonge angusteque lanceolatis, média

inferiore parte sensim angustata , in petiolum decurrentibus
,

flexuosis : scapis apice ramosissimis : spicis erectis vel patulis :

spiculis multifloris : bractea exteriore ovato-rotundata , obtusis-
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sima : interiore rotundata integerrima : calyce infundibuli-

formi ; tubo piloso , limbo 10-dentato.

Hab. E Sinarum imperio attulit Cl. G. Staunton ex itinere le-

gati Britanni Macartney ( Hb. Webb !). % .

15. Statice imbricata : tota pubescenti - velutina : foliis lyratis,

divisuris ssepius sursum erectis subimbricatisque, lobo termi-

nali reniformi : scapis média superiore parte ramosis , atque

cum ramis ramulisque alatis : panicula secunda , corymbosa

,

subdensa : alis ramulorum floriferorum cseteris minoribus :

bractea interiore lineari-cuneata , appendice scarioso flexuoso-

crispo coronata : calyce infundibuliformi , limbo subinteger-

rimo.

Syn. Statice imbricata Webb inéd. !

Hab. In Canariis (Broussonnet in Hb. Bouchet!), in insula

Teneriffœ legit Gel. Webb ! ip .

16. Statice lycopodioides : suffrutex , haud glauco-pruinosus :

caulibus patulis , sursum ramosissimis. : foliis imbricatis longe

deltoideis, acutissimis, brevibus, œquilongis, junioribus su-

perne canaliculato-concavis , inferne convexiusculis.

Syn, Statice juniperina Willd. Reliq. Ms. ex Rœm et Sch.

syst. VI 799 ?

Hab. In Asia (Hûgel , n° 950, in Hb. Imp. Vind. ! ). *

.

Obs. Exemplar absque floribus : habitu vero a cseteris St.

Echino proximis diversa species videtur.

17. Statice bracteata : foliis patentissimis , lineari-subulatis
,
pun-

gentibus
,

glauco-pruinosis, immixtis nonnullis brevioribus

latioribus sublanceolato-linearibus : pedunculo foliis longiore :

spicis sursum erectifloris : spiculis dense imbricatis latis :

bracteis latissimis , luxuriantibus : exteriore cordata : média

interioreque complicatis , ad dorsum médium nervo dissito

aristatis.
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Hab. In Aderbidjan prope Seid Khadjé detexit Aucher-Éloy.

(Id. Hb. Orient, n° 5242, in Hb. Mus. Par.! et Hb.Wcbb !) T>.

Obs. Stirps spectabilis , foliis St. acerosœ Willd. , bracteis la-

tissimis St. speciosœ L. simillima.

18. Statice horrida : foliis subulatis , cuspidatis, junioribus prui-

nosis : pedunculis folia longe superantibus simplicibus vel

parce ramosis
,
puberulis

,
pruinosis : bracteis glaberrimis

,

mucronulatis : média lineari apice acutata : interiore tubi ca-

lycis longitudine , subcimeato-obovata , apice acuminata : ca-

lycis limbi lobulis obtusis , muticis.

Syn. StaticeHohenackeri Jaub. et Spach, Ann. se. nat., 2c
sér.,

XX, 252 ! et Illust. pi. Or. 162 , t. 92 !

Statice tenuifolia Jaub. et Spach. , Ann. se. nat. , 2e
sér. , XX

,

251 ! et Illust. pi. Or. 162!

Statice aciphylla Jaub. et Spach , Ann. se. nat. , 2 e
sér. , XX ,

251 ! et Illust. pi. Or. 162.

Statice horrida Nob. Ms. et in Hb. Imp. Vindob. ante julium

mensem anni 1843.

Hab. In Georgiâ caucasicâ \Hohenacker unio itin. 1836 (in

Hb. Imp. Vindob. etHb. Req.!) inHyrcaniâ {AucherHb. Or.,

n° 5241 in Hb. Mus. Par.!). T?.

19. Statice Jauberti : foliis viridibus , impunctatis , brevibus, su-

bulatis , rigidissimis
,
pungentibus , supra pubescentibus, infra

puberulis vel glabrescentibus : pedunculis brevissimis
,
pubes-

centibus : spicis brevissimis
,

paucifloris : bracteis puberulis

vel glabrescentibus , mucronulatis : calycis limbi lobulis trun-

catis subemarginatis muticis.

Syn. Statice erinacea Jaub. et Spach, Ann. se. nat., 2 e
sér.,

XX, 255 ! et Illust. pi. Or. 163 !

Statice pungens Jaub. et Spach, Ann. se. nal., 2 e
sér,, XX,

2ttletIUust.pl. Or, 163!
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Hab. In Hyrcaniœ montibus et in Persia detexit Aucher. (Au-

cher Hb. Or. in Hb. Mus. Par. ï et in Hb Webb ! ) ^.

20. Statice Spachii : glauca : foliis elongatis, lineari-subulatis,

pungentibus, rigidissimis,|demum in spinas mutatis ; vagina

subtruncata : pedunculis foliis multoties longioribus , flexuosis,

ramis erectissimis : spicis distichifloris vel sursum secundifloris,

sublaxifloris : bracteis glaberrimis , tubo calycino brevioribus :

média sub apice mucronulata : limbi calycis dentibus nervis

oppositis deltoideis acutis mucronulatisque.

Syn. Statice tragacanthina Jaub. et Spach, Ann. se. nat.,

2 e
sér., XX, 256! etlllust. pi. Or. 164 !

Statice Scorpius Jaub. et Spach , Ann. se. nat. , 2e
sér. , XX

,

256 ! et Illust. pi. Or. 164 !

MÉMOIRE

Par M. C. MONTAGNE, D. M.

(Lu à rAcadémie des Sciences, le 4 5 juillet 4 844.)

Ces faits apprendront aux hommes judicieux quelle est

l'importance des petites choses dans l'histoire de la nature

.

Bory, Coquille, Hydrophyt., p. 40.

Ce long bras de mer qui sépare l'Arabie de l'Egypte, et que

les géographes modernes nomment golfe Arabique ou mer Rouge,

ne portait point ce dernier nom dans les livres saints ; il y est dé-

signé sous ceux de Bahhr-Souph. Les opinions ont été divisées

sur le sens qu'il fallait attacher au mot Souph. Les uns l'ont tra-

duit par ceux de laîche , roseau , scirpe
,
papyrus , etc.

,
plantes

cotylédonées qui ne croissent point dans la mer, les Zostères et

les Gaulinies étant presque les seules qui habitent ses rivages
;

les autres, avec beaucoup plus de raison sans doute, ont rendu le

mot Souph par Algue , du grec <puz,oç , et ont appuyé leur senti-

ment sur le sens évident que présente ce mot dans divers passages

de la Bible , et entre autres au verset 6 , chap. II , du livre de
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Jonas. C'est ainsi que l'expliquent Celsius (1) et Bochart (2).

Selon ces savants orientalistes , le nom de Bahhr-Souph ne peut

donc avoir d'autre signification que celle de mer fertile en Algues

(mare Algosum) : or, les naturalistes savent que le golfe Arabique

est renommé par le grand nombre de ces végétaux
, que nour-

rissent ses bas-fonds et ses rivages.

L'historien sacré ne s'étant jamais servi du nom de mer Rouge,

les traducteurs français de la Vulgate (3) ,
qui ont admis cette

expression dans leur texte , ont donc suivi la version grecque des

Septante
,
qui l'introduisirent les premiers dans l'Écriture-Sainte

pour désigner le golfe en question.

Si l'on ouvre en effet le livre de l'Exode, on y voit, chap. XIII,

vers. 18, et chap. XY, vers. 4, que les mots Bahhr-Souph ont été

traduits, comme dans beaucoup d'autres lieux, par ceux de mer

Erythrée ou mer Rouge , nom sous lequel , au temps des Ptolé-

mées , le golfe Arabique était généralement connu.

Mais c'est dans Hérodote , c'est-à-dire bien antérieurement à

cette époque, qu'il faut chercher et qu'on rencontre ce nom em-

ployé pour la première fois. Ainsi, au début même de son histoire

on lit : Car ces peuples (les Phéniciens)
,
partis des bords de la mer

Erythrée , vinrent s'établir sur ceux de la Méditerranée , dans le

pays qu'ils habitent encore aujourd'hui, et s'y livrèrent à de longues

navigations (4).

Toutefois, chez ce père de l'histoire, le nom de mer, Rouge ne

s'entendait pas seulement , comme dans le passage qui précède
,

de ce vaste golfe de la mer des Indes qui a été désigné depuis sous

celui de mer ou golfe d'Oman ; il s'appliquait encore au golfe Ara-

bique tout entier et même à l'entrée du golfe Persique , ainsi que

les passages suivants en pourront faire foi.

Dans le premier , il s'agit du canal entrepris par Nécos , roi

d'Egypte , et continué par Darius. « L'eau dont il est rempli . dit

Hérodote (5), vient du Nil et y entre un peu au-dessus de Bubas-

(1) Hierobotanicon, II, p. 68.

(2) Geographia sacra, p. 283.

(3( La Sainte-Bible, édit. de Cologne, réimprimée à Paris par Desoer, en 1 84 9.

(4) Hérodote, liv. I, 1 . Édit. Bipont.

(5)Id., II, 158.
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tis. Ce canal aboutit à la mer Erythrée près de Patumos , ville

d'Arabie. »

Et plus loin : « Nécos ayant donc abandonné l'entreprise du

canal, tourna toutes ses pensées du côté des expéditions militaires
;

il fit faire des trirèmes sur la mer septentrionale (mer Méditer-

ranée) et dans le golfe Arabique , sur la mer Erythrée (1). »

Ailleurs , enfin , Hérodote , en parlant des Perses , dit que « le

pays qu'ils habitent s'étend jusqu'à la mer méridionale qui a reçu

le nom de mer Erythrée (2). fc

Voilà pour les noms. J'ai déjà montré comment il fallait inter-

préter celui de Bahhr-Souph. Quant à l'étymologie du nom de mer

Rouge , rien de bien certain n'est parvenu jusqu'à nous. Les au-

teurs des publications les plus récentes sur la géographie ne pren-

nent même plus la peine de reproduire les diverses opinions

émises à différentes époques sur l'origine contestée de ces noms.

C'est au reste dans Strabon (3), Pline (4), Quinte-Curce (£) et

dans Niebuhr (6) ,
qui les rapporte toutes, qu'on en peut lire la

longue et fastidieuse énumération.

Remarquons bien toutefois que ces opinions , toutes également

erronées et insoutenables sur l'étymologie du nom de mer Ery-

thrée, s'appliquent exclusivement à la mer d'Oman et tout au plus

à l'entrée du golfe Persique, mais point du tout au golfe Arabique.

J'ai tout lieu de croire que le phénomène dont il va être ques-

tion dans ce Mémoire sera propre à jeter quelque lumière sur cette

étymologie si vainement cherchée jusqu'ici. Observé d'abord et

à plusieurs reprises par un des plus célèbres naturalistes de l'é-

poque actuelle, ce phénomène a été revu vingt ans plus tard, mais

sur une plus grande échelle
,
par un voyageur instruit , digne de

toute croyance, et qui, par cela même qu'il est désintéressé dans

la question, n'en est que plus propre à confirmer la première dé-

couverte.

(1) Herod., II, 4 59.

h) Id.,IV, 37.

(3) Strab., lib. XIII, cap. m, § 20, p. 438, edit. Siebenk. et Tzschuck.

(4) Plin. Sec. Hist. nat., lib. VI, cap. xxvm.

(5) Curt. Lib. VIII, 8.

(6) Niebuhr, Descr. de l'Ârab., tom. II, p. 160 et 299.
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Le phénomène de la coloration des eaux de la mer Rouge va

nous occuper maintenant. Après en avoir donné un court histo-

rique et montré que quelque chose d'analogue avait déjà été ob-

servé en Europe sur le lac de Morat
,
j'indiquerai quelle est la

nature de la matière à laquelle est due cette coloration , et à quel

règne , à quelle famille naturelle il convient de rapporter les êtres

qui la composent. Dans un appendice, enfin, je signalerai plusieurs

autres faits de coloration de la mer plus ou moins analogues ou

tout-à-fait semblables à celui-ci.

En novembre dernier, M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire m'of-

frit de me remettre, pour l'examiner, une substance recueillie sur la

mer Rouge par un de ses amis, M. Evenor Dupont, qui venait de

faire par le paquebot à vapeur le trajet de Rab-el-Mandeb à Suez.

Cette substance colorait en vert tendre un morceau de toile de

coton d'environ 2 décimètres carrés. Après avoir mouillé un coin du

linge, j'enlevai avec la pointe très acérée d'une aiguille à cataracte

une portion de la matière verdâtre qui le recouvrait par petites

plaques ; l'ayant humectée avec un peu d'eau , sur une lame de

verre où je l'avais déposée , je la plaçai sous le microscope et vis

que j'avais affaire à une Algue qui m'était inconnue. Je fis part à

M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire du résultat de ce premier exa-

men, en le priant de me donner sur cette plante tous les renseigne-

ments qu'il m'avait promis pour le cas où elle me paraîtrait mériter

quelque intérêt. Une relation très circonstanciée du phénomène

ne tarda pas à me parvenir à sa sollicitation. M. Evenor Dupont

,

avocat fort distingué de l'île Maurice, et de plus homme d'esprit,

ainsi qu'on en pourra juger sur le récit de sa découverte
,
que je

vais transcrire ici tout entier, voulut bien exposer brièvement les

principales circonstances du fait intéressant qu'il avait observé.

Mais je le laisserai parler lui-même , car sa narration me semble

propre à intéresser tout le monde.

A M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire.

« Mon cher ami

,

» Vous me demandez quelques détails sur les circonstances dans

» lesquelles j'ai recueilli la plante cryptogame que je vous ai portée
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» de la mer Rouge , et qui paraît , me dites-vous , une espèce nou-

» velle. Les voici :

» Le 8 juillet dernier (1843), j'entrai dans la mer Rouge par

» le détroit de Bab-el-Mandeb sur le paquebot à vapeur l'Atalanta,

» appartenant à la Compagnie des Indes. Je demandai au capi-

» taine et aux officiers, qui depuis longtemps naviguaient dans ces

» parages
,
quelle était l'origine de cet antique nom de mer Ery-

» thrée, de mer Rouge ; s'il était dû, comme le prétendent quel-

» ques uns, à des sables de cette couleur ou, selon d'autres, à des

» rochers. Nul de ces Messieurs ne put me répondre ; ils n'avaient,

» disaient-ils , rien remarqué qui justifiât cette dénomination.

» J'observais donc moi-même à mesure que nous avancions ; mais

» soit que tour à tour le bâtiment se rapprochât de la côte ara-

» bique ou de la côte africaine , le rouge ne réapparaissait nulle

» part. Les horribles montagnes pelées qui bordent les deux ri-

» vages étaient uniformément d'un brun noirâtre, sauf l'apparition

» en quelques endroits d'un volcan éteint qui avait laissé de lon-

» gués coulées blanches. Les sables étaient blancs , les récifs de

» corail étaient blancs de même , la mer du plus beau bleu céru-

» léen : j'avais renoncé à découvrir mon étymologie.

» Le 15 juillet, le brûlant soleil d'Arabie m'éveilla brusquement

» en brillant tout-à-coup à l'horizon, sans crépuscule, et dans

» toute sa splendeur. Je m'accoudai machinalement sur une fe-

» nêtre de poupe pour y chercher un reste d'air frais de la nuit

,

» avant que l'ardeur du jour l'eût dévoré. Quelle ne fut pas ma
» surprise de voir la mer teinte en rouge aussi loin que l'œil pou-

» vait s'étendre derrière le navire ! Je courus sur le pont, et de tout

» côté je vis le même phénomène.

» J'interrogeai de nouveau les officiers. Le chirurgien prétendit

» qu'il avait déjà observé ce fait, qui était, selon lui
,
produit par

» du frai de poisson flottant à la surface ; les autres dirent qu'ils

» ne se rappelaient pas l'avoir vu auparavant : tous parurent sur-

» pris que j'y attachasse quelque intérêt.

» S'il fallait décrire l'apparence de la mer, je dirais que sa sur-

» face était partout couverte d'une couche serrée, mais peu épaisse,

» d'une matière fine, d'un rouge-brique un peu orangé : la sciure
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» d'un bois de cette couleur, de l'acajou, par exemple, produirait

» à peu près le même effet. Il me sembla , et je le dis alors
,
que

» c'était une plante marine : personne ne fut de mon avis. Au

» moyen d'un seau attaché au bout d'une corde
,
je fis recueillir

» par l'un des matelots une certaine quantité de la substance ;

» puis , avec une cuiller, je l'introduisis dans un flacon de verre

» blanc, pensant qu'elle se conserverait mieux ainsi. Le lendemain

» la substance était devenue d'un violet foncé, et l'eau avait pris

» une jolie teinte rose. Craignant alors que l'immersion ne hâtât

» la décomposition au lieu de l'empêcher, je vidai le contenu du

» flacon sur un linge de coton (le même que je vous ai remis); l'eau

» passa à travers, et la substance adhéra au tissu. En séchant, elle

» devint verte, comme vous la voyez actuellement. Je dois ajouter

» que le 15 juillet nous étions par le travers de la ville égyptienne

y> de Gosseir
; que la mer fut rouge toute la journée

;
que le len-

» demain , 16 , elle le fut de même jusque vers midi , heure à la-

» quelle nous nous trouvions en face de Tor, petite ville arabe dont

» nous apercevions les palmiers dans une oasis au bord de la mer,

» au-dessous de la chaîne de montagnes qui descend du Sinaï jus-

» qu'à la plage sablonneuse. Un peu après midi, le 16, le rouge

» disparut, et la surface de la mer redevint bleue comme aupara-

» vant. Le 17, nous jetions l'ancre à Suez. La couleur rouge s'est

» conséquemment montrée depuis le 15 juillet , vers cinq heures

» du matin
,
jusqu'au 16, vers une heure après midi, c'est-à-dire

» pendant 32 heures. Durant cet intervalle, le paquebot filant huit

» nœuds à l'heure, comme disent les marins, a parcouru un espace-

» de 256 milles ou 85 lieues et un tiers.

» Dans les divers ouvrages relatifs à l'Egypte et à la mer Rouge

» que j'ai eu occasion de lire, je ne me rappelle point avoir trouvé

» la mention d'un fait semblable : il me paraît cependant peu pro-

» bable qu'il n'ait pas été observé par d'autres. J'ai à me repro-

» cher de n'avoir pas questionné le pilote arabe que nous avions à

» bord et qui depuis vingt ans parcourait cette mer. C'est une idée

» qui ne m'est malheureusement venue que trop tard.

» Si la chose en valait la peine , dans votre opinion
,
je pourrais

» demander de nouvelles observations au chirurgien ou aux ofïi-

3 e série. Bot. T. II. ( Décembre 1844.) 22
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» ciers de VAtalanta, car il me serait facile de leur écrire par la

» voie d'Alexandrie.

» Veuillez me croire, mon cher Geoffroy, etc.

« Evenor Dupont. »

Dans la lettre qui accompagnait cette relation , M. Isidore

Geoffroy me disait que si ces détails me semblaient insuffisants

,

je pouvais en toute confiance m'adresser directement à son ami , et

que. je le trouverais disposé à me donner de vive voix tous les

éclaircissements dont je croirais avoir besoin.

J'appris en effet de la bouche même de M. Dupont plusieurs

choses qui donnent une nouvelle importance à la note qu'on vient

de lire, et entre autres celle-ci, que c'est dans la haute mer et non

dans le golfe Arabique que le chirurgien du paquebot lui a dit

avoir observé à plusieurs reprises le phénomène de la coloration

des eaux : or c'est cette mer, d'où proviennent les bras persique

et arabique
,
qui a reçu le plus anciennement le nom de mer Ery-

thrée , et c'est elle encore qu'on avait en vue , lorsque l'on s'est

épuisé en conjectures sur l'étymologie de ce nom.

L'étude de la plante terminée, et nanti des documents qui pré-

cèdent, je pris la résolution de m'adresser à M. Jomard, membre

de l'Institut, non seulement dans le dessein de lui faire part d'un

fait qui me paraissait de nature à exciter aussi la curiosité des

géographes , mais encore afin de prendre près de lui , tant en sa

qualité de chef du dépôt des cartes à la Bibliothèque royale que

comme ancien membre de la commission d'Egypte , des rensei-

gnements sur les ouvrages à consulter pour m'assurer si ces faits

étaient réellement nouveaux et n'avaient point encore été vus par

d'autres. Ce savant ne connaissait rien qui eût trait à l'observa-

tion de M. Dupont. Nous feuilletâmes ensemble les questions ré-

digées par Michaelis (1) et la Description de FArabie (2) par

Niebuhr, chargé d'y répondre, sans rien trouver non plus qui se

(1) Recueil de questions proposée* à une Société de savants qui
,
par ordre de

S. M. Danoise, font le voyage de l'Arabie. Amsterdam, 1774, in-4.

(2) Description de l'Arabie, par Niebuhr. 2 vol. in-4.
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rattachât de près ni de loin au fait dont il a été parlé. Et pourtant

la première de ces questions est ainsi posée : Quel est ce Souph

qui a donné son nom à la mer Rouge ?

J'ouvris l'Encyclopédie géographique de Murray, et j'y lus :

« Les variétés de couleur de la mer sont probablement dues à des

» matières animales ou végétales répandues à sa surface, dans un

» état de décomposition qui lui communique diverses teintes (1). »

On voit que cela n'a qu'un rapport éloigné avec le phénomène de

la mer Rouge.

Ritter (2) mentionne seulement ce passage du voyageur Sait

,

où il est dit que près des îles de la baie d'Amphila « la mer était

» colorée d'un rouge foncé autour du vaisseau par les Mollusques

» qui tapissaient le fond à une profondeur de 20 brasses, » et que

« tout l'équipage , étonné de ce phénomène , donna à ces pa-

» rages le nom de véritable mer Rouge, »

Malte-Brun (3) , enfin , résume en peu de mots tout ce qui a

été dit jusqu'ici à ce sujet. Voici comme il s'exprime : « C'est de

» ces plantes marines que le golfe Arabique a reçu le nom de

» Bahhr-Souph, c'est-à-dire merdes Algues ; celui de mer Rouge,

» que les Grecs donnaient à toutes les mers qui baignent l'Arabie,

» paraît tenir au nom propre d'Edom ou Idumée
,
qui signifie aussi

» rouge. »

Il est une particularité que je ne dois pas taire, mais à laquelle

il ne faut pas toutefois accorder plus de valeur qu'elle ne mérite :

c'est que , selon M. Jomard, de qui je tiens le fait , toutes les an-

ciennes cartes de géographie du moyen-âge représentent le golfe

Arabique coloré en rouge-brique. Ce savant géographe me montra

entre autres, pour preuve, une grande carte peinte sur bois, se re-

pliant sur elle-même comme les feuilles d'un paravent, et qui est

intitulée : Atlas catalan de l'an 1375. Cet atlas
,
qui appartient

aujourd'hui à la Bibliothèque royale , faisait autrefois partie de

celle de Charles Y (4).

(1) Hugh Murray, An Encyclopœdia of Geography. London, '1834, in-8.

(2) Géographie générale comparée, Afrique, édit. franc., tom. I, p. 325 ;
in-8.

Paulin, Paris, 1836.

(3) Géographie, t. VIII, p. 244.

(4) Dans un Passage do la mer Rouge, ébauche de l'enfance de Raphaël, ce
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M. Jomard m'ayant manifesté le désir de communiquer à la

Société de Géographie le fait observé par M. Evenor Dupont
, je

reproduisis dans une lettre que j'eus l'honneur de lui adresser les

principaux passages du récit de ce voyageur.

Ma tâche d'historien n'était point encore terminée
;
je n'igno-

rais pas qu'un célèbre naturaliste avait parcouru l'Egypte dans ces

derniers temps
,
qu'il s'était même avancé jusqu'à la mer Rouge

et avait fait quelque séjour sur ses côtes. Comme avant de s'adon-

ner exclusivement à l'étude des animalcules infusoires , sujet sur

lequel il a doté la science d'un magnifique ouvrage, M. Ehrenberg

avait aussi cultivé la Botanique et publié même quelques plantes

cellulaires
, je dus rechercher si parmi ses autres écrits je ne trou-

verais rien qui eût trait au phénomène de la coloration de cette

mer. J'avouerai franchement qu'à l'époque où je commençai à

étudier l'Oscillatoriée en question, il ne me revint pas dans l'esprit

que M. Morren en avait dit deux mots dans un Mémoire sur la

coloration des eaux, mémoire que j'avais pourtant lu au moment

de sa publication (1). La nature du sujet que j'avais à traiter m'im-

posait l'obligation de le consulter de nouveau. J'y trouvai en effet

à la page 58, de même que dans l'ouvrage du docteur Mandl sur

l'usage des microscopes (2), l'indication des sources où je devais

puiser les documents qui m'étaient nécessaires. Ces sources étaient

deux Mémoires du savant prussien sur la coloration des eaux, in-

sérés, l'un dans les Mémoires de l'Académie de Berlin (3), l'autre

dans les Annales de Poggendorf (4). C'est dans ce dernier Mé-

grand peintre a aussi représenté la mer de couleur rouge. Un de mes amis
,

M. Saint-EJme Leduc, a vu cette ébauche à Rome.

(1) Morren , Recherches sur la rubéfaction des eaux et leur oxygénation par les

animalcules et les Algues, p. 58. On trouve dans le même ouvrage une foule de

documents très variés sur la coloration des eaux par les substances animales et

végétales. — Voyez encore à ce sujet : Dunal, Mémoire sur les Algues qui colo-

rent en rouge certaines eaux des marais salants méditerranéens (par extrait dans

les Ann. Se. naf.,2 e Sér., Bot., tom. IX, p. 172) ;—Nées d'Esenbeck, à la suite

de l'édition allemande des Mémoires de Rob. Brown, 4 825, J, p. 343 et 571

.

(2) Mandl , Traité pratique du microscope et de son emploi à l'étude des corps

organisés, suivi de recherches, etc. Paris, in-8. Baillière, 1839.

(3) Mémoires de l'Académie des Sciences de Berlin, 1829, p. 13.

(4) Poggendorf, Ann. derPhys. und Chem. Band XVIII, p. 504.
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moire que je me convainquis, à mon grand étonnement, que le fait

observé sur la mer Rouge par M. Evenor Dupont, bien qu'il se

soit présenté à lui dans des dimensions tout autrement considéra-

bles, n'était pourtant pas nouveau , et que M. Ehrenberg l'avait

observé dès 1823 , dans la baie de Tor. Je viens de dire « à mon

grand étonnement, » parce qu'à l'exception de M. Morren, cité

plus haut , aucun ouvrage de botanique ne signale la découverte

de l'académicien de Berlin ; aucune des nouvelles classifications

d'Algues publiées dans ces derniers temps (1) n'enregistre le sin-

gulier genre qu'il a introduit dans la science , on pourrait dire

clandestinement. On en cherche vainement encore l'indication
,

soit dans la disposition systématique de la classe des Algues que

M. Endlicher a publiée dans un troisième supplément à son Gênera

Plantarum , soit dans l'excellente et d'ailleurs si complète notice

bibliographique des travaux relatifs aux Hydrophytes
, qu'il a

placée en tête de ce supplément (2).

Il n'est pas hors de propos de donner une traduction de l'article

extrait des Annales de Poggendorf , où sont consignés des faits si

dignes de piquer la curiosité et de fixer un moment l'attention des

géographes et des naturalistes.

« Pendant l'année 1823 , dit M. Ehrenberg, je fis un séjour de

» plusieurs mois à Tor, sur les bords de la mer Rouge , tout près

» du mont Sinaï. Le 10 décembre, j'y vis le surprenant phénomène

» de la coloration en rouge de sang de toute la baie qui forme le

» port de cette ville. La haute mer, en dehors de l'enceinte des

» coraux, conservait sa couleur ordinaire ; les courtes vagues d'une

» mer tranquille apportaient sur le rivage, pendant la chaleur du

» jour, une matière mucilagineuse d'un rouge de sang , et la dé-

» posaient sur le sable, en sorte que, dans l'espace d'une bonne

» demi-heure , toute la baie , à marée basse , fut entourée d'une

» ceinture rouge de plusieurs pieds de largeur. Je puisai de l'eau

» avec des verres , et je les emportai dans une tente que j'avais

(1) La Phycologia generalis de M. Kùtzing n'avait point encore paru au mo-

ment où j'étais occupé de ces recherches.

(2) Mantissa botanica altéra sistens generum plantarum supplementum tertium.

Vindob. 1843.
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» près de la mer. Il fut facile de reconnaître que cette coloration

» était due à de petits flocons à peine visibles, souvent verdâtres,

» quelquefois d'un vert intense , mais pour la plupart d'un rouge

» foncé : toutefois l'eau sur laquelle ils nageaient était parfaite-

» ment incolore. Ce très intéressant phénomène
,
propre à rendre

» raison de l'étymologie du nom que cette mer a reçu (étymologie

» restée d'ailleurs jusqu'ici dans une complète obscurité), ce phé-

» nomène attira toute mon attention , et je l'examinai à loisir, et

» avec tout le soin dont je suis capable, pendant plusieurs jours.

» J'observai même au microscope la matière colorante. Les flocons

» étaient formés de petits faisceaux de filaments d'une Oscilla-

» toire ; ils étaient fusiformes ou allongés , irréguliers , avaient ra-

» rement plus d'une ligne de grosseur, et étaient contenus dans

» une sorte de gaine mucilagineuse ; mais ni les filaments
,
pris

» séparément dans chaque flocon, ni les flocons eux-mêmes, ne se

» ressemblaient entre eux. Pendant que le soleil brillait sur l'ho-

» rizon, j'observai encore que ceux-ci se maintenaient à la surface

» de l'eau, dans les verres que j'avais emportés avec moi, et que

» pendant la nuit, ou lorsque j'agitais le vase, ils en gagnaient le

» fond : quelque temps après , ils remontaient à la surface. Ce

» phénomène avait quelque ressemblance avec celui qu'offrirent à

» l'observation du docteur Engelhardt les eaux du lac Morat, et les

» figures données par De Candolle montrent une conformation

» très voisine.

» L'enveloppe mucilaginiforme et la réunion de plusieurs fila-

» ments en très petits faisceaux fusiformes rassemblés , mais non

» confondus , donnent à la substance de la mer Rouge un carac-

» tère propre
,
qui en fait un genre d'Algue fort distinct. »

Après avoir assigné à ce genre ses caractères diagnostiques
,

M. Ehrenberg ajoute :

« Le phénomène de la mer Rouge ne fut pas permanent, mais

» périodique. Je l'observai trois autres fois, les 25 et 30 décembre

» 1823, et le 5 janvier 1824 (1). »

(\ ) M. Ehrenberg reparle une autre fois de son genre Trichodesmium aux p 1 06

' et 1 22 de son grand ouvrage sur les Infusoires. A la page 1 22, on trouve encore

exprimée cette opinion, que des bandes vertes observées par Chamisso (le 25 no-
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On ne peut manquer de lire ici avec intérêt le jugement porté

sur ces faits par l'un des savants les plus illustres de notre temps.

Voici les propres termes dont se sert M. Alex, de Humboldt dans

un rapport fait à l'Académie de Berlin, sur les résultats du Voyage

en Egypte de MM. Ehrenberg et Hemprich :

« La couleur de la mer Rouge a été depuis longtemps l'objet

» d'un grand nombre de recherches : M. Ehrenberg a vu le pre-

» mier qu'elle reconnaissait pour cause la présence d'une petite

» Oscillatoire , d'un de ces êtres qui tiennent le milieu entre les

» règnes animal et végétal. » Voyez Bericht ilber Hemprich's und

Ehrenberg's Reise. Acad. der Wissensch. zu Berlin, 1826,

p. 121.

Comment se fait-il qu'après la relation qu'on vient de lire, et le

rapport dont elle a été suivie, l'observation de M. Ehrenberg n'ait

point eu plus de retentissement , et que
,
pour la plupart des sa-

vants, elle soit restée pour ainsi dire comme non avenue? Je pense

que cela peut tenir à deux causes principales , à savoir : 1° qu'elle

n'a point fait l'objet d'un Mémoire spécial qui vînt fixer sur elle

l'attention des botanistes et des géographes ;
2° qu'elle a été pu-

bliée
,
je ne dirai pas dans une langue étrangère , car quiconque

veut suivre aujourd'hui les progrès de l'esprit humain est obligé

de connaître les principales langues de l'Europe, mais dans un

Journal de Physique et de Chimie , où l'on ne saurait guère s'at-

tendre à trouver de la botanique , et dans un temps où les publi-

cations de tout genre se succédant avec une si effrayante rapidité,

les hommes spéciaux peuvent à peine parcourir les livres qui trai-

tent de la science dont ils s'occupent.

C'est pour obvier à cet inconvénient que j'ai tenté de réunir en

un seul faisceau quelques faits épars relatifs à ce grand phéno-

mène, et que j'ai l'honneur de les soumettre au jugement éclairé

de l'Académie. J'espère montrer aussi dans un appendice que ce

phénomène est beaucoup plus général qu'on ne le soupçonnerait,

vembre 1 81 1) sur l'océan Atlantique, entre Ténériffe et le Brésil , et dont il rap-

porta quelques exemplaires desséchés, étaient peut-être formées d'individus appar-

tenant à la même espèce.
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et qu'il ne forme qu'un épisode , remarquable toutefois , de l'his-

toire des mers.

Bien longtemps avant d'avoir lu la relation précédente des faits

observés dans la baie de Tor, je connaissais le Mémoire de De

Candolle sur la coloration en rouge des eaux du lac de Morat (1),

et je me proposais bien d'en parler et de comparer ensemble ces

deux phénomènes analogues. C'est à quoi je vais consacrer quel-

ques lignes.

Sur la fin de l'hiver de 1825 , le lac de Morat se couvrit en

plusieurs places d'une substance rouge qui le colorait d'une façon

si extraordinaire , dit De Candolle
,
que les habitants riverains en

furent vivement frappés. Ce phénomène, bien qu'il ait attiré alors

pour la première fois l'attention des savants , n'était cependant

pas nouveau ; il se reproduit en effet à chaque printemps, et les

pêcheurs
,
qui le connaissaient sans doute depuis longtemps , ex-

priment son apparition en disant que le lac fleurit.

La matière prise vivante fut envoyée à De Candolle, qui l' étudia

au microscope, et donna dans le langage botanique ses caractères

distinctifs. Il en fait une espèce d'Oscillatoire
, parce qu'en effet il

a vu que les filaments qui la composent, dudiam. de 1/360 de ligne,

étaient doués de mouvement , et qu'ils se fléchissaient avec assez

de rapidité, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre ; leur couleur

rouge-brun a aussi quelque ressemblance avec celle de la plante de

la mer Rouge. Ce serait peut-être ici le lieu de tracer un parallèle

entre les deux productions ; mais je préfère le différer jusqu'au

moment où j'aurai donné sur cette dernière tous les documents que

j'ai pu recueillir. J'ajouterai donc ici seulement que la substance

qui colorait le lac de Morat ne couvrait pas ce lac d'une manière

continue, mais qu'elle s'y montrait sous la forme de longues lignes

rouges
,
parallèles entre elles et au rivage , et que les brises la

poussaient dans les petits golfes où elle s'amoncelait , et couvrait

le lac comme d'une écume fine et rougeâtre.

(I) Notice sur la matière qui a coloré en rouge le lac Morat en 4 825, par De

Candolle , dans les Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de

Genève, 1825, II, p. 29-42, avec fig.
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C'est probablement , comme le dit encore De Candolle , cette

production qu'ont eue en vue Sulzer (1) et Haller (2) , le premier

en la désignant par ces mots : Byssus aquatica purpurea subtilis-

sima, filamenlis parthn ramosis, parthn non ramosis ; le second en

la caractérisant ainsi : Conferva purpurea aquis innatans. A quoi

Haller ajoute : Nonne ista causa aquarum quœ dicuntur in sangui-

nem conversœ> Sulzero dictœ in lacubus prope Andelfingen (3).

On voit que toutes ces choses ont une origine analogue , et

que si , faute de documents suffisants , il est téméraire d'affirmer

leur identité, on peut néanmoins conjecturer, sans s'écarter beau-

coup de la vérité
,
qu'il existe entre elles les rapports les plus in-

times. Ce que dit Sulzer des filaments rameux de sa Conferve ne

s'oppose d'ailleurs pas le moins du monde au rapprochement fait

par De Candolle, car tous les micrographes savent, par expérience,

combien il est difficile , même avec un bon instrument amplifiant,

de décider qu'on a sous les yeux un filament simple ou ramifié, et

quelle attention il faut apporter, quelle habitude il faut avoir des

observations de ce genre, pour éviter l'erreur.

Après la lecture du passage que j'ai traduit du Mémoire de

M. Ehrenberg, il m'était bien permis de soupçonner que l'Algue

recueillie par lui à Tor n'était pas différente de celle rapportée

par M. Dupont; néanmoins, malgré l'espèce de concordance que

(1) Schiveiz. Reise, p. 12.

(2) Stirpes Helveticœ, III, p. 4 06, n° 2109.

(3) Dans l'excellente monographie du genre Oscillaire
,
que M. Bory de Saint-

Vincent a insérée dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, ce savant, par

des motifs qui pourront ne pas paraître suffisants, a changé le nom â'Oscillatoria

rubescens ( non purpurea) que lui avait donné De Candolle , et l'a remplacé par

celui d'O. Pharaonis, qui rappelle, dit-il, une des plaies d'Egypte, le miracle des

eaux changées en sang. Ayant reçu moi-même sous ce dernier nom une Oscilla-

toire dont les échantillons me furent communiqués par MM. de Brébisson et Le-

normand
,
j'avoue que si la figure donnée par De Candolle mérite, comme je le

suppose, quelque confiance, les filaments des deux espèces offrent des articles qui

diffèrent trop de longueur pour appartenir au môme type spécifique. Dans l'es-

pèce de la Normandie, j'ai trouvé ces articles d'une longueur égale au diamètre,

et l'endochrôme, au lieu d'être monogonimique, était composé de grains séparés,

comme dans le genre Beggiatoa, que vient d'instituer M. lecomte deTrevisani, V,

Endl. Gen. PI. Suppl. III.
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j'apercevais dans les faits, je ne pouvais en avoir une certitude

physique et matérielle , et partant pleine et entière
,
qu'en les

comparant entre elles. Je pris donc le parti de consulter le pre-

mier de ces voyageurs, en ayant soin de joindre à ma lettre une

esquisse de ma plante, et quelques individus sur talc. La réponse

ne se fit point attendre ; et le célèbre académicien de Berlin me
confirma dans mon opinion sur l'identité des deux Algues. Il

voulut bien même m'adresser , dans sa lettre
,
quelques exem-

plaires sur talc, et d'autres encore étendus sur le papier qui lui

avait servi à les recueillir dans la baie de Tor. Au moyen de ces

précieux objets de comparaison, il me fut facile de me convaincre

en effet que les deux plantes n'offraient pas la plus légère diffé-

rence.

Nous allons passer, maintenant , à l'établissement des carac-

tères botaniques sur lesquels sont fondés le genre et l'espèce.

M. Ehrenberg a donné à ce genre le nom de Trichodesmium (1),

et voici comment il le définit :

Fila septata, fasciculata nec oscillantia ; fasciculi discreti , muco

involuti , sociales, libéré natantes.

Quant au nom, il y a bien déjà, à la vérité, parmi les Champi-

gnons , un genre homonyme créé par Chevalier, dans sa Flore

des environs de Paris; mais le nom du botaniste français n'ayant

pu être adopté à cause de la priorité acquise à celui de Graphiola

de M. Poiteau
,
je conserverai religieusement ici le premier de

ces noms.

A l'égard des caractères génériques, je ne les modifierai que

pour les rendre comparables à ceux des genres voisins de la

même tribu.

Char. gen. Fila libéra, membranacea, tranquilla, simplicia,

septata, fasciculata, fasciculis discretis muco obvolutis.

Algae sociales, primé rubro-sanguinea} , tandem virides, su-

perficiel maris immenso grege innatantes.

Char, specif. Trichodesmium erythrœum : fi lis libéré natantibus

(I) Ce nom est formé de tffcfi tp^W. cheveu, soie, et de (fédjàoç , lien, botte,

fagot, e'est-à-dire filaments reliés en faisceaux.
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membranaceis sanguineo-rubricosis (pressione mutuâ exsiccatio-

neve?) ancipitibus in fasciculos minutos fusiformes et muco invo-

lutos paralleliter conjunctis, articulatis , articulis diametro sub-

duplo brevioribus, geniculis sequalibus tandem constrictis aut

exstantibus.

Desg. On imagine bien, sans que j'aie besoin de le dire, l'im-

possibilité où je me trouve de donner une description satisfaisante

de cette Algue, que je n'ai pas vue vivante. Tout ce que je puis

faire, en m' aidant et des renseignements puisés aux diverses

sources dont j'ai parlé, et des restes desséchés de la plante, c'est

de tracer en peu de mots les caractères qui en font une Algue sut

gêneris , une Algue extrêmement remarquable, eu égard au rôle

qu'elle est appelée à jouer dans la nature.

Caractères physiques. Un des caractères, le plus saillant peut-

être, qu'offre cette Algue, dont nous discuterons tout-à-1'heure la

place dans le système , c'est de vivre en société et de couvrir de

ses nombreux essaims des espaces de mer considérables. C'est

grâce à l'excellente idée qu'a eue M. Évenor Dupont de vider sur

un morceau de percale le flacon rempli d'eau de mer et de Tri-

chodesmiam, qu'il m'est devenu possible de déterminer la forme

normale et primitive, et de mesurer les dimensions des fascicules

que constituent les filaments par leur agrégation. Place-t-on sur

le porte-objet d'un microscope composé le linge de coton, au

tissu duquel est restée adhérente î'Algue en question , on voit, à

un grossissement de 50 fois le diamètre, et clans les lieux où

celle-ci est le plus clair-semée, des flocons épars , excessivement

petits, assez semblables
,
par leur port , à des Ascarides vermicu-

laires, c'est-à-dire remarquables par leur forme lancéolée ou en

fuseau et par leur belle couleur rouge-cerise
,

quoique le plus

grand nombre ait subi cette sorte de décoloration propre aux Al-

gues et surtout aux Floridées
,
qui met à nu la couleur verte de la

chlorophylle. Mesurés au micromètre, on trouve que leur longueur

ne dépasse guère un demi-millimètre , et que leur diamètre varie

entre un et deux vingtièmes de millimètre. Comparée au dia-

mètre des fils du tissu de coton , leur longueur mesure deux de
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ces diamètres. Après avoir mouillé et placé le linge sous la len-

tille n° 5 d'une loupe montée ,
j'ai enlevé avec précaution un

flocon isolé de tous ses voisins et conséquemment très propre à me
montrer d'une façon distincte sa forme véritable. Celui-ci avait

en outre conservé sa couleur primitive; il était d'un beau rouge,

tel que je l'ai reproduit dans la planche qui accompagne ce mé-

moire. Je l'ai mis sur une lame de verre avec une goutte d'eau et

l'ai examiné au microscope composé , à un grossissement de

160 fois le diamètre. J'ai vu alors que, sensiblement plus gros vers

sa partie moyenne, il allait en s'amincissant un peu vers les bouts,

qui sont comme tronqués , et qu'il était entièrement composé de

filaments très grêles et parallèles entre eux.

Considérés isolément , les filaments qui forment les faisceaux

du Trichodesmium erythrœum varient un peu dans leur diamètre

,

celui-ci , chez les uns , restant en-deçà de 3/400 de millimètre

.

et dépassant , chez les autres , même un centième de 'millimètre.

Les exemplaires de Tor sont en général un peu plus étroits que

ceux de la haute mer. Ils sont tous plus ou moins aplatis en lame

d'épée (ancipitia) ; mais cela peut tenir (1) à ce que la dessicca-

tion , en les privant sans retour de leur élasticité , les plonge dans

un état de collapsus dont une immersion nouvelle dans l'eau n'a

plus la puissance de les tirer. La description très abrégée de

M. Ehrenberg ne permet pas d'avancer une opinion sur la forme

des filaments, lorsqu'ils sont encore doués de la vie. M. Kûtzing,

qui en a donné tout récemment (Phycolog. gêner., p. 188) une

phrase diagnostique , note aussi cet aplatissement sans exprimer

le doute s'il tient ou non à la cause probable que je viens d'indi-

quer. Quoi qu'il en soit , ces filaments ne sont pas continus , mais

divisés à leur intérieur en articles de dimension variable. Ces ar-

ticles ont une longueur absolue qui varie entre 1/300 et 2/300 de

millimètre ; en sorte que, comparée au diamètre, celle-ci est tantôt

de moitié moins grande, tantôt elle lui est égale : on croirait même

voir quelquefois qu'ils sont comme réunis par paires (geminati) ,

ce qui peut dépendre d'un mode particulier d'accroissement par

(1) Le même phénomène se présente chez beaucoup d'autres Algues filamen-

teuses. V. Cuba, Crypt., éd. fr., p. 28.
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dédoublement de l'endochrôme , analogue d'ailleurs à celui des

autres Gonfervacées. Dans les filaments devenus transparents par

l'évacuation de la matière rouge ou verdâtre , l'article entier ou

l'endochrôme présente la forme d'une ellipse dans le sens trans*

versai. Chez presque tous les filaments, le tube est parfaite-

ment uniforme ; mais on en rencontre néanmoins un certain

nombre dans lesquels il est sensiblement resserré ou comme

étranglé au niveau des cloisons , de façon à figurer un collier dont

les perles seraient transversalement oblongues ; et d'autres enfin

où ces mêmes cloisons semblent faire saillie au-dehors , dernier

cas où le filament ne ressemble pas mal à un de ces Vers in-

testinaux qu'on appelle tœnia. Les individus communiqués par

M. Ehrenberg offraient de préférence la seconde forme. Les en-

dochrômes contenus entre ces cloisons sont uniformément quadri-

latères , à angles souvent arrondis , et , dans les individus déco-

lorés (1), paraissent composés d'une matière chlorophyllaire

continue
,
peu ou point granuleuse. Dans beaucoup de filaments,

j'ai observé que cette matière se contractait vers l'axe du tube et

y formait une longue strie , tantôt interrompue çà et là , tantôt

continue comme dans le Zignoa percursa Trevis. (Ulva percursa,

Ag.). Il est possible toutefois que la dessiccation soit pour quelque

chose dans cette dernière circonstance. Les articles m'ont paru

aussi se séparer avec une grande facilité. Ne serait-ce pas là un

des moyens de reproduction ou de multiplication de la plante, que

nous avons vue disséminée sur une si vaste surface? Gomme chez

la plupart des Algues que distingue la couleur rouge , cette cou-

leur disparaît promptement sous l'influence des rayons d'un soleil

éclatant. Nos voyageurs ont constaté que le Trichoclesmium était

primitivement d'un rouge de sang ; mais que vue en masses d'une

grande étendue , l'Algue prend une teinte qui se rapproche du

rouge-brique. Dans l'état de végétation, elle ne communique pas

sa couleur à l'eau sur laquelle elle surnage ; ce n'est que lors d'un

séjour prolongé pendant vingt-quatre heures dans un flacon bou-

ché qu'elle teint celle-ci en rose , en devenant elle-même d'un

(1) Notez bien que j'entends par là ceux qui , de rouges qu'ils étaient d'abord
,

sont devenus verts ou porracés.
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violet foncé. Nous avons vu dans le Mémoire cité de De Candolle

qu'une coloration semblable ou peu différente avait été communi-

quée à l'eau douce dans laquelle on avait laissé séjourner deux

ou trois jours l'Oscillaire rougissante du lac de Morat.

On aurait pu déjà conjecturer à l'avance que la réunion fasci-

culaire des filaments de l'Oscillatoriée de la mer Rouge tenait à

la présence d'une substance gélatiniforme qui les relie entre eux,

puisque les fascicules ne sont point contenus dans des gaines

membraneuses ; mais M. Ehrenberg a mis la chose hors de

doute en constatant sur les lieux mêmes, par l'observation directe,

que, dans l'état de vie, chacun de ces fascicules est effectivement,

enveloppé d'une couche de mucilage. Le même savant a fait en-

core cette autre curieuse remarque, que les flocons qu'il avait

emportés dans des verres pour les examiner à loisir dans sa tente,

se maintenaient constamment à la surface du liquide pendant la

chaleur du jour et sous l'influence de la lumière éclatante du

soleil, tandis que, pendant la nuit, dans l'obscurité, ou lorsqu'il

agitait fortement le vase , ils gagnaient le fond. C'est encore un

nouveau rapport avec l'Algue de Morat. Mo Ehrenberg ne dit pas

s'il en était ainsi pour le phénomène considéré dans sa généralité,

et M. Dupont avoue n'avoir pas porté son attention sur ce point,

et regrette de ne pouvoir nous fournir aucun renseignement à cet

égard.

J'ai signalé dans cette description les rapports de similitude

ou d'analogie plus ou moins prochains qui existent entre le Tri-

cliodesmhim erythrœum etYOscillatoria rubescens. Ces deux Algues

n'offrent guère, du reste, que des dissemblances. Celle de Morat

diffère en effet essentiellement de celle de la mer Rouge par ses

mouvements d'oscillation observés par De Candolle. En plaçant

le Trichodesmium parmi les Oscillatoires , M. Kùtzing (1) s'est

surtout laissé guider par une certaine analogie de structure dans

les filaments. On ne saurait disconvenir que l'examen de l'Algue,

dans l'état où elle lui a été communiquée, soit par MM. Ehrenberg

et Kunze, soit par moi-même, n'était guère propre à l'éclairer

(1) Phycol. gêner., p. 188.
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suffisamment sur cette disposition fasciculaire des filaments qui la

rapproche beaucoup plus du genre Microcoleus que de tout autre.

Ce n'est que tout récemment que j'ai eu l'idée
,
qui m'a si bien

réussi , de rechercher s'il ne serait pas possible de trouver isolés

sur le linge quelques uns des flocons de la plante , dans les en-

droits où elle y était plus rare.. Si mon savant confrère de Nord-

hausen avait été à même de voir, comme M. Ehrenberg et

comme moi , ces petits faisceaux presque microscopiques isolés les

uns des autres, il aurait indubitablement modifié son opinion

touchant la légitimité du genre Trichodesmium. Dans sa corres-

pondance avec moi au sujet de cette plante, M. Kûtzing convient

que le genre lui aurait semblé irréprochable et aurait pu être

admis sans difficulté dans le cas où nulle motilité n'eût été obser-

vée dans les filaments ; mais il ne pense pas que le fait ait été mis

hors de doute. Selon moi , une conjecture
, quelque probable

qu'elle paraisse, doit s'effacer devant un fait bien constaté. Or,

M. Ehrenberg affirme n'avoir pas vu de mouvement pendant la

vie du Trichodesmium. Jusqu'à ce qu'une observation contradic-

toire , faite sur les lieux par un aussi habile naturaliste, vienne

détruire cette assertion , on me permettra d'admettre le fait et de

repousser la conjecture.

Le Trichodesmium erythrœum n'a encore été observé avec

certitude que dans la mer, et principalement dans le golfe Arabi-

que , dont il couvre quelquefois la surface dans une immense

étendue. Toutefois, si l'on se rappelle , d'une part, que c'est la mer

d'Oman qui a reçu le plus anciennement le nom de mer Erythrée,

et de l'autre, que le chirurgien de YAtalanta affirme qu'un phé-

nomène de coloration semblable, quelle que soit d'ailleurs l'explica-

tion qu'il en donne, s'y est passé sous ses yeux plusieurs fois, on

se persuadera que ce golfe a du présenter aussi de tout temps le

même phénomène, et que, pour y avoir été remarqué seulement à

des époques toutes récentes, il n'est pourtant pas absolument nou-

veau. Les exemples semblables fourmillent dans l'histoire des

sciences naturelles , et
,
pour une citation, Ton n'aurait que l'em-

barras du choix.

Il me suffira de rappeler, comme touchant de pi lis près au fait



352 C. MONTAGNE. — SUR LA. COLORATION DES EAUX

en question, celui de l'Oscillatoire deMorat, laquelle, inaperçue

ou négligée pendant des siècles , n'est parvenue que depuis vingt

ans à peine à la connaissance des naturalistes.

Cette Algue vit donc à la surface de la mer, qu'elle recouvre de

ses innombrables flocons dans des espaces que l'esprit a peine à

imaginer. Il paraît que sa présence n'est "pas continuelle, qu'elle

est soumise à des retours périodiques, et que c'est là une des

causes qui ont le plus contribué à la soustraire jusqu'en 1823

à la connaissance des voyageurs , mais surtout des naturalistes :

l'indifférence assez générale pour les phénomènes de la nature a

fait le reste.

M. Ehrenberg l'a observée le premier dans la seule baie de

Tor; mais à M. Evenor Dupont appartient le mérite d'avoir

constaté sa présence , sans aucune interruption , sur une étendue

de près de quarante myriamètres , c'est-à-dire à perte de vue à

bâbord et à tribord du navire dans tout le trajet qu'a fait le bateau

à vapeur depuis le travers de Cosseir jusqu'à celui de Tor (1).

Caractères naturels et classification. — Il s'agit maintenant

d'assigner à cette Algue la place qu'elle doit occuper dans le

système en vertu de ses caractères naturels.

Nous avons déjà vu qu'elle a des analogies avec les genres

Oscillatoria et Microcoleus. Son port, qui résulte de sa forme

fasciculée , et aussi un peu sa structure, l' éloignent suffisamment

du premier pour qu'on ne puisse pas les confondre ; elle diffère

surtout du second par l'absence de cette gaine membraneuse qui,

chez celui-ci , enserre la plus grande partie de la longueur des

filaments. Le caractère tiré de l'immobilité de ces derniers dis-

suade d'ailleurs de rapprocher le Trichodesmium ni.de l'un ni de

l'autre de ces genres. Si l'on ne faisait attention qu'à la structure

des filaments , à la forme de leurs articles ou endochrômes , et à la

(1) M. Kùtzing est donc mal renseigné quand il donne à cette algue pour ha-

bitat le sable du rivage (Am Strande des rothen Meeres). S'il avait lu le Mémoire

original que j'ai cité, et qui est inséré dans les Annales de Poggendorf, il se serait

assuré que le Trichodesmium couvrait la baie de Tor tout entière , et que ce qu'on

en voyait sur le sable du rivage y avait été apporté par les vagues et laissé par

le reflux.
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mucosité qui les enduit, on trouverait un plus étroit rapport entre

cette Algue et le genre Myœonema Fr, ,
genre dans lequel entre

la Conferva dissiliens Dillw. (1), à laquelle M. Agardh rapporte

avec quelque doute la Conferva brachymelia Lyngb. La fig. B

de la planche 65 de l'ouvrage de Dillwyn, intitulé : Britisch Con-

fèrven ,
qui représenté la plante grossie , donne une assez juste

idée des articles de la nôtre dans un de ses états. Mais l'étude du

Myxonema brachymelia Fr. , espèce que j'ai reçue dernièrement

de M. Lehrnann, m'a montré des endochrômes si exactement sem-

blables à ceux du Trichodesmium que , sauf les dimensions
,
qui

sont d'un tiers moindre à peu près, on jurerait , en jetant les yeux

sur les dessins que j'en ai faits à la chambre claire
, qu'ils appar-

tiennent , sinon à la même plante , du moins au même type. Le

genre qui nous occupe a encore les filaments libres du Tiresias de

M. Bory, et même la couleur d'une de ses espèces, 7". ericetorum,

Fr. ; mais , outre que les articles en sont un peu différemment

conformés, cette particularité de vivre par groupes d'individus

réunis en fascicules par du mucilage, me paraît l'en distinguer

génériquement. On pourrait enfin trouver une petite somme de

rapports communs entre ce genre et le Scytomena, immobile

comme lui et qui vit aussi bien dans la mer que dans les eaux

douces. Toutefois, et sans parler du défaut de mucosité dont

celui-là s'enveloppe , la confusion deviendra impossible si l'on se

rappelle que celui-ci a des filaments rameux pourvus d'un double

tube , et que le tube intérieur est tout autrement conformé.

Je mentionne ici toutes ces analogies pour mieux faire con-

naître par exclusion de caractères la plante dont je me suis

constitué l'historien. Mais, si d'une part, le Trichodesmium &

quelques affinités avec les Confervées , ainsi que nous sommes

forcé de le reconnaître, de l'autre, il en a bien plus encore avec

les Oscillatoriées, parmi lesquelles il a été déjà placé, et où je pro-

pose de le maintenir. La place qu'il me paraît devoir y occuper

(I) M. Berkeley m'écrit que personne, en Angleterre , ne sait ce que c'est que

la Conferva dissiliens Dillw., et que les phycologues de ce pays entendent géné-

ralement sous ce nom aujourd'hui le Desmidium mucosum Bréb,

3 e série. Bot. T. TT. (Décembre 1844.) 23
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viendrait, si je ne me trompe, immédiatement après le genre

Microcoleus Desmaz.

Le singulier phénomène de la coloration opérée à la surface de

la mer Rouge, coloration à laquelle nous avons vu que ne parti-

cipent point les eaux elles-mêmes, a dû être, chaque fois qu'il s'est

reproduit , un sujet nouveau d'étonnement pour les peuples qui

en ont été témoins. On ne saurait douter non plus que les jon-

gleurs et les charlatans, après avoir probablement calculé à

l'avance son retour périodique
, ne s'en soient servis pour gou-

verner la multitude par la menace d'une calamité prochaine, dont

ils ne manquaient pas de présenter ce signe comme le précurseur

redoutable. G'est encore à une cause, sinon tout-à-fait semblable,

au moins fort analogue
,

qu'il faut attribuer , selon plusieurs

naturalistes, au nombre desquels figure M. Ehrenberg, ces

eaux du fleuve et des lacs changées en sang dans l'une des plaies

d'Egypte, explication que M. Morren trouve un peu hasardée,

bien que pourtant elle ne soit pas invraisemblable. Quant au

phénomène de la mer Rouge
,
par cela même que son étendue

lui imprimait un caractère de majesté propre à vivement frapper

l'imagination du vulgaire , il a dû produire plus de sensation

encore. Car, aujourd'hui même qu'on en connaît l'origine, si l'on

compare ensemble l'immensité de ce phénomène et l'infinie peti-

tesse de l'être qui le produit, on ne pourra se défendre d'un sen-

timent profond d'admiration pour la toute-puissance qui fait de

si grandes choses avec de si faibles moyens.

Je ne dois pas terminer ce Mémoire sans adresser quelques

recommandations aux personnes qui font aujourd'hui le trajet de

Bombay à Suez sur les bateaux à vapeur. Dans le cas où le hasard

en rendrait quelques unes témoins du phénomène de coloration

dont il vient d'être traité , elles rendraient service aux sciences

naturelles et à la géographie en répondant, soit par la voie de

la presse, soit par quelque communication à l'Académie des

Sciences, à plusieurs questions qu'il serait important de résoudre

pour arriver à la connaissance complète du phénomène et de
l'Algue à laquelle il doit sa naissance :

1° L'immobilité des filaments ayant été contestée, chercher à
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s'assurer, au moyen du microscope ou même d'une forte lentille

,

s'ils jouissent ou non d'un mouvement d'oscillation quelconque.

2° Constater par des mesures micrométriques si la différence

de dimension qu'ont présentée les fascicules observés par M. Eh-

renberg et ceux qu'a rapportés M. Evenor Dupont reconnaît pour

cause la présence de la gaine mucilaginiforme dans les premiers,

et sa dessiccation ou une altération quelconque qu'elle aurait subie

dans les seconds. Ce sera un moyen de montrer en même temps la

longueur et l'épaisseur de cette enveloppe , dont il est facile de

comprendre que je n'ai pu tenir compte.

3° Noter les localités précises , et dans la grande mer , la lati-

tude et la longitude où le phénomène aura été observé, le temps

qu'il aura duré , l'époque de l'année , et autant que possible les

circonstances météorologiques qui l'accompagnaient.

4° Rechercher surtout si l'Algue se maintient constamment à la

surface de la mer, ou si, comme l'a vu M. Ehrenberg chez les

individus transportés dans sa tente, elle plonge ou gagne le fond

ou du moins disparaît pendant l'obscurité delà nuit, circonstance

intéressante à connaître , et dont M. Dupont, à son grand regret,

n'a pas eu l'idée de s'assurer , faute d'en apprécier la portée.

5° Enfin , ne pas perdre de vue non plus l'observation

du chirurgien anglais de l'Jtalanta, qui avait vu le même phé-

nomène se présenter à plusieurs reprises dans le golfe d'Oman

,

et faire tous ses efforts pour vérifier le fait et l'appuyer sur de

nouvelles observations. On sent tout d'abord, sans que j'aie

besoin d'insister sur les motifs , combien cette vérification mérite

qu'on y attache d'importance.

APPENDICE.

Pour ne pas partager l'attention du lecteur en l'appelant si-

multanément sur des objets étrangers peut-être au phénomène

que j'ai cherché à faire connaître dans ce Mémoire
,
je me suis à

dessein abstenu de mêler aux documents qui précèdent ceux que j'ai

extraits de quelques voyages de circumnavigation exécutés dans

différentes mers. Néanmoins je n'ai pas cru devoir passer sous
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silence plusieurs faits curieux, qui ont une relation plus ou moins

prochaine avec celui que nous a présenté le golfe Arabique. Il

serait beaucoup trop long de les rappeler tous, car il est peu de

navigateurs qui , dans un voyage de long cours , n'aient eu à

enregistrer quelque apparence de la mer , ou semblable ou analo-

gue à celle dont M. Dupont nous a peint le tableau. Je me bor-

nerai en conséquence à citer ici le passage suivant de Péron

,

extrait du Voijage de découvertes aux terres australes. On y
verra qu'une production animale avait aussi donné à la mer, dans

une immense étendue , une coloration différente de celle qui lui

est naturelle. Et par la citation tout entière on se convaincra en

outre que, même à cette époque, les phénomènes dont il s'agit

n'étaient déjà plus nouveaux pour l'illustre voyageur, et qu'il

avait dès lors formé le projet d'en donner une histoire complète

,

dont malheureusement on n'a rien retrouvé dans ses papiers à sa

mort.

« Mais ce qui fixa plus particulièrement nos regards (1) , dit

» Péron , ce fut une espèce de poussière grisâtre qui couvrait la

» mer sur un espace de plus de 20 lieues de l'Est à l'Ouest. Déjà

» ce phénomène avait été observé par Banks et Solander , dans les

7) parages de la Nouvelle-Guinée ; ces deux illustres voyageurs

» rapportent que les matelots anglais, comparant cette poussière

» à de la sciure de bois, l'avaient désignée sous ce dernier nom :

» Sea saw-dust. Il y a , en effet , une sorte de ressemblance gros-

» sière entre les deux objets dont il s'agit ; mais en soumettant

» cette prétendue sciure de bois au foyer d'un microscope , on

» reconnaît dans chacun des atomes qui la composent une confor-

» ination si régulière et si constante qu'on ne doit pas hésiter à

» les regarder comme autant de petits corps organiques, etc. (2).

» La multiplication prodigieuse que suppose une telle quantité

» d'œufs n'est pas sans exemple dans la nature; il suffira de

» rappeler à cet égard les mers de sang dont parlent plusieurs

(1) On était alors au banc des Amphinomes, par les 4 9° 44' 31" lat. sud,

\ 17° 3' 24" longit. E. du méridien de Paris.

(2) Péron, Voyage de découvertes aux terres australes, tom. II. p.
u239etsuiv.
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» navigateurs célèbres , et qui doivent leur couleur à une certaine

» espèce de Crustacés microscopiques. »

Ici l'auteur donne une longue énumération des voyageurs qui

ont mentionné des faits semblables et pour laquelle je renverrai

au lieu cité de son ouvrage. Puis il ajoute :

« M. Du Tilleul, ex-commissaire de marine, a fait, durant un

» voyage de France à la côte de Goromandel , des observations

» analogues le long des côtes de Guinée. La mer pendant plusieurs

» jours parut comme couverte de sang tout aussi loin que la vue

» pouvait s'étendre. Ce phénomène, qui d'abord effraya beaucoup

» les matelots, paraissait dû à une couche assez épaisse d'animaux

» microscopiques (1).»

On lit au bas de la page où se trouve le passage que je viens de

citer , une note signée de M. Louis de Freycinet, dont les sciences

et cette Académie ont à regretter la perte récente. Je demande la

permission de la rapporter tout entière, parce qu'elle ne me semble

pas déplacée ici :

« M. Péron , dit notre célèbre navigateur , se proposait de

» revenir un jour dans un ouvrage particulier sur ce phénomène

» vraiment remarquable de l'histoire de l'Océan ; il espérait

» prouver que tous ces prodiges de mer jaune , de mer de lait

,

» et surtout de mer de sang, dont parlent tant d'auteurs célèbres

» de l'antiquité, ne sont pas aussi absurdes qu'on s'est plu de

w nos jours à le répéter, et qu'ils doivent rentrer dans la classe

» des faits physiques , tout aussi bien que les pluies de pierres, etc.

» Il n'a laissé aucune trace de ce travail dans ses manu-

» scrits (2). »

La vaste érudition de mon ami le Révérend M. J. Berkeley, à

(1) Comme ils n'ont point été examinés
, c'est une pure supposition de Péron.

Cette couche pouvait donc tout aussi bien appartenir au règne végétal.

(2) Je pourrais encore citer la page 255 du tome I de la Zoologie du Voyage

de la Coquille
, commandée par M. Duperrey, aujourd'hui membre de l'Académie

des Sciences
;
on y lit ce qui suit : « Un phénomène qui paraît se reproduire avec

assez de fréquence sur les côtes du Pérou est celui de la coloration de la mer en

rouge vif... mais les naturalistes ont reconnu que cette coloration était due à des

animalcules.» —-Voyez encore à ce sujet : Bory, Hydrophyt. de la Coquille, p. 33.
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qui j'avais donné , dans ma correspondance avec lui , une analyse

succincte du phénomène de la mer Rouge, vient de me fournir

deux nouveaux documents du plus haut intérêt.

Le premier est relatif à un fait d'ailleurs fort semblable à celui

du golfe Arabique, observé par M. Darwin dans Tocéan Atlan-

tique ,
près du Brésil. La structure des filaments et leur réunion

en fascicules enveloppés d'une couche visqueuse semblaient, en

etfet , ne laisser guère de doute sur leur affinité avec le Tricho-

desmium, lorsque le second fait est venu confirmer la prévision.

« Le 18 mars, dit M. Darwin, nous quittâmes Bahia. Quel-

» ques jours après, à peu de distance des îles Abrolhos, mon

» attention fut éveillée par une coloration insolite de la mer.

» Toute sa surface était couverte de petits corps qu'une faible len-

» tille me montra semblables à du foin haché , dont les brins tron-

» qués étaient comme rongés ou dentelés à leurs extrémités. Un de

» ces brins les plus volumineux ayant été mesuré, fut trouvé long

» de 1/300 et épais de 1/6,000 de pouce. Examinés avec plus de

» soin
, je reconnus que chacun d'eux était formé par la réunion

» de 20 à 60 filaments cylindriques obtus aux deux bouts, et

» partagés à des intervalles réguliers par des cloisons transver-

» sales , entre lesquelles était renfermée une matière floconneuse

» d'un vert brunâtre. Les filaments sont sans doute enveloppés

» d'une matière visqueuse, puisque les flocons ou fascicules

» adhèrent entre eux sans se toucher immédiatement. J'ignore à

» quelle famille ces corps peuvent appartenir , mais ils offrent

» dans leur structure une grande et parfaite ressemblance avec

» ces Gonferves qui végètent dans les fossés. Ces végétaux sim-

» pies , organisés pour flotter en pleine mer , doivent exister en

» essaims innombrables dans certaines localités. Le vaisseau en

» traversa plusieurs bandes , dont l'une pouvait avoir environ dix

» verges de largeur, et à en juger par la couleur limoneuse de

» l'eau, près de deux milles et demi de longueur (1). Dans pres-

»que tous les voyages de long cours, il est parlé de ces Confer-

» ves. Elles paraissent spécialement connues dans les mers qui

(!) Un peu moins d'une lieue de France.
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» baignent l'Australasie. Par le travers du cap Leeuwin je trouvai

» quelque chose de bien semblable à ce que j'ai décrit plus haut;

» la seule différence consistait en ce que les fascicules étaient

» plus petits et se composaient d'un plus petit nombre de filaments.

» Le capitaine Gook (1), dans son troisième voyage, fait la

» remarque que les matelots donnaient à cette substance le nom

» de sciure de bois. »

A la page précédente du même ouvrage (2) , M. Darwin ra-

conte encore que deux jours avant d'arriver près des îles Keeling,

dans l'océan Indien, il a vu flotter sur la mer des masses d'une

matière filamenteuse colorée en vert-brun. Cette matière lui

parut composée de deux ordres de filaments diversement orga-

nisés , et dont les uns appartiennent sans aucun doute, à des ani-

malcules. Gomme ce fait, d'ailleurs digne d'être noté, n'a pas

avec mon travail une connexion prochaine
,
je ne m'en préoccu-

perai point, renvoyant aux recherches de M. Darwin les per-

sonnes qu'il pourrait intéresser.

Mais je n'en dirai pas autant de la seconde communication de

M. Berkeley ; celle-ci est d'autant plus importante
, qu'elle a une

intime relation avec le phénomène de la mer Rouge et qu'elle n'a

reçu jusqu'ici aucune publication. La voici.

M. le docteur Hinds, embarqué sur le Sulphur pour une explo-

ration des côtes de la Californie et de tout le littoral occidental de

l'Amérique du Nord , observa d'abord, le 11 février 1836, près

des îles Abrolhos, la même Algue sans doute que M. Darwin y

avait rencontrée à peu près à la même époque.

Elle se remontra en masses plus considérables encore quatre

jours après par 8° 52' lat. sud, et 37° 80' longit. ouest du mérid.

de Greenwich, et comme la mer était calme alors, l'Algue était uni-

formément étalée à sa surface. Il en fut de même le jour suivant.

Le 17, plusieurs échantillons de la plante réunis en pelotons lui

ayant été apportés , M. Hinds s'aperçut pour la première fois

qu'il s'en échappait une odeur pénétrante, qui avait été jusque

là attribuée à une exhalaison provenant du navire. Cette odeur

(1) Cook, Troisième Voyage, t. I, p. 66.

(2) Darwin, Researches in Geology and natural Hislory, p. -1 4 et 4 5.
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ressemblait beaucoup à celle qui s'exhale du foin mouillé par un

temps de pluie. Mais ce fut au mois d'avril 1837, qu'étant à

l'ancre hLibertad, près de San-Salvador , sur la côte occiden-

tale de l'Amérique, par 14° lat. nord, M. Hinds retrouva sa

plante une autre fois. Pendant trois jours , une brise de terre la

poussait en masses très denses autour du navire. La mer présen-

tait le même aspect qu'aux Abrolhos; mais l'odeur était encore

plus prononcée et plus désagréable. Plusieurs personnes du bord

éprouvèrent une irritation des yeux qui était suivie d'une abon-

dante sécrétion de larmes. Cette odeur, dont on ne pouvait

d'abord soupçonner la véritable cause, et sur laquelle chacun

donnait son opinion comme la plus probable, M. Hinds, qui en

ressentit lui-même l'influence sur la muqueuse du nez et sur la

conjonctive , crut devoir l'attribuer à la présence de la plante ma-

rine qui entourait le navire, et quelques autres personnes parta-

gèrent son sentiment. Chose remarquable , cette Algue , dont

M. Berkeley a eu l'obligeance de m'adresser de beaux exemplaires,

est une autre espèce à ajouter au genre Trichodesmhim, et,

comme celle du golfe Arabique , une espèce de la plus belle cou-

leur rouge. Mais rien de semblable à ce qu'a éprouvé l'équipage

du Sulpkur n'a été observé par M. Dupont, ni, que je sache,

par M. Ehrenberg , sur la mer Rouge.

M. Berkeley, à qui l'inventeur avait commis le soin de publier

cette Algue, a bien voulu me la confier et me permettre d'en enri-

chir ma notice. Un examen attentif m'ayant montré comme à lui

qu'elle devait constituer une espèce distincte
,
je crois aller au-

devant de ses vœux en lui imposant le nom de Trichodesmium

Hindsii. Elle se distingue du T. erythrœum par ses fascicules,

d'un bon tiers plus longs, mais beaucoup moins fournis, et surtout

par son odeur forte, qui lui mériterait l'épithèthe d'olidum. La

forme et la dimension des filaments isolés est du reste à très peu

de chose près la même dans les deux plantes. Comme elles ont

d'ailleurs pour caractère commun la couleur rouge, je proposerai

le nom de T. Ehrenbergii
,
pour celle du golfe Arabique.

Conclusions.—- De tous les faits, soit déjà connus, soit absolu-
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ment nouveaux et encore inédits que contient ce Mémoire , on peut

conclure :

1° Que le nom de mer Erythrée, donné d'abord par Hérodote à

la mer d'Oman et au golfe Arabique, puis à toutes les mers qui

baignent les côtes de l'Arabie par les auteurs grecs postérieurs

,

tire vraisemblablement son origine du phénomène si remar-

quable de la coloration de ses eaux
;

2° Que ce phénomène, observé pour la première fois, en 1823,

par M. Ehrenberg dans la seule baie de Tor, puis revu vingt ans

plus tard par M. Dupont, mais avec des dimensions vraiment

gigantesques , est du à la présence d'une Algue microscopique

sut generis flottant à la surface de la mer , et moins remarquable

encore par sa belle couleur rouge que par sa prodigieuse fécon-

dité;

3° Que si la découverte de M. Ehrenberg n'a pas eu pour les

botanistes, et surtout pour les géographes, tout le retentissement

que son importance devait lui mériter , c'est à son insertion dans

un recueil peu consulté des uns et des autres qu'il est raisonnable

de l'attribuer ;

4° Que la rubéfaction des eaux du lac de Morat par une Oscil-

latoire qu'a décrite De Gandolle , a les plus grands rapports avec

celle du golfe Arabique
,
quoique les deux plantes soient généri-

quement bien distinctes
;

5° Que comme on est en droit de le supposer d'après les rela-

tions des navigateurs, qui mentionnent des exemples fréquents de

la rubéfaction des eaux de la mer, ces curieux phénomènes, pour

n'avoir été observés que tout récemment, n'en ont sans doute

pas moins existé de tout temps
;

6° Que, cette coloration insolite des mers ne reconnaît pas ex-

clusivement pour cause , ainsi que semblent le croire Péron et

quelques autres , sans doute parce qu'ils étaient surtout zoologis-

tes, la présence de mollusques et d'animalcules microscopiques,

mais qu'elle est due souvent aussi à la reproduction, peut-être pé-

riodique, toujours très féconde, de quelques Algues inférieures, et

en particulier des espèces du singulier genre Trichodesmium ;

T Enfin, que le merveilleux phénomène dont il s'agit, quoique
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restreint le plus ordinairement entre les tropiques, n'est pourtant

pas limité , soit à la mer Rouge , soit même au golfe d'Oman
;

mais que , beaucoup plus général - il se manifeste encore dans

d'autres mers, dans les océans Atlantique et Pacifique, par

exemple, ainsi qu'il résulte des documents publiés par Darwin et de

ceux inédits de M. Hinds que nous a communiqués M. Berkeley.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche 4 0).

a, portion du linge de coton sur lequel a été versé le contenu du flacon pour en

séparer la matière colorante : ce carré de calicot
,
grossi 50 fois , montre trois

des fascicules isolés du Tricliodesmium Ehrenbergii , vus au même grossisse-

ment; b, un flocon isolé et grossi environ 160 fois; c, coupe transversale d'un

des filaments
; d, extrémité d'un filament du Trichodesmium Hindsii; e, filament

normal du T. Ehrenbergii ; f, une de ses extrémités; g, g, apparences diverses

sous lesquelles se montrent les filaments
;
h, portion de l'un d'eux, dans lequel

on voit la strie centrale formée à une certaine époque par la matière colorante
;

i, état d'un filament au moment où les articles se disloquent. A l'exception des

deux figures a et fr, toutes les autres ^ont grossies environ 800 fois.

NOTE SUR UNE FLEUR MONSTRUEUSE

de PETUNIA VIOLACEA Lindl. Bot. Reg. Fig. 1626;

Far M. CH. MAR.TI3JS.

Le calice de cette fleur se composait de huit sépales , au lieu

de cinq. Les six sépales supérieurs ne présentaient rien d'anor-

mal , sinon qu'ils étaient plus rapprochés que dans une fleur ré-

gulière et de longueur inégale ; mais le septième sépale était

quatre fois plus large qu'un sépale ordinaire , et une fois et demi

plus long. Sa forme et sa grandeur étaient exactement celles des

feuilles qui se trouvaient vers l'extrémité des rameaux de la plante.

Le huitième sépale était contourné sur lui-même, de manière à

simuler un cor de chasse ; le bord interne était vert, foliacé, cou-

vert de poils : c'était évidemment un sépale dont la pointe était

nettement terminée et un peu séparée de la partie pétaloïde. Celle-ci
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formait plus de la moitié de cet appendice ; elle était colorée en

violet et adhérente au tube de la corolle par un prolongement

uni intimement avec lui.

A la hauteur de la gorge, la corolle était courbée sur elle-même

à angle droit. Cette courbure paraissait due à l'adhérence du

sépale avec le tube de la corolle. Celle-ci présentait huit divisions

irrégulières, dont deux latérales, profondément séparées des

autres. L'une de ces divisions recouvrait à l'extérieur le lobe qui

lui était contigu.

Les étamines étaient aussi au nombre de huit et alternes avec

les lobes de la corolle. Sept ne présentaient rien d'anormal ; mais

la huitième était soudée tout entière, l'anthère y comprise, avec

la corolle , et son filet se prolongeait au-dessus de l'anthère sous

la forme d'un petit appendice pétaloïde tout-à-fait libre , de cinq

millimètres de longueur.

Le pistil était identique à celui des autres fleurs de la plante ;

l'ovaire était à deux loges; le style avait été courbé sur lui-même,

comme la corolle.

Cette monstruosité me paraît résulter de la soudure de deux

fleurs : c'est une synanthie. En effet , si on considère attentive-

ment son pédoncule , on observe qu'il est formé de deux parties

accolées l'une à l'autre : l'une plus grosse et hérissée de poils,

l'autre plus grêle, tout-à-fait glabre, et d'un vert plus clair.

Si l'on objectait que le nombre des parties devrait être double

de celui d'une fleur simple, je répondrais que ces soudures

se compliquent ordinairement d'avortements. Ainsi, De Gandolle

a décrit (1), et M. A. de Jussieu a observé (2) des synanthies de

Pervenche (Vinca minor), où les étamines et les pétales étaient au

nombre de huit et de six. M. Choisy a vu une fleur $Antirrhinum
majus , dont la corolle offrait un limbe à sept lobes égaux , et

sept étamines fertiles (3). M. Engelmann a trouvé, en 1833, une

fleur fïAntirrhinum majus munie d'un calice à huit divisions, de

(1) Organographie végétale, pi. 47.

(2) Moquin-Tandon, Tératologie végétale, p. 263.

(3) Chavannes, Monographie des Antirrhinées
, p. 67.
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huit étamines et d'une corolle déformée à onze lobes (1). Enfin,

Guillemin a fait connaître (2) un exemple de monstruosité de la

fleur du Lilas commun, résultant de la soudure de trois fleurs ; les

lobes de la corolle et les étamines étaient au nombre de onze, au

lieu de douze. On ne saurait douter que les trois premiers cas

que nous venons de citer ne fussent des soudures de deux fleurs

entre elles ; car, dans la fleur de Pervenche, il y avait deux pistils

soudés , et deux ovaires dans les fleurs à'Antirrhinum. Quant à

la fleur de Lilas , elle résultait de la soudure de trois fleurs , car

elle avait trois pistils.

Dans notre monstruosité de Pétunia, le pistil était, il est

vrai, simple et l'ovaire à deux loges comme à l'ordinaire; mais

on comprend très bien que l'ovaire de l'une des deux fleurs ait

pu avorter, surtout si l'on remarque que la corolle, fortement

courbée sur elle-même , comprimait les organes situés à l'in-

térieur.

On pourrait peut-être arguer contre la possibilité d'une synan-

thie , de ce que les fleurs du Pétunia sont solitaires et distantes

Tune de l'autre; mais, outre les plantes citées, on trouve dans la

Tératologie végétale de M. Moquin- Tandon des exemples de

soudures semblables chez des végétaux où les fleurs sont aussi

éloignées l'une de l'autre. Tels sont les Ranunculus Lingua, Digita-

lis orientalis , Aconitum Napellus, etc. Remarquons ensuite que les

fleurs du Pétunia, fort distantes lorsqu'elles sont ouvertes, sont

très rapprochées avant leur épanouissement et nullement séparées

par les feuilles, qui alors sont à peine développées.

Je n'aurais point insisté sur cette monstruosité si elle ne présen-

tait plusieurs genres d'anomalies que l'on trouve rarement réunis :

1° La fusion , si j'ose parler ainsi, de deux fleurs en une seule ;

2° la persistance de l'un des sépales à l'état de feuille ;
3° la

soudure de l'un des sépales du calice avec le tube de la corolle
;

4° celle de l'une des anthères avec le même tube. Ainsi donc, tandis

que les parties similaires des deux fleurs s'unissaient intimement,

(1 ) Chavannes , Monographie des Ântirrhinées
, p. 67.

(2) Mém. de la Société d'histoire naturelle de Paris, t. IV, p. 363.
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il y avaiten même temps soudure de ces parties entre elles : Tune

des feuilles calicinales ne se transformait pas, et un des filets stami-

naux s'épanouissait en appendice pétaloïde, preuve nouvelle de

l'identité originelle des sépales avec les feuilles, des pétales avec

les sépales , et des pétales avec les étamines.

OBSERVATIONS SUR LES TÉTRASPORES DES ALGUES
;

Par MM. CROUAN frères.

Nos expériences et observations sur la germination des spores,

que M. Decaisne nomme Gemmes (Ex. Ceramium clavœgerum

Duby , 3 e Mém. Ceram. t. 2 , /. 10), de même que celles que

nous avons répétées un grand nombre de fois sur les spores indi-

vises, ordinairement pyriformes, renfermées dans les grosses cap-

sules dites céramides, favelles (Duby, L c. t. 1 . f. 1), nous

avaient autorisés à considérer aussi les sphérospores ou tétra-

spores comme n'étant qu'un seul gongyle ou spore, et faire à dire à

notre savant ami Desmazières ,
qui a reproduit fidèlement notre

idée dans ses fascicules 21 e
et 25 e des Cryptogames de France

,

que ces anthospermes étaient monogongylaires ; nos observations

sur ces derniers n'ayant pas été dirigées sur la manière dont se

fait leur dissémination , mais seulement sur le résultat de cette

dissémination
,
qui nous montrait des spores de même grosseur

que nous considérions comme étant chacune un sphérospore à

l'état de maturité. Cette manière de voir de notre part était erro-

née , car le sphérospore ne sort pas de la fronde : ce sont les

spores qui le composent ; à moins que par une cause perturba-

trice, il soit expulsé avant sa maturité : alors il est stérile. (Duby,

L c. t. 1
, f. lelt. 2, f. 7.) M. Decaisne (1) avait raison, d'après

les belles expériences de M.-J. G. Agardh sur la propagation des

Algues , de combattre l'opinion émise par notre ami dans son fas-

cicule.

(I) Plantes de /' Arabie-Heureuse (Arckiv. du Mus. d'hist. nat.
t
1 839).
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Nous venons donc ici rendre hommage au talent et à l'exacti-

tude d'observation de M. Agardh fils (1) ; car son sphérosphore

fournit bien quatre spores qui s'arrondissent à leur maturité, et

sortent ordinairement l'une après l'autre de l'enveloppe qui les

renferme.

Il ressort de nos nouvelles expériences : 1° que lorsque l'an-

thosperme se comporte comme une spore , il y a désarticulation

ou séparation du point d'attache, et tous les anthospermes se

disséminent et tombent au fond du vase sans se diviser ( ex. : les

spores des Ceramium clavœgerum , pedicellatum , etc.). Celles

contenues dans les céramides , favelles , etc. ; tous ces gros con-

ceptacles produits par une modification de la fronde
(
que M. De-

caisne nomme un état anormal) contiennent des spores. Il se

pourrait cependant qu'on y rencontrât des tétraspores, mais dans le

très grand -nombre de ces fructifications que nous avons exami-

nées , nous n'en avons jamais observé ;
2° qu'au contraire lorsque

l'anthosperme ou sphérospore mûrit quatre spores , il ne se dés-

articule pas ; les spores se séparent à la maturité , sortent par le

sommet et laissent leur enveloppe, qui ressemble à un article court,

arrondi, incolore et transparent, ex. : Ceram. plumula, roseum, etc.

,

ou se font jour à travers la partie latérale des articles renflés des

ramules (2) , comme on l'observe aussi dans les stichidies des

Dasya^ Hutchinsia , etc. Voulant nous assurer si les tétraspores

étaient particuliers aux Floridées , nous avons examiné avec

attention au microscope la fructification du Fucus nodosus, après

avoir fait une incision longitudinale du réceptacle ou sommet du

ramule fructifère qui est gorgé d'un fluide mucilagineux ; on

voit que les parois intérieures de cette fructification sont tapis-

sées de glomérules en forme de petites bouteilles sans col, pi. 11,

fig. 1. Chacun d'eux correspond à un canal qui communique à

l'extérieur de la fronde , et forme les trous de la surface. Ces

glomérules renferment des conceptacles sphériques ou sphéro-

spores, fig. 2, fixés sur les filaments articulés qui constituent et

(1) Mémoire sur la propagation des Algues [Ann. Se. nat , tom. VI, p. 109).

(2) Decaisne, Essai sur une classification des Algues [Ann. Se. nat., tom. XVII,

p. 348, et t. XVI, fig. 3.
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forment toute la composition du glomérule. Bientôt on voit les

lignes des divisions du conceptacle se montrer, fig. 3, et à leur

maturité, nous les avons vues se séparer en quatre spores, fig. 4,

qui deviennent parfaitement sphériques, fig. 5. La germination se

fait ensuite par extension du tissu comme dans toutes les hydro-

phytes. Le caractère tétrasporé du conceptacle de ce Fucus

vient tout-à-fait corroborer l'opinion que nous avons émise (An-

nales des Sciences naturelles, 1839, t. XII, p. 250), d'un double

mode de fructification dans les Fucoïdées, ce que nous avons vu avec

plaisir être admis aussi par M. Agardh fils. D'après ce fait, nous

croyons pouvoir considérer les Fucoïdées comme aussi supérieures

en organisation que les Floridées ou Choristosporées, auxquelles

M. Decaisne accorde cette prééminence, sur la seule considération

du conceptacle tétrasporé
,
puisque nous y trouvons des spores et

des sphérospores. Nous croyons donc que la question du savant

docteur Montagne, adressée aux Àlgologues dans une intéressante

notice lue à l'Institut: « Y a-t-il chez les Fucacées les deux modes

de propagation qu'on observe dans les Floridées? » peut être con-

sidérée comme résolue.

OBSERVATIONS SUR LE GENRE PEYSSONELIÀ Dne
,

Par MM. CROUAST frères.

M. Decaisne , dans son très intéressant et savant Mémoire sur

les plantes de l'Arabie-Heureuse (1) ,
propose un nouveau genre

qu'il dédie à la mémoire de J.-A. Peyssonel ; il devra être adopté,

offrant des caractères tranchés.

La fructification, que nous avons examinée à l'état vivant, con-

siste en agglomération de filaments articulés naissant verticale-

ment sur la face supérieure de la fronde, formée d'un tissu à cel-

lules hexagonales plus ou moins allongées , et au milieu desquels

filaments se voient des conceptacles en forme de massue prenant

(1) Archives du Muséum, tom. II, p. 141 ; t V, fig. '16 et M.
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naissance sur le même tissu et renfermant quatre spores cylindri-

ques arrondies aux extrémités. Elles deviennent, comme dans les

autres Floridées, tout-à-fait sphériques lorsqu'elles se disséminent.

Ce caractère de la capsule en massue et des spores cylindriques

qu'elle renferme se retrouve tout-à-fait identique dans le premier

mode fructifère ou tétraspore des genres Polyides et Furcellaria

,

qui sont tous deux pour nous des Furcellaria. C'est donc à tort

que l'on a créé sur le second mode fructifère des Furcellaria ro-

tuncla, le genre Polyides.

Peyssonelia Dubyi Nob. sp. nova.

P. frons subtiis omninô adhaerens , roseo-purpurea , licheni-

formis, reticulata; conceptacula clavata tetraspora in filamentis

articulatis immixta. — Hab. in mari atlantico prope Brivatem.

EXPLICATION DES FIGURES (Planche II B).

Fig. 6. Coupe verticale du Peyssonelia Dubyi, grossie au microscope.

Fig. 7. Coupe horizontale, laissant voir le tissu hexagonal.

Fig. 8. Tétraspores un peu avant la maturité complète.

Fig. 9. Spores sorties de leur enveloppe, et devenues sphériques.

Fig. 10. Peyssonelia Dubyi de grandeur naturelle, et fixé sur une coquille morte

CESPEDESIA, Gen. nov.
;

Auctore JUST. GOUDOT.

( Godoyœ sp. Bonplan Mss.
)

Charact. gen. Calyx exiguus coloratus subcoriaceus marces-

cens 5-phyllus , foliolis liberis obovato-rotundatis integris obtu-

sissimis, sequalibus, in alabastro quincunciatim marginibus im-

bricatis, sub anthesi patentibus. Corolla 6-petala imo receptaculo

pulviniformi inserta, caduca; petalis obovatis obtusis elongatis
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et gequilateris in praefloratione convolutiva arctissime invicem in-

cumbentibus , demum patulis , ciliis rmllis praeposïtis aut interpo-

sais. Stamina indeflnita, circiter60, sequalia fertilia, anantheris

nullis, toro triplici série inserta, ante floris explicationem erecta

germine circum circa presso ordine disposita, postea vero insimul

ex eodem floris infimo latere demissa ; filamentis cunctis liberis

sequalibus subteretibus , apice incrassatis ; antheris linearibus

arcuatis 4-angularibus acutis , basi integerrima affixis , utroque

latere sulcatis et rimis 2 brevissimis distinctis apice subporteriore

dehiscentibus. Ovarium liberum toro summo insidens lineare lan-

ceolatum basi et apice attenuatum, 5-phyllum, 1-loculare, carpo-

phyllismarginibusintroflexis invicem latere coadunatis, acie liberis

singulis 2-placentiferis , axi centrali nullo; placentis linearibus

pluriovulatis. Stigma sessile disciforme vix integrum. Ovula ana-

tropa ascendentia , minutissima in quoque placenta pluriserialia

imbricata. Capsula polysperma cylindrica elongata utrinque longe

attenuata, septicide 5-valvis, axi centrali nullo, valvis basi et

apice concretis in fructu medio disjunctis , singularum margini-

bus replicitis a placenta lineari nunc libei> (initio daplici) solutis.

Semina linearia, scobiformia, tenuissima; testa pellucida in vagi-

nam subfiliformem integram producta, granulo ipso medio cylin-

drico brevissimo raphe paulo longiori funiformi solubili , tegmine

fragili crasso. Embryo rectus linearis grano conformis et aequilon-

gus in axi perispermi albuminosi centralis reconditus, homotropus,

nempe radicula infera hilo proxima ; plumula inconspicua.—Arbor

Novo-Granatensis procera, ramis fastigiatis, ramulis novellis gem-

misque squamosis et ciliatis gummi sudantibus ; foliis simplicibus

in apice ramorum fasciculatis , sparsis , crenatis , nervosis ; flo-

ribus laxe paniculatis, flavis.

In honorem dixi Cl. Juanis Marise Cespedes presbyt. canonici

eccles. cathed. nec non botanices professoris in S. Fé de Bogota.

Obs. Distinguitur Cespedesia a Godoya Ruiz et Pav. ( Se. Godoya obo-

vata generis forsan typo) proxima et certe contribuli, calycis exigui mar-

cescentis foliolis xqualibus et quincimciatis
, petalis basi inleriore nudis

(filamentis anantheris nullis prœpositis) , staminumque omnium ferti-

lium numéro et forma, nec minus receclit a Godoya spathulata lluiz et

3 e série, Bot. T. II, (Décembre 4 844.) 24
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Pav. et G. gemmiflora Mart. quae non fortassis G. obovatœ congenerae

merito habentur.

GESPEDESIA BONPLANDl GOUClot.

Godoya repanda Bonpl. msc. , Marcgraviacea H. B. K. Nova Gen. et Sp.

aequin. VII, 277.

Lingua de Vaca et Lingua de buey incolarum.

Descr. Arbor 10-lfr
m

et etiam 20-26 (teste Humboldt) alta, trunco

erecto , interne simplici et 30-40 c
- crasso , apice solum ramoso, ramis

abrupte ascendentibus, foliorum fasciculis coronatis. Ramuli glaberrimi,

crassi , medulla spissa farcti , cortice crasso glabro inaequali , maculis

variis notatozonato, induti, sursum gummi resinamve quamdam albidam

exsudantes', et squamis foliaceis late ovato-subtrîaugularibus, integris,

15m circiter longis, 10 m latis, adpresse imbricatis, foliis intermixtis et

subinordinatis , apiceque quasi sphacelatis obducti, nec non et ciliis

rigidis crassis, 4-5 mra
altis, in cujusvis squamae axilla zonatim ornati.

Folia erecta , sparsa, simplicia, petiolata, penninervia, ampla, glaber-

rima, obovato-oblonga , subspathulata , obtusa , deorsum longissime

attenuata , limbo in petiolum decurrenti, margine remote nec profonde

crenata, crena quaque in sinu brevissime dentata crenuîisque mediis

saepissime interjectis, petiolo 10-20 ra,u îongo valido lignoso semitereti

supra applanatoet medio cristato suffulta, hocce incluso 25-35 c m
- ionga,

7-8 c - m in medio lata ; utriusque paginas nervis prominentibus , medio

crassissimo et secundariis subtus applanatis supra cristato-acutis , hisce

pennatim et oblique divergentibus parallèle aequidistantibus, ad marginem

usque productis, singulo sursum incurvato in slngula istius crena brevis-

sime inserto ; venis tertiariis tenuissimis subimmersis , secundarias inter

transversim parallelis. Flores glabri pedicellis teretibus glabris minute

tuberculosis 8-10mm longis, divaricato-patentibus ebracteolatis folciti,

in paniculassaapius terminales laxeramosas erectas 50-60 r - m
- allas, digesti

;

paniculae cujusvis ramis ramulisque glaberrimis subteretibus angulosis

,

foliosis. Bamastra&eu ramitertii ordinisbreviasaepius l cin -liaudiongiora,

superiora nodiformia vel subnulla, glabra sed minute tuberculosa ,
2-3

flores cymaeinmodum gerentia, breviora 1-flora, cunctis ebracteatis? Ala-

bastra mox apertura obovata. Calyx glaber reguiaris minimus luteolus 5-

pbyllus; sepalis cunctis aequalibus crassiuscuîis, obovato-rotundatis, obtu-

sissimis integris 2mm brevioribus, e pedicelli apice dilatato natis, liberis ritu

quincunciali initio imbricatis, sub anthesipatentibus dein marcescentibus

subcoriaceis tandem caducis , eorumque alternatim loco dentibus 5 reli-

quis. Corolla toro imo pulviniformi inserta , 5 petala
,

glaberrima

,

amaene aurantiaco-iutea; petalis oequalibus obovato- oblongis obtusissi-
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mis œquilateris deorsum attenuatis i2 n "u circitcr longis, liberis, inpraeilo-

ratione arctissimc convolutis , cxplicatis, patentibus, deciduis. Stamina

glabra indefinita, numéro circiter 60, toro triplici série inserta, in ala-

bastro erecta, ovario accumbentia, flore cxplicato simul demissa, sepala

non excedentia ; cuncta pollinifera, nullis ananlheris petalis intermixtis

aut fertilia circumdantibus filamentis omnium plane liberis subteretibus

apice incrassalis obtusissimis ; antberis linearibus molliter arcuatis basi-

fixis cito caducis utrinque integerrimis apice acutis muticis , 4-angulari-

bus, 2-lobis, lobis dorso oblique oppositis medioprofunde sulcatis rimaque

brevissima apicali vix aperta et laterali subextrorsum dehiscentibus,

granulis pollinicis minutissimis elipticis glabris albidis. Ovarium liberum

glaberrimum lineari-oblongum, compressum et striolatum, receptaculo

summo subsessile, rectum, apice vix attenuatum et stigmate sessili spon-

gioso obscuro 5-poroso terminatum , mox vero elongatum arcuatum, in

stipitem longiusculum tcretem angustatum desinens, apice adunco dé-

muni longiuscule producto; locuio unico , carpopliyllis nempe 5, sin-

gulo lateribus introflexis proximis conferruminato margineque extremo

replicito placentam linearem polyspermam gerente , axi centrali nullo

carpopbyllorumque marginibus ultimis in ovarii centro liberis. Ovula

indefinita anatropa, et ascendentia in quaque placenta 8-10 seriala, im-

bricata, tenuissima, pellucida; ovario accrescente, septa interiorain ejus

centro productiora acie confliuint sed non consociantur, dnm contra car-

pophyllorum marginibus replicitis germinatim conniventibus, placentas

lineares 5 loculique totidem lateribus tantumadnatiefficiuntur; vasorum

fasciculis iuniformibusbinis ad cujusvis loculi angulum externum serpen-

tibus. Fructus : Capsula glabra sicca linearis lutescens medio cylindrica et

5-7ram crassa , utrinque attenuata, acuta, subrecta 5-6cm - longa, lineis

plus minus impressis quinque , septis internis respondentibus, longitror-

sum notata, tandem elastice et septicide 5-valvis , valvis basi apiceque

non disjunctis, in medio contra marginibus invicem et a placentis sin-

gulis iiberatis. Semina copiosissima , linearia, subscobiformia 15-1 S""
1

longa ; testa tenuissima giaberrima pellucens in vaginam subfiliformem

integram acutam simul exgranuli 1" U!1 longe, apice et basi producta ; tcg-

men rufum crassiusculum subfragile, embryone albuminoso recto cylin-

drico utrinque obtuso penitus repletum , raphe lineari granuio pauto

longiore, tegmen inter et testam reptante, funiformi, solubili; albumen

carnosulum lutescens amylo plane dcstitutuin et celîulis polyedi icis minu-

tis haud aègre solubilibns confectum. Embryo rectus centralis perispermo

inclusus et aêquîlongus ; cotylcdonibus aequalibus linearibus acutis plano-

convexis, applicatis; radicula ipsis non breviore cylindrica apice acu(o

hiloproxima, infera; gcmmula admodum inconspicua. — Flores aperit

februario-martio.
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Obs. Specimina descripta (Herb. nost. N. 19) lecta sunt in aridis au-

riferis Novae-Granatae ad Coyayma , et circà Chumba , secus declivitatem

orientalem Andium {Cordillera central de la Nueva-Grenada) ; nas-

citur etiam arbor (teste Humboldt) in temperatis prope Mariquita,

ait. 800 nî
,
quo flores explicare jnnio dicitur (H. B. K. 1. c).

MEMOIRE SUR L\ VEGETATION

CONSIDÉRÉE SOUS LE POINT DEVUE CHIMIQUE;

Par MM. F.-C. CAI.VSRT et E. FERKAND.

(Extrait du Journal de Pharmacie et de Chimie, juin 4844.)

Guidés par les savants travaux qui , dans ces derniers temps , ont jeté

de si vives lumières sur l'importante question qui nous occupe, nous

nous sommes proposé de rechercher par l'analyse chimique le changement

qu'éprouve, dans les végétaux mêmes, la décomposition de l'air renfermé

dans la plante, selon les organes où se passent les phénomènes et selon

les circonstances qui président à la modification des phénomènes.

Dans le premier chapitre de notre mémoire, nous discutons d'abord la

valeur des expériences faites pour prouver la décomposition de l'acide

carbonique par les plantes sous l'influence solaire, et nous établissons

comment nous croyons nous être placés dans des conditions plus favo-

rables à cette étude, en ne nous écartant pas des circonstances naturelles,

c'est-à-dire en étudiant l'air contenu dans certaines parties du végétal,

la plante-mère vivant en terre pleine. Nous nous contentons seule-

ment de signaler ici les principales objections que l'on peut adres-

ser aux recherches entreprises avant nous sur ce sujet, et nous prendrons

pour exemple les expériences faites par M. Th. de Saussure
,
qui, comme

chacun le sait , s'est longtemps occupé de celle même question.

Ainsi, nous pensons qu'un végétal fermé sous des cloches, et parla

même mis dans une atmosphère limitée , se trouve dans des circonstances

essentiellement funestes à l'appréciation des phénomènes naturels; l'au-

teur, en effet, a expérimenté sur des plantes entières, puis sur des

feuilles détachées des arbres, et l'on peut à ces deux ordres de recher-

ches adresser les réflexions suivantes :

1° Dans le premier cas, sous une cloche disposée sur le mercure, la

plante entière d'abord, et à plus forte raison la couche d'eau qui, par

précaution, recouvre le bain métallique, sature bientôt d'humidité l'at-

mosphère limitée qu'on lui A faite , et la transpiration , devenue impos-

sible, n'empêche pas sans inconvénient une fonction de l'organisation des

plantes.

2° L'acide carbonique étant un aliment indispensable aux végétaux,

comment concevoir qu'ils s'en nourrissent quelque temps dans un milieu

où en quantité très faible et nullement remplacé, cet acide est sur-le-

champ absorbé et décomposé par eux au soleil?
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3° Dans un air expiré, si l'élément nutritif manque d'une part, et que de

l'autre un principe désorganisateur, l'oxygène, y augmente, l'on prévoit

facilement Fétat maladif des êtres qui le respirent;

4° De cet état de maladie , de souffrance , souvent accusé par la décolo-

ration , la chute des feuilles et la non-maturité des fruits, comment

apprécier nettement les conditions de vie et de santé.

5° Dans toutes les expériences faites ainsi sous les cloches, l'on n'a

jamais tenu compte de l'absence du sol; et pourtant la présence de cer-

tains sels est une chose nécessaire, un besoin impérieux, comme on le

voit chaque jour en agriculture par les prédilections de la plupart des

récoltes pour telle ou telle substance minérale. Sans doute, dans les

circonstances dont nous venons de peser la valeur, les plantes, privées de

toute espèce déterre autour de leurs racines, ont peu souffert; mais ce

passage brusque à cet état anormal ne pouvait que rompre l'équilibre des

fonctions végétales, l'harmonie des phénomènes naturels et fournir des

causes d'erreur.

L'expérience bien connue de M. de Saussure sur la Pervenche prouve

bien l'absorption complète de l'acide carbonique ; mais les résultats de

cette opération, en établissant qu'une partie de l'oxygène a été retenue,

tandis qu'une égale partie d'azote a été produite par la plante, ne dé-

montrent pas, suivant nous, que tout l'acide carbonique ait été décom-

posé en carbone d'une part et en oxygène de l'autre.

Aux expériences faites sur des rameaux coupés ,sur des feuilles, etc.,

nous pouvons appliquer non seulement les objections précédentes , mais

en ajouter une autre bien plus grave, selon nous, c'est que les causes

d'altération profonde doivent agir si librement dans le cas dont nous par-

lons, que nous pensons que Ton a été conduit à prendre pour une action

vitale une véritable décomposition chimique des sucs ou des tissus des

plantes.

M. de Saussure a résumé ainsi ses expériences sur les feuilles ou parties

mortes des plantes (1) :

« Les plantes vertes exposées dans l'air atmosphérique à l'action suc-

» cessive du jour et de la nuit y font des inspirations et des expirations

» alternatives du gaz oxygène mêlé de gaz d'acide carbonique. Le gaz

» oxygène que les plantes inspirent ne s'assimile point immédiatement à

» elles ; il se métamorphose, dans l'inspiration, en acide carbonique ; elles

» décomposent celui-ci dans l'acte de l'expiration, et ce n'est que par celte

» décomposition
,
qui n'est que partielle

,
qu'elles peuvent s'assimiler le

» gaz oxygène qui leur sert d'atmosphère. »

Les expériences dont on vient de lire les résultats ont été faites sur le

Cactus Opunlia placé sous des cloches fermées par le mercure, et l'auteur

s'est assuré par ses observations qu'il y avait inspiration d'oxygène la nuit

et expiration du même gaz le jour (2). Nous concevons difficilement com-

ment l'auteur a pu conclure de ces résultats la formation d'un acide car-

(1) Recherches chimiques sur la végétation, p. 133.

(2) Voir pour plus de détails : Recherches chimiques sur la végétation, parTh. de Saur-

sure ; expériences de nuit, p. 66, et celles de jour, p. 82.
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bonique aux dépens du carbone d'une feuille dite dans toute sa vigueur.

et nous nous expliquons encore moins comment cet acide produit est

retenu à l'état de gaz dans le tissu même du végétal (opinion que ce chi-

miste avoue, page 70 du même ouvrage, n'avoir point été démontrée

par des expériences directes), et attende ainsi pour se décomposer l'in-

fluence des rayons solaires.

N'est-il pas, selon nous, plus vraisemblable d'admettre que l'oxygène

absorbé par les feuilles ou rameaux est appelé par sa propriété combu-
rante, et qu'il ne brûle point de carbone, parce que ce carbone s'y trouve

combiné, et ne présente par conséquent aucune tendance à s'unir à l'oxy-

gène? Car cette combustion leme , cette destruction ne pourrait avoir

lieu par l'oxygène absorbé qu'autant que la lumière ne viendrait pas

rendre à ces parties des plantes toutes leurs facultés vitales, toute leur

force antagoniste de la décomposition , et nous nous permettrons d'ap-

puyer nos réflexions par une- expérience du même auteur sur le Cactus

pilé; nous ajouterons toutefois que nous ne pouvons pas regarder le

phénomène qui se produit pendant la vie comme semblable à ceux qui

ont lieu après la mort En effet, dans l'expérience du Cactus désorganisé,

le carbone n'est plus retenu par une force vitale susceptible de contreba-

lancer l'action comburante del'oxigène sur le carbone : aussi l'acide car-

bonique se dégage-t-il sans interruption («).

Les expériences sur les fruits ne nous paraissent pas plus favorables

que celles des feuilles et des liges à l'explication de la maniére^d'agir des

plantes sur l'acide carbonique.

En eiïel . M. Bérard (2 a cueilli des fruits et les a placés dans des fla-

cons exposés soit au soleil , soit à l'obscurité , et il a remarqué dans toutes

ses expériences que l'air était continuellement vicié par la production
constante d'acide carbonique, quels que fussent les circonstances de
lumière et l'état de maturité des fruits

Ces résultats, fournis à l'auteur même sous l'influence solaire, ne nous
permettent pas de comprendre une augmentation de poids, en dépit dune
déperdition permanente de substance, et nous serions conduits à appli-

quer à ces travaux les mêmes réflexions que nous ont suggérées les expé -

riences déjà signalées ; car on conçoit parfaitement que si l'acide carbo-
nique se dégage même au soleil, c'est que dans les organes si faciles à

entrer en fermentation après ïa récolte, la forée vitale n'est plus assez

persistante pour empêcher l'acidification du carbone.
Le Mémoire de M. Bérard a été réfute en partie par MM. Th de Saus-

sure et Couvercbeii; et comme les réfutations n'ont pas été bisées , à

notre connaissance du moins, sur des expériences, nous avons entrepris
sur ce sujet un travail qui, nous l'espérons, ne laissera aucun doute sur
la décomposition de l'acide carbonique dans les fruits , sous l'influence

solaire.

Nos premières recherches ont eu pour objet l'examen chimique de l'air

contenu dans les gousses du baguenaudïer, expériences qui détruisent

(I) Voir p. 219.

' 6ir Mémoire de M. Béwiï sur Us fruits :' tmitle* de Chimie ci de Phyxique).
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indubitablement l'opinion émise par M. Bérard, que le péricarpe de ces

gousses est perméable en toute limite à l'air extérieur; car, ajoute l'au-

teur, l'air qu'elles renferment est celui de l'atmosphère. A cette conclu-

sion nous répondrons que cette perméabilité des gousses à l'air n'a lieu

que dans des limites fort restreintes, attendu que le gaz qui enfle ces

gousses contient jusqu'à 3 pour 10!) d'acide carbonique. On pourrait nous
objecter que cette foi te proportion de gaz acide est l'effet d'une produc-
tion parle fruit même ; mais à cette observation nous ferons remarquer
que, dans nos analyses, la quantité d'oxygène était constamment en
rapports exacts, et toujours croissants , avec la décomposition de l'acide

carbonique dans un temps donné, et sous une intensité de lumière déter-

minée. Nous avons observé d'autre part, dans le cours de nos opérations,

que le maximum de l'acide carbonique se trouvait dans les fruits de nuit

,

et que, pour atteindre ce maximum à partir de cinq heures de l'après-

midi jusqu'à onze heures du soir, l'augmentation était environ de 1 1[2

pour too
, augmentation qui nous paraît difficile à expliquer parles théo-

ries actuelles. L'une d'elles, en effet , admet que la plante, sous l'in-

fluence solaire , absorbe de l'acide carbonique qu'elle décompose sur-le-

champ, et qu'à l'obscurité les plantes laissent dégager les faibles quantités

qu'elles empruntent au sol par leurs racines. L'autre théorie admet
encore une absorption constante d'acide carbonique qui

,
pendant le jour,

se concentre dans l'ombre , et pendant la nuit s'accumule dans toutes les

parties de la plante: puis, comme dans la théorie précédente, la décom-
position ne commence qu'avec les premiers rayons du soleil 5 enfin , elle

ne considère l'expiration nocturne du gaz que comme un dégagement
très limité et relatif seulement à la transpiration plus ou moins abondante
des végétaux pendant la nuit.

En recevant la première théorie, nous ne pouvons nous rendre compte
d'une manière satisfaisante comment la somme d'acide carbonique

trouvée la nuit dans les gousses, étant représentée par 3, perde 1,5 dans

la matinée du lendemain, et regagne précisément 1,5 dans la première

partie de la nuit suivante, de manière à égaler 3 , somme primitive; car

d'après la manière de voir de cette théorie , il faut admettre que le pas-

sage de l'acide dans les parties des plantes est continuel , les racines étant

toujours dans la même condition d'obscurité , et c'est ce que l'on ne peut

admettre, suivant nous, en présence de nos analyses de jour, dont les

proportions d'acide carbonique diminuent en raison de l'intensité de la

lumière du soleil, et ces quantités sont toujours restées en rapport avec

celles de nos analyses de nuit.

Si nous nous sommes permis d'avancer ce que nous venons de dire
,

c'est que nos expériences , répétées un grand nombre de fois et à des

époques même très éloignées, nous ont toujours donné des quantités con-

stantes d'acide carbonique.

La seconde théorie, n'attribuant qu'aux rayons directs du soleil la fa-

culté de fixer le carbone, en mettant en liberté l'oxygène de l'acide, nous

semble ne pas donner mieux que la précédente l'explication des faits que

nous avons observés, car elle ne signale pas la décomposition de l'acide

carbonique à l'ombre , et nous ajouterons que les chimistes qui se sont
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occupés de cette question ne paraissent pas avoir tenu compte de la

marche que suit la décomposition de l'acide carbonique dans les végétaux,

selon l'exposition prolongée de ces derniers , soit à la lumière diffuse,

soit au soleil.

Nous pensons que les plantes absorbent de l'acide carbonique seulement

pendant la nuit , et que cette quantité condensée est plus forte que celles

qu'elles sont susceptibles de décomposer le lendemain, sous les rayons

lumineux. Cette absorption aurait lieu de la manière suivante :

L'air ambiant, qui contient, il est vrai, des proportions très faibles

d'acide carbonique (4 à 6/10000 ) , mais bien suffisantes à la végétation
,

comme on l'a prouvé par d'intéressants calculs, se renouvelle sans cesse

autour des feuilles , des tiges , par le mouvement continuel que leur im-

prime une foule de causes physiques, et présente par conséquent à la

plante , dans un temps très court , des quantités toujours nouvelles

d'acide carbonique. Or, les plantes placées ainsi dans un milieu qui leur

offre un aliment indispensable , l'acide carbonique , absorbent ce gaz et

négligent les autres éléments de l'air, c'est-à-dire, en d'autres termes,

qu'elles le condensent sans que l'on remarque une absorption ou une

exhalation de ces mêmes éléments.

Pour l'appréciation des phénomènes naturels qui reposent sur la dé-

composition de l'acide carbonique, nous avons commencé cette partie de

notre travail par l'examen de l'air renfermé dans les fruits , et nous avons

cru nous placer dans des circonstances favorables à cette étude en adop -

tant la marche suivante.

Nous avons pris pour type de nos recherches les gousses du Colutea

arborescens , que nous avons dit n'être perméables à l'air ambiant que

dans les limites fort restreintes, et c'est sur la plante-mère, exposée en

plein air au Jardin du Roi
,
que nous les avons récoltés immédiatement

avant de les crever sous le mercure, pour en recueillir les gaz sous des clo-

ches préparées à ceteffet Cechoix nous a permis, en outre, de suivre l'in-

fluence des différentes périodes de maturité sur la nature des mélanges

gazeux qui enveloppent les graines, et d'apprécier enfin convenablement

l'action de la lumière selon son intensité.

Nous avons donc choisi des journées sombres et des jours parfaitement

éclairés par le soleil. Puis , dans les deux cas , nous avons cueilli les fruits

à des heures déterminées et toujours les mêmes, savoir : à sept heures

du matin , à midi , à quatre heures et à onze heures du soir.

Ces expériences , commencées le 10 juillet , se sont prolongées jusqu'à la

fin de septembre.

Les gousses du Colutea mettent environ un mois pour parvenir à leur

maturité, et nous les avons prises dans les trois conditions les plus sen-

sibles de leur période d'accroissement , savoir :

1° Celles qui commencent à se développer après une semaine au plus;

nous les appellerons jeunes.

2° Celles qui, après quinze jours, trois semaines, ont acquis tout leur

volume , mais dont le péricarpe et la graine sont encore verts; nous les

désignerons sous le nom ^intermédiaires.
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3° Celles qui avant la débiscence sont transparentes, presque sèches et

dont les semences se colorent; nous les nommerons vieilles.

Ces fruits, immédiatement après leur récolte , sont crevés sous le mer-

cure dans des cloches préparées à cet effet, et l'humidité du gaz est sé-

parée de l'acide carbonique à l'aide de l'acide sulfurique, au moyen dun
appareil à écoulement. Après cette première opération , le gaz desséché

est transvasé dans des cloches graduées où la potasse caustique en

cylindre indique, après vingt-quatre heures, l'absorption de l'acide carbo-

nique.

Nous nous sommes arrêtés à l'emploi de Feudiomètre à hydrogène

pour mesurer l'oxygène , en prenant toutes les précautions que comporte

ce moyen d'analyse. Dans tous les cas, soit pour doser l'acide carbonique,

soit pour déterminer l'oxygène, nous avons toujours tenu compte des

correclions nécessaires dans le calcul par suite des variations de tempé-

rature et de pression.

Nous nous contenterons de donner ici le tableau comparatif des

moyennes d'acide carbouique et d'oxygène contenus dans les gousses du

Culutea arborescens , suivant l'état du ciel et les heures de nos expé-

riences.

Gousses intermédiaires.

Heures Oxygène Acide Oxygène

des État au ciel.
p. °o
en

carbonique
p. °/o

et acide

carbonique
expériences. volume. en volume. réunis.

11 Nuit. 20,496 2,746 23,242
7 Matin , sombre. 20,673 2,618 23,291

12 Midi , sombre. 20,908 2,429 23,337
4 Après-midi , sombre. 20,901 2,432 23,383
7 Matin, soleil. 21,086 1,903 23,989

1 12 Midi, soleil. 21,293 1,4» 9 22,712
4 Après-midi, soleil. 21,173

Moyenne

1,438 22,614

23,081

Gousses jeunes.

11 Nuit. 20,583 2,639 23,222
7 Matin, sombre. 20,626 2,605 23,231

12 Midi, sombre. 20,766 2,446 23,012

4 Après-midi, sombre. 20,743 2,475 23,218
7 Matin, soleil. 20,844 1,934 22.778

12 Midi, soleil. 21,032 1.762 22,794
4 Après-midi, soleil. 21,246

Moyenne.

2,098 23.339

23,085

Gousses vieilles.

11 Nuit. 19,297 2,942 23,239
7 Matin, sombre. 20,166 2,609 22.775

12 Midi, sombre. 20,626 2,461 23,087
* Après-midi, sombre. 20,595 2,475 23,070

I

7 Matin, soleil. 21,139 . 2,316 23,455
12 3Iidi, soleil. 21,246 2,106 22 342

1

4

!

i

Après-midi, soleil. 20,676

Moyenne

2,107 22^783

22,965
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Réflexions sur ce tableau :

1° Ces résultats numériques démontrent que l'air des gousses est beau-

coup plus riche en acide carbonique que l'air atmosphérique.

2° Ils démontrent d'une manière frappante que la somme d'acide car-

bonique est plus forle la nuit que le jour; et «i Ton prend les deux exem-

ples extrêmes, celui de onze heures de nuit (2,746), et celui du moment
où la lumière présente son maximum d'intensité (ï ,419), on voit que la

proportion est une fois plus forte dans un cas que dans l'autre.

3° Ce tableau , en donnant pour point de départ les exemples de nuit,

permet encore de suivre la diminution progressive de l'acide carbonique

jusqu'au moment où elle semble s'arrêter. On voit ainsi que la force dé-

composante de la lumière augmente avec son intensité et la durée de son

action, soit que l'on suive les heures d'une même journée, belle ou som-

bre , soit que l'on compare les résultats donnés par un ciel entièrement

brumeux à ceux fournis par un soleil ardent.

Zi° On remarque en outre que, relativement à l'âge des gousses, la réduc-

tion de l'acide carbonique est en rapport avec la force de végétation.

5° Comme preuve de la perméabilité très limitée des feuilles carpellaires

du baguenaudier, nous renverrons à la colonne même de l'oxygène, où

l'on voit que les proportions de ce gaz augmentent dans le fruit à mesure

que l'acide carbonique s'y décompose : les rapports qui existent entre

l'acide carbonique disparu et l'oxygène en plus sont précisément tels, que

cet oxygène d'augmentation peut être regardé comme provenant de

l'acide qui en se décomposant aurait cédé son carbone à la plante.

6" Nous remarquerons en outre : 1° qu'en réunissant l'oxygène à l'acide

carbonique, on obtient pour moyenne 23-, 2° que l'acide carbonique dé-

place toujours de l'azote, quelquefois un peu d'oxygène; mais ce dernier

cas n'existe qu'autant que la proportion de l'acide carbonique est forte,

comme l'indique le premier exemple de chaque série.

Les expériences de Sennebier, de Saussure, et celles de MM. Dumas,

Boussingault, Liebig , avaient démontré la fixation du carbone par les

végétaux; mais l'on nous saura peut être gré d'avoir fait connaître par

ces résultats le mode d'action qu'exerce la lumière dans cette réduction,

qui commence avec le crépuscule et se poursuit dans le jour à la lumière

diffuse -, ce qui ne s'accorde pas avec ce que l'on pensait de la fixation du

carbone , admise seulement dans le cas où la plante était directement

frappée par les rayons du soleil.

III. Le troisième chapitre de notre mémoire comprend l'examen chi-

mique de l'air renfermé dans les lacunes d'un certain nombre de tiges

creuses, récoltées en pleine terre, et dont nous avons fait immédiatement

passer le gaz sous des cloches pleines de mercure. Dans les manipulations

nécessaires à ce travail , on a évité avec soin toutes les circonstances qui

auraient pu provoquer un mélange de l'air des tiges avec l'air extérieur.

Les gaz obtenus et desséchés, comme ceux des gousses, par l'acide sul-

furique, nous ont donné, avec la potasse caustique et les essais eu-

cliométriques , les résultais suivants ;
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Tableau des quantités d'acide carbonique en volume.
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EXPÉRIENCES EXPÉRIENCES Augmentation
de nuit. de jour. de l'acide

NOMS DES PLANTES. Acide carbonique Acide carbonique carbonique

p. o/o. p. %• la nuit.

Heracleum Sphondylium. 1,408 -
Angelica archangelica. 2,581 1,766 0,815

Ricinns comrnunis. 3,078 2,721 0,347

Dahlia variabilîs. 3,133 2,881 0,252

Arundo Donax. 4,619 4,407 0.212

I.eicesteria formosa. 2,879 2.2G7 0,612

Sonchus vulgaris. 2,326

Tableau des quantités d'oxygène en volume.

EXPÉRIENCES EXPÉRIENCES Augmentation
de nuit. de jour. de

NOMS DES PLANTES. Oxygène Oxygène l'oxygène

p. °/o. p. %. la nuit.

Heracleum Sphondylium. 19,653 _
Angelica archangelica. 20,364 19,784 0,580

Ricinus comrnunis. 18,656 16,876 1,780

Dahlia variabilîs. 18,823 18,119 0,704

Arundo Donax. 18,691 18,193 0,498
Lcicesteria formosa. 19,137 18,703 0,434

Sonchus vulgaris. 19,774 17,971 1,803

l-> Il résulte de ces tableaux que l'air confiné dans les tiges a une com
position particulière, très différente de celle de l'air atmosphérique,

comme l'indique, indépendamment de l'oxygène, la grande quantité

d'acide carbonique, quantité qui augmente avec la force de végétation.

2° 11 résulte de cet exposé que la quantité de l'acide carbonique est plus

grande la nuit que le jour, mais que la différence est loin d'être aussi sen-

sible que dans le cas des gousses. Ce second fait peut, selon nous, s'ex-

pliquer par cette circonstance , savoir, que toute la lige, les caudex des-

cendant et ascendant, et les racines contribuent à l'absorption, tandis que

la diminution n'est produite que par la partie du caudex ascendant dont

la surface est exposée à l'action décomposante de la lumière.

3° Nous ferons encore observer que dans les tiges l'oxygène augmente
la nuit avec l'acide carbonique ; ce qui est contraire à ce que nous avons

signalé pour les gousses.

IV. L'importance de l'ammoniaque a été mise hors de doute, dans ces

derniers temps, par les savantes recherches de MM. Dumas, Boussingault,

Liebig ; mais un passage de YEssai de statique chimique des êtres orga-
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nisés&e M. Dumas ayant jeté du doute dans notre esprit sur ce sujet,

nous avons cru qu'il serait inléressant pour la science de constater si

l'ammoniaque de l'air contribue directement à la présence de l'azote com-
biné dans les plantes, et nous pensons avoir démontré ce fait d'une

manière certaine en découvrant l'ammoniaque à l'état de gaz dans l'ajr

que renferment les végétaux.

Détermination de l'ammoniaque dosé à Vétal de chlorure double de platine et

d'ammoniaque.

NOMS DES PLANTES.
EPOQUES

des

expériences.

Leicestcria formosa
Id. Id

I

Arurido Donax
j

Id. Id

Rïcinus communis i

Id. Id !

Phvlulacca decandra avec fruits
j

"id. Id
!

Phytolacca decandra avec et sans fleur. .

Gousses intermédiaires .

Id. Id I

Total.

QUANTITE
de sel

double.

Nuit. 0.0080
Jour. 0,0150
Nuit. 0,0060
Jour. 0,0085
Nuit. 0,0100
Jour. 0,0120
Nuit. 0,0070
Jour. 0,0155
Jour. 0,0250
Nuit. 0,0970
Jour. 0,0050

0,1890

PROGRAMME DES QUESTIONS DE BOTANIQUE

PROPOSÉES PAR DIFFÉRENTES SOCIETES SAVANTES.

Prix De Candolle pour la meilleure monographie d'un genre ou
d'une famille de plantes.

M. Aug. Pyr. De Candolle ayant légué à la Société de physique et

d'histoire naturelle de Genève une somme pour encourager les botanistes

à faire de bons travaux monographiques , la Société a arrêté ce qui

suit :

Article premier. — Il sera décerné, le 9 septembre 1 8/i6, un prix de
500 fr. à l'auteur de la meilleure monographie d'un genre ou d'une

famille de plantes.

Art. 2. — Les ouvrages inédits rédigés en français ou en latin par les

naturalistes qui ne sont pas membres ordinaires de la Société , seront

seuls admis au concours. Ils devront être transmis, francs de port,

avant le 1
er juillet 18^6 , au secrétaire de la Société , M. Alph. De Can-

dolle.

Art. 3. Les auteurs ne mettront point leurs noms à leurs ouvrages,

mais seulement une devise, qu'ils répéteront sur un billet cacheté, renfer-

mant leur nom et leur adresse.
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE BRUXELLES.

L'Académie demande que les faits reconnus par M. Amici, relati-

vement à la formation de l'embryon dans les plantes , soient repris de
nouveau. Elle désire un Mémoire où les observations de MM. Schleiden,

Wydler, II. Brown, Brongniart et de Mirbel, soient discutées et où soient

consignées de nouvelles recherches sur l'embryogénie végétale.

Article premier. — Le Mémoire doit être accompagné de planches
manuscrites. L'Académie exige la plus grande exactitude dans les cita-

tions. Les auteurs feront connaître leur nom et leur adresse dans un
billet cacheté qui accompagnera le Mémoire qui ne devra porter qu'une
devise.

Art. 2. — Le prix de la question sera une médaille d'or de là valeur
de 600 fr.

Art. 3.—Ceux des auteurs qui se feront reconnaître, de quelque manière
que ce soit, ainsi que ceux dont les Mémoires seront remis après le terme
prescrit , seront absolument exclus du concours.

Art. k. — Les Mémoires doivent être rédigés en français ou en latin,

et adressés francs de port avant le 1
er février 1845 à M. Quetelet, secré-

taire perpétuel de l'Académie.

SOCIÉTÉ DES SCIENCES A HARLEM,

l
re Question. — La Société demande un examen anatomique, phy-

siologique et microscopique du Leontodon Taraxacum, etc., aux diffé-

rentes époques de son développement.

2 e Question. — La Société demande de nouvelles recherches sur l'œuf

végétal. Elle désire principalement que l'on fasse connaître les métamor-
phoses qu'il subit depuis son origine jusqu'à l'état parfait de la graine.

La Société couronnera ces recherches si elles ont eu pour résultat de
nouvelles découvertes dans l'ovologie végétale. Elle laisse les auteurs

entièrement libres sur le choix des plantes à examiner.

3 e Question.—La Société désire un travail monographique sur les Cycadées
des deux continents. Ce travail devra traiter de l'anatomie, de l'organogra-

phie et de la place que ces plantes devront occuper dans la méthode
naturelle. Cette monographie devra être accompagné de figures; elle

sera préférée si on y a joint des préparations anatomiques.

k v
Question.—Quelles sont les combinaisons inorganiques que l'on ren-

contre dans les végétaux? Quelles sont celles qu'il faut considérer comme
accidentelles, et quelles sont les combinaisons nécessaires et qui sem-
blent indispensables à la vie végétale ? Quelle différence existe-t-il à cet
égard entre les principales familles des plantes , surtout entre les Gra-
minées, les Légumineuses, les Crucifères et les plantes textiles ? Com-
ment pourrait-on utiliser la connaissance exacte de ces différences pour
les progrès de l'agriculture et du jardinage?

Le prix ordinaire pour chacune des réponses aux questions précé-
dentes estime médaille d'or de la valeur de 150 florins, et de plus une
gratification de 150 florins de Hollande

, lorsque la réponse en est jugée
digne. Les Mémoires, rédigés et lisiblement écrits en hollandais, en fran-
çais, en latin, en anglais, doivent être adressés, francs de port, à M. J.-G.-S.

Van Breda, secrétaire perpétuel de la Société des sciences à Harlem.
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